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AVE R TIS S EM^NT. 

E- • ' . 

N foutenaflt des opinions qvi 
aie paroiffent bien fondées , je 
crois tiavaiiiejr utilemetit pour le 
progrès d'une fcience à laquelle 
je ine fuis particulièrement ap- 
pliqué , & remplir un des prinoi- 
paux devoirs, de ma profelÏÏon : 
.ce n'eft point affez , félon moi , 
d'avoir ap perçu quelques vérités^ 
pu doit^ au^nt qu'on le peut% 
mettre ceux qui s*y intérelTent a 
portée d'en . jouir , 6i par confé- 
quent travailler à diiCper les nua~ 
ges dont Terreur ou la jaloufie 
f'e^içent prefque toujours 4q 
les cpuvrij:. Ççiut principalement 
ce motif qui me détermina à pu- 
blier en 17;^ la première Partie' 
de cet Ouvrage j c'eft encore .lui 
qui m*a fait reprendre la plume 
pour le continuer, ôc qui m'en-., 
gage à lai0er paroître aujourd'hui 

IL Partie, > < *: g 



"ij AVERTISSEMENT. 
les huit nouvelles Lettres que 
contient ce Volume. 
• Mais en. cédant à cette raifon , 
en mettant fous les yeux du pu- 
blic ce que j'ai à faire valoir pour 
lever les doutes qu'on a voulu lui 
faire naître , 6c pour raffermir 
dans les connoiilances qu'il a pu 
tirer de mes précédents écrits fur 
i'Eleâricité , j'ai fort à cœiir qu'il 
ne perde ppint de vue ce que je 
lui ai fait remarquer dans l'Aver- 
tifFement qui eft à la tête de là 
première Partie, en difant que mes 
Lettres fur rEleâricité font moins 
me critique de la doéhine de M. 
Franklin, qu'une défenfe de la mien- 
ne. Je répète ici la même chofc à 
i'égard de fes partifans ; ce font 
eux qui ont renouvellé la que- 
relle , par des imputations Ôt des 
reproches que je n'ai point mé- 
rités , par des prétentions qui en- 
"^chérilFent fur celles de leur Au- 
teur , ôc qui font abfolument in- 
compatibles avec ce que, l'expé^ 



* , Digitizcd by Gqoole 



^ AVERTISSEMENT, ii) . 
rience & des raifonnements très»- 
Hinples m'ont appris. Q't& donc 
encore pour .m£ défendre que je 
reparois dari^ cette difpute ; 6c 
ronn&mlaocufejra^as d'être trop 
ardent. à reptendie les armes , lî 
Ton confidere que lé Livre du 
Beccaiia a déjà fept ans de date ; 
qu'il y en a eaviron quatre que 
M. Dalibard a apoftilié le texte de 
Franldin , & qu il a publié le 
Mcmpiiq.djÇ M. Leroy avec tout . 
ce qu'il a pù ratnafler de contraj^ré 
à jsaes opinions. ... . 
• Sur le fond des queilions , M*' 
palibasd ne tne,iépliqûe rien dè 
lui-même qui mérite que je m'y 
arrête ^ il répète en quelques en- 
4irûitSf ce, qn'il a - lu dans le Mé- 
moire de M. David Codden , 
dans l'Ouvrage du P. Beccaria ; 
mais comme j'ai répondu direc-* 
tement à ces deiec Auteurs dans 
la quinzième ôc dan§ la feizieme 
ljettre.s., Ât que dans prefque tou- 
^ .l^s. ^uÊTçs ii yji dç« difpuflions. 

I 
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îv AVERTISSEMENT. 
qui concernent le dernier j de cé 
je ne dois rien à leur écho. 

Dans tout le rcâe de fes ap<^ 
tilles , M. Dalibard fe met à Tu- 
niiTon de M. Delor : tantôt il nie 
les faits que j'ai cités ; tantôt il 
trouve que j'ai manqué d'intelli- 
gence 6c de précautions dans mes 
ejcpédences ; d'autres fois il dit 
tout net , que je n'entends pas 
l'état de la queftion. 

Sur la vérité des faits, j'ofe 
me flatter que les négations de 
M. Dalibard ne me feront aucun 
tort dans l'efprit des perionnes 
dont j'ai l'honneur d'être connu $ 
de parmi les autres , s'il s'en trou-^ 
voit quelques-unes qui doutaffent 
de ma fidélité , je les prie de faire 
attention que tous les réfults^S 
dont j'ai fait ufage dans l'une 
dans l'autre Partie de cet Ou-i 
vrage> ont été vérifiés & atteftés 
par des témoins aulli déiintéreiTés 
que clair-voyants , comme il paJ 
roîtpar le certificat du-Secretake 



AVERTISSEMENT, v 
de TAcadémie , imprimé à la fin 
de chaque Voliime# 
Je feas ^ comme je le dois ^ 

combien j'ai^ .d'obligation à 
Dalibard , de ce cju'il veut bien 
me dire commetit j'aurois dû. m'y 
prendre pour faire certaines ex- 
périences 5 & pourquoi je n'ai 
point réufliXuivant fes vues. Peut- 
être trouvera-t-il fes leçons & fes 
avis fuperflus , quand il verra par 
Fade authentique dont je viens 
de faire mention^ que je n'ai point 
^ayaiUé feul > mai$ fou$ le$ yeux 
de gens qui en fa voient bien au-j 
tant, que lui, Ôc dont les lumières 
auraient .aboodciminent fuppléé 
aux miençL^s fi j»'en avois manq\i^*: 
24^8 ne puis-jje pas , fans oftenta-^ 
^ fans/^riç prévaloir ^ repté- 
l€;ntef ici. à celui qui m Impute, 
toute la mai-adreffe d'un novice , 
qju&.quand M* J^èlôr lui mit m * 
njain pour Ja ptemiere fois les; 
iïiftrumentS^ d'Eleâricité , il y 
avoit plu§ de quinze ans que j'en 

a t$J 



•9 



vj AVERTISSEMENT. 
&ifois des leçons publiques , ôc 
qu'il vient bien tard pour in ap^ 
prendre à faire des expériences. 

Je lailTe à juger à ceux qui 
prendront la peine de lire mes 
Lettres , s'il eft vrai que je n'aie 
point entendu les queftions que 
)*y ai traitées : j'efpere qu'on ne 
s'en rapportera pas au reproche 
que m'en fait Mj!)alibard,£c qu'on 
fera au moins curieux de voir 
dans fes commentaires de quelle 
manière il s'y prend pour le prour' 
• ver i c'eft toute la juftice que je 
demande fur cet article. On poiar-' 
jsl voir aufli , en parcourant feu- 
lement les différents Titres de 
mon Ouvrage , s'il eft juftc de 
dire qu'en combattant les ' pré- 
tentions de M. Franklin , j'ai- 
trouvé peu de prife fur le find de 
fa doôhine. 

Quant au ridicule que M. Dali- 
bard m*aCcufè d'avoir voulu jet- 
ter fur les partifans de fon Auteur, 
je n'ai point cherché à le faire 
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AFERTISSEMENT. vi; 
naître ; il fe Teil donné lui-même 
par des afieâations qui ne pour 
voient gueres manquei:. d'avoir 
çet effet. J'ai cru pouvoir reven- 
diquer légitimement ce qu on 
vouloit m'enlever.^ à moi ôc aux 
autres Phyficiens de TEurope y 
pour .en faire honneur à un Au»*, 
teur Américain ; je me fuis oppofé. 
autant que je Tai pu , & comme 
ye. Tai dû ^ à ce que le Public re-* 
çût à titre de nouveautés des. dé- 
eowrertes 6u des connoiiTancés. 
dont il étoit en; poifeflion depui& 
plufieurs années j j'ai fait fentir ^ 
comme il convenoit^ la vanité de 
certaines dTpérances dont on vou^ 
loit nous flatter fans fondement. 
£ft^ce ma faute Ct M. Dalibard y 
& ceux qu'il a fait parler ^ ont 
entrepris de faire croire que M.^ 
Franklin avait plus fait tout feul m 
Ekâncité > que tous les autres Phyn 
ficiens enfemhle f Eft-ce ma faute lî 
M. Dalibard a ignoré ou affeâé^ 
dene pas lavoir que la plus grande 
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partie des faits publiés par M# 
Franklin ie trouvoient dans quan^ 
tité d'Ouvrages imprimés en 
France, en Allemagne , en Italie , 
&c f £ft-ce ma faute fi AL Dali-» 
bard s'eft imaginé , & a voulu per- 
fuader à tout le monde que defor^ 
mais nous ferions les mahres de ma^ 
nier le tonnerre à notre gré y & d^én 
détourner à coup fûr les funefies ef^ 
fets / Eû-cc ma faute fi M. Dali- 
bard , plus attaché aux id|ées de 
M. Franklin que M. Fxankliiv 
lui-même^ adonné pour chûfe& 
démontrées des hypothefes fort hct^s 
zardies ^ que TAuteur lui - même» 
n'a jamais regardées que .coimne 
telles ? Eft - ce ma faute enfin fi 
M* Dalibârd écrivant dW tort, 
chagrin & plein d'aigreur ^ ajmoa- 
tré à tout le monde qu'il man-. 
quoit d'égards pour des gens qui. 
pouvoient en attendre de fa.part }. 
& doiit il n ayôit *attcun lieu de- 
le plaindre f 

. La guerre littéraire ; .qu ii^cxoit. 
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'devoir durer encore long-temps ^ 
finira entre lui 6c moi bien plutôt 
qu'il ne penfe ; je Tai déja déclaré 
plus d'une fois y je n'aime point 
les difpntes où Ton fe fâche ^ ôc 
dans lesquelles il n'y a rien qui 
tourne à Tinftruâion du public : 
fi je n Wots eu en vue que la nou^ 
velie éditioin de M. Franklin ^ 
plein d'eftime comme je le fuis , 
éccbinme jeTai toujours été^pour 
cet Auteur , j'aurois fait mon pro^ 
fit de quelques nouvelles décou" 
vertes dont ce Recueil eft aug- 
menté, '& j'aurois laiffé à part les 
imputations injuftes & les impo- 
li telles de fon Éditeur , bien per- 
fuadé qu'elles ne m'euflent fait 
aucun tort. Mais les autres partie 
fans du Franklinifme , qui ne fe 
font pas contentés de répéter fer- 
vilement les expériences de Phi- 
ladelphie 5 qui les ont méditées ^ 
augmentées ^ variées de différen- 
tes façons y & qui en ont tiré de . 
nouvelles çonfé^uences ^ m'ont 
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* AFERTISSEMEA'T. 
ouvert lin champ plus digne tlë 
mon attention- ôc plus intéjseifant 
poui. le progrès de la Phyiique^ 
J'y ai trouvé des faits qui méri^ 
noient. d'Êcre examinés des xai-i 
foimemcnts fpécieux fur lefquels 
il y avoit à réfléchir y ôc des diffi^ 
cuites qui pouvoient einbarrailex; 
ceux qui avoient adopté mes opi- 
xiions. 

En m'occupant de ces objets , 
j'ai fait quelques nouvelles décou- 
veites qui pourront faire plaiiii: 
aux perfonnes qui ont pris du 
goût pour ies expériences élec- 
tcîques ; j'ai rapporté par occalioii 
celles d'autrui qui font venues à 
ma connoifTancè j & que j'ai 
foupçonnées de n'être pas slÈcz^ 
connues : j'ai remonté à l'origine, 
de quelques inventions heureufes^ 
& j'en ai fait connoitre les pre-< 
miers 6c véritables Auteur.s i j'ai 
pris de plus la liberté d'apprécier ^ 
iuivant mes lumières ^ celles qui 
m pnt. paru. . trop négligées, Qii 



AVERTISSEMENT, xj 
vantées au - delà de leur mérite. 
, Mais ce que j'ai fait avec le 
plus de foin ôc d'application , c'eft 
de réfléchir fur les, différents 
points de nos conteHations ^ de 
pefer les raifons de mes adver- 
îaires , d'ajouter de nouveaux 
éclairciiTements à celles de mes 
Dpiflions qui m'ont paru ea 
avoir befoin y de rapprocher da- 
vantage ôc de ralTembler en plus 
grand nombre les preuves fur let 
quelles je les avois appuyées pré- 
cédemment ^ Ôç de m'explique! 
avec plus de précifion par-tout où 
;'ai cru m^ap percevoir que mesr 
penfées avoient été mal prifes* 

Quant à mes expreflîons ^ je 
n^ai eu intention mettre que 
de la franchife : fi quelqu'un de 
ceux qu'elles intérelTent^ les trou* 
roit quelquefois trop fortes ou 
lérobljgeantes ^ comme je n'écris 
u*en me défendant , je le prie de 
ien examiner les fiennes ^ pour 
yxx s'il nam'auroit pas donné 
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xij AFERTISSEMEN'T. 
lui-même le ton fur lequel il défap* 
prouveroit que j'euffe répondu. 
Aurefte , je ne crois pas qu'il foit 
rien échappé à ma plume ^ qui dé*» 
loge aux égards que les honnêtes 
gens fe doivent les uns aux au* 
très ; & je proteâe très-fincére- 
ment ^ qu en réfutant les opinions 
qui me paroiifent mal fondées ^ je 
conferve pour les Auteurs toute 
Teftime qu'ils méritent* 

ff 
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DIXIEME LETTKE; 

y«r les effluences & affluences 
Jîmultanées. ' 

A M. NECKER, '• 

ProMiur de Phyftque Expérimentale à 
Gmeve Carre/pondant de VAco}.. 
__demie Royale des* Sciences de 'F avis, , 

E KB fuis bien douté, Monfienr . 
que votre fiiencectoitcaWfp» 
que dépur a Ja campagne. j'ai.ïit 

Jî.P'"' Jong- temps qu'il m'a 
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2 Lettres 

quinze jours que je fuis revenu à la 

X. ville f pour recommencer mes leçons 
Lettre, j^^nt publiques que particulières. 

Je fuis très - flatté d'apprendre par 
votre dernière Lettre» que nous pen<- 
{ons Tun comme l'autre touchant les 
Ëleâridtés réftneufe & s/irr^e , & que 
vous ne goûtez pas plus que moi cette 
prétendue diftindion. L'application 
toute particulière que vous avez don- 
née à cette partie de la f liyfique » 
rheureux talent que je vous connois 
pour démêler les quedions les plus 
cpineufes de cette fcience , vous ren- 
dent , à mon avis j juge très-compé« 
tent en cette matière ; & comme je 
fais combien vous êtes en garde con- 
tre Tefpritde parti , & avec quel fang 
froid vous voyez le pour & le contre 
des opinions , je m affermis de plus 
en plus dans la mienne , quand je con- 
iidere qu^elle efl aui& la vôtre , bien 
pcrruadé que la conformité de nos 
ientiments dans cette ôccafion , ne 
doit rien à Tamitié qui nous lie, mais 
feulement à la force des preuves qui 
vous ont touché comme moi. 

Feu M. Dufay* imagina deux Elec^ 
tricités de natures différentes , dans 



SUR l'Electricité* 5 

un temps (a) où Texpérience n'avoit 
encore parlé, pour ainfi dire, qu'à 
demi-mot. Je penfe , avec vous , qu'il 
s'ell un peu trop prelTé de mettre au 
jour cette opinion ; mais je Tai vu. 
d'aflez près , j'ai aflez connu fa 'ma- 
nière de phiiofopiier , pour croire que 
s^ileûtvécu plus long- temps {b) ^ il 
auroit rencontré & . fenti les rajfons 
auxquelles fe font rendus depuis pref* 
que tous les Phyficiens Eledrifants ^ 
& que ne voyant plus dans fa décou- 
verte toute la réalité dont il s'étolt 
flatté 9 il Tauroit abandonnée fans re^ 
gret à deux ou trois Auteurs qui s'ef- . 
forcent aujourd'hui de la renouveller. 

Je profiterai de la première occa- 
iion qui fe préfentera pour vous en-r 
voyer , comme vous le defirez, non. 
pas le Mémoire que j'ai lu fur cefujet 
dans nos afTemblées (c), parce que 
jje l'ai semis ^ fuivant l'ufage ^ ai) fe- 

(^a) En 1734. Voyez le Volume des Mé-* 
moires de rAcadémie des Sciences de cette an- 
née , pag. 514.$. 5>. 

( ^) Al, Dufay eft mort vers la £a de Tan*^ 
née 1719. ^ . ^ 

C ^ ) Ce Mémoire (ê trouve imprimé dans ïe 
Vôhtme de rAcadémie des Sciences pour Van- 
née i75î. " . r . , ' . f 

Aij 



4' Lettres 
r cretariat de rAcadémie , mais la co- 
X. pîe d'une Lettre que j'ai écrite à M, 
Lettre, Dutour, & qui en contiendra toute 
la'fubftance; je vous communiquerai 
de la même manière ce que j'ai écrit 
contre la prétendue diftinâ:ion des 
Eiedricités en plus Se en moins ; •( car 
les partifans de M. Franklin m'ont 
forcé de revenir fur ce fujet par un 
Mémoire en forme (d):)Ôc ce fera 
toujours à condition que vous me di- 
rez votre avis très-fincérement. Pour 
mériter que vous me fafliez part de 
vos réflexions , à mefure qu'il vouSn 
en viendra de nouvelles , je vais , toute 
affaire cefTance , répondre aux articles 
de votre Lettre , qui roulent fur les 
eâluences & affluences Simultanées 
de la matière électrique , & touchant 
lefquelles voûs me demandez quel-* 
. ques éclaîrciffements. 

Vou5 avez très - bien compris ma 
penfée , & vous la rendez exaâement 
en difant : «Qu'il part du corps élec- 
' »trifé une matière qui eft remplacée , 
»dans le même temps , par une autre 
«femblable qui arrive à ce corps. 

' (rf) Vôyex» les Métocites ie YAcziémip 

175 S > P^S? ^77 ^ fuivanreî. 
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toCeft de ce double courant Jimul^ -2= 
9^tanéj modifié par les diverfes cir- J 
» confiances 9 que dépendent tant de 
3? phénomènes fi variés ; le mou vê- 
tement de cette: matière ne reffemble 
«point à celui de Tair dans la propa- 
^gation du fon ; il a plus d'analogiâ 
»avec celui que les Newtoniens fup-r 
«pcfent à.Ia lumière » &c. 

Quoique ce court expofé que j^ex- 
trais de votre Lettre, comprenne ce 
qu'il y a de plus eflentiel dans le fyf- 
terne que m'a didé Texpérience ; ce- 
pendant pour en avoir une idée plus 
complette , il ell néçeflaire qu'on fe 
rappelle les autres réfultats, dont f ai 
fait autant depropofitions fondamen* 
taies» Se que x'ai mis en ordre dans 
mon EJfaifur VEUdricité des Corps 
page 142 & fuîvantes. J'imagine bien 
que vous ne les. avez pas perdus de 
.vue , & que pour abréger , vous ne 
faites mention ici que des articles fur 
lefquels vous avez quelques diffici|l« ' 
té5 à me propofer. 

Vous demandez en premier lieu, 
s'il eft bien décidé que les attrapions 
& répulfions éledriques foient /zmul- 
taûétsi Se enfuite, au cas qu'elles le 



6 ' Lbttkjes 
■ foient , fi cela indique néceffairement 
X. le double courant de la matière élec- 
suret trique. » Car , dites* vous , il pourroit 
»fe faire qu'une feuille ou unepail- 
iplette de métal continuât fpour queU 
voques injlants ^ en vertu de fonmou- 
»vement acquis & de fon inertie , à 
«s^approchcr ou à s'écarter du tube, 
9» quoique la matière dans laquelle 
»elle eft plongée eût déjà pris un 
o> mouvement oppofé 3t>. 

Pour vous faire fcntir combien la 
fimultanéité des attradions & répul* 
fions eft inconteftable , permettez que 
' ]e retrace ici certains effets qui ne 
manquent jamais d'arriver quand on 
cflTaie de les produire , fur la réalité 
defquels il n'y a nylle conteftation 
entre les Phyficiens, & que vous con- 
' noiflez aufii bien que moi - même « 
mais dont vous ne vous êtes point 
fouvenu apparemment lorfque vous 
écriviez votre Lettre. 

I ®. N'eft-ce point un fait très-avé- 
ré , que des feuilles de métal ou au- 
tres corps légers , placés fur la main 
d'un homme qu'on éleftrife , s'envo- 
^ Jiént en Tair , tandis que la même main 
aitire de pareilles feuilles ^ue Ton 
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tient for un carton à qrelque dif- 'i,. ' " ' ' 
tance au-defTous d'elle ? 

2\ N'eft-il pas également certain 
que le tube de verre nouvellement 
frotté 9 avec lequel on foutient conf^ 
tamment en Tair une petite plume qui 
s'ell éleâxifée ea le touchant 9 attire 
pendant tout ce temps- là les autres 
corps légers qu'on lui préfente ? 

3^. N'avez- vous pas vu mille fois , 
que quand une liqueur non éleârifée 
s'écoule vis-à-vis d^une autre qu'on - 
éleârife 1 l'une & l'autre fe divifent » 
s'éparpillent en plufieurs jets , & re- 
çoivent un mouvement accéléré » la 
première vers le vafe éleftrifé, la fe* 
conde dans un fens oppofé f 
. 4^, Tandis qu'une barre de fer , 
faifant l'office de conduâeur ^ lance 
en Tair du tabac rapé , ou quelque 
autre pouffiere dont on a chargé fa 
furface , ceffe-t-elle pour cela un inf- 
tant de tenir tendu vers elle un fil de 
lin ou de foie qu'on lui préfente , dé 
quelque côté que ce foit ? La Fig. 18 Fig# ï8. 
vous rappeliëra rûremëtlt Texpérience 
que je vous fis voir d'un tuyau de fer 
blanc qui , lorfqu'on Téleftrifoit , de- 
venoit tout hérifle. des fils que j'y 

' Aiv 
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8 Lettjeies 
■ ■'■ avoîs attachés par Tune de leurs ex- 

X. trémités , fans ceiTer d'en attirer de . 
Lettre, pareils qui tenoient à un cercle , par 
le centre duquel palToit ce tuyau. 

Un corps né)^ible & d'une cer- 
taine étendue, comme un ruban , un 
Fig. ip. bout de fil ( Fig. ip. ) > feuille 
Fig. zo. d'or ou de cuivre ( Fis. 20. ) , ne 
montre-t-il point , par les différents 
plis qu'il prend vis-à-vis d'un tube 
nouvellement frotté , qu'il eft folli- 
cité à fe mouvoir par des impullions 
contraires & fimultanées f 

6^. Peut-on fe difpenfer detirerla 
même conféqueoce quand on voit 
une feuille de métal fur du verre, 
du foufre , de la cire d'Efpagne élec« 
trifée , s'y appliquer fortement par un 
de fes bords, tandis que par l'autre 
/ bord , ou par le milieu , elle fe levé 
Se fait effort ppur s'en féparer f 
. Faites attention , je vous prie; 
Moniieur , que les phénomènes que je 
vous cite ne font point de ces faits 
particuliers , que quelques circonftan- 
ces de plus ou de moins font manquer 
ou varier, de ces apparences imper-» 
ceptibles , qu^on peut voir ou mécon^ 
noîue , fuivaat qu'on eft affecté pour • 
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ou contre : ce font de ces eflfets oui 
fuivent rEledricité par-tout où elle 
eA^ qu'on peut prédire à coup fur^ 
quoiqù^on change d^inftruments , de 
temps , de lieu , de manière d'opérer; 

ces effets enfin qu'on peut multi-# 
plier mille fois , par autant de façons 
de procéder. Je vous Tavoue franche- 
înent , je ne connois rien en Phyfique, 
s'ils ne mettent pas fous les yeux des 
preuves très-convainquantes d'attrac- 
tions Se de répulfîons fîmultanées. 

Si je ne compte point ici pourfep- 
tieme preuve , le tas de pouuiere ifo- 
lé dont un corps éleftrique attire une 
partie en repoufîant Pautre (e) , & 
qui n'a point réufli à M. Jallabert » 
lorfqu'il s'eft fervi de la femence de 
lycoperdon ; ce n'efl pas que je ne 
regarde cette expérience comme étant 
très-propre à prouver la (imultanéité 
des attradions & répulfions éledri- 
ques : notre ami même que je viens 
de citer , fi vous y prenez garde , ne 
fe prévaut pas de ce réfultat particu- 
lier pour méconnoître ce qui eil fî 

(e) Voyez mon Eflai (ùr rEledricîté des 
Corps» page7S9& l'Ouvrage deMt Jallabert 9 
page i6é ' . 




10 Lettres 
bien établi d'ailleurs ; il obferve feu-» 

X. lemenc que cette épreuve ayant été rd'^ 
lettre» ^^i-^e avec de la fciure de bois , du tabac 

rapé 9 du caffe moulu , il en était toujours 
attiré une quantité bien Jupérieureàcelle 

qui était repoujfée : obfervation dont il 

iÎBjroic aifé de rendre raifon , fi c!eo 

étoic ici le lieu , mais qui n'ell d'au- 
cun préjudice à la thefe que je fou^ 
tiens, puifqu'il s'agit uniquement de 
]a fimuitanéité des attrapions & ré- 
pulfions, foit que les unes deviennent 
plus ou moins apparentes que les au-> 
très* 

La féconde queflion que vous me 
faites eft pour favoir , (i de la réalité 
bien établie des attraâions & répul* 
lions fîmultanées , il fuit néceflaire- 
ment que ces phénomènes foient pro- 
duits par deux courants oppofés de 
la matière éledrique ; & vous me rap- 

Îellez fur cela quelques doutes deM« 
allabert. 

Vous avez bien raifon.de mettrez lje$ 

doutes de cet habile Phyficien au rang 
de$ difficultés qu'on peut raifonna* 
blement m'oppofer ; la connoinance 
que j'ai de fa pénétration , Se de l'ér 
tcjoidue de fes lumières ^ me fera tou« 
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jours defirer qu'il approuve ce que -g 
j'aurai à expofer aux yeux du public^ X. 
fa candeur connue de tout le mon- I-ettre, 
de, & les preuves qu'il me donne de- 
puis long-temps de fon amitié y m'a- 
vertifTent perpétuellement que quand 
il parle ou qu'il écrit autrement que^ 
moi, ce n'eft pas par envie de contra- 
rier , mais dans la feule vue de faire 
valoir quelque vérité qu'il croit très- 
iincérement avoir apperçue^ & ces 
confidérations me rendent on ne peut 
pas plus circonfped , lorfaue j'ai à 
expofer ou à foutenir quelque opi- 
nion que je fais n'être pas la fienne. 
Vous avez l'avantage de vivre auprès 
' de lui ; vous êtes à portée de favoir 
au jufte à quoi fe réduifent aujour- 
d'hui ces doutes que vous me rappel- 
" lez. Je me fouvîens qu'ils étoient forh 
dés principalement fur la différence 
avec laquelle nous avions obfervé 9 
lui <Sc moi , féparément un phéno- 
mène (/) que je citois comme une 
des principales preuves des deux cou- 
rants fimultao^ de la . matière élec- 

(f) Voyez dans la première Partie , la hui- 
tième Lettre , qui eft adreffée à M. Jaliabert ^ 
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trique. Cette différence n'exifle plus 

X. aujourd'hui ; nous foin mes parfaite- 
lettre, d'accord fur le fait ( g ) , & j'ai 

(g) Quelque temps après la première éditiotr de ' 
mes neuf premières Lettres » M« Jallabert m'en 
écrivit une à ce fujet, qu'il m'a permis de rendre 

*|>ublique,& que je me fais unplaifîr de rapporter 
ici , non-(culement parce qu'un tel témoignage 
m'eft autant précieux qu'il eft peu fufpeft , 
mais encore parce qu'il enchérit iiir mon obier* 
vatîonparde nouvelles remarques qui pourront 
£iire plaifir à mes Leâeurs. m J'ai fait 9 mon 
*a> cher ami » les expériences que vous m*indi- 
»quez, & la delcription que vous en faites ^ 
» page 216 de vos Lettres , m*a paru des plus 
9> exades,enlbrteque fimon témoignagcpouvou 
•a» être de quelque 'confidération après ce que 
9) vous avci ©bfervé , je me feroîs* un plaifir de 
' » naroitre à votre fuite. iMl'étant ùdt éleârifer » 
9» yz\ éprouvé, lor(qu*une perfbnne non éleâri- 
*9>fce approchoit le doigt de ma main , un petit 
» vent très-fènfible, & Taigrette avoit Ton fom- 
M met au bout du doigt non éleâriie 9 & fa ba(e 
9) Cur ma main. 

M M'étant enfiiite mis â la place de la per« 
difbnne qui préfentoit le doigt 9 je ne lentîs 
» point de vent, 8c je vis l'aigrette (ortir de mon 
» doigt & fa bafè tournée vers la main de la 
w perionne éleftrifee , laquelle à (on tour éprou- 
99 va un petit vent ; cette expérience me paroi t > 
^ainfi qu'à vous , un argument ttès-*fort en fa« 
a> veur de la matière affluente. 

» Pour varier l'expérience , je priai la per- 
^(bnne éleftrifèe de préfênter (on doi^t à ma 

tomain i Se âlors^ moi n étois pas.eleârirés 
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tout lieu de croire que M. Jallabert «i ■ n 
me paile la conféquence, fur-^touc X» 
quand elle eft appuyée par les autres 1*^^^^^*. 
faits que je vous ai rappelles ci-deflus- 
Car en parlant à un Phy ficien com- 
me vous , qui n'abufez pas des quali- 
tés abftràites , & qui n'affeé^ez point 
d'averfion pour le méchaniiine, quand 
il n'cft point forcé , je demande à quoi 
Ton peut attribuer ces mouvements 
qu^on apperçbit autour des corps 

» je Cenûs un petit vent comme dans Texpé^ 
a»rience précédente , fie Taigrette paroiffbit for- 
99 tir du doigt éleârite , Ôc avoic fa bafe fur ma 
o> main. 

M Etant eniùite monté dur le gâteau de rciîne i 
DP je ne fèntis aucun (buffle quand je préfentaile 
99 doigt à la main Itou éleârifée; l'aigrette Ibr* 
a» toit de mon-doigt , repofbit parla bafe fur 
99 la main de mon ami^ lequel éprouvoit un pe-^ 
y> tit vent, 

• »Nous avions donc dans ces deux cas la 
9» preuve des deux matières effluente & affluentem 
M Voyez 9 mon cher ami > quelle analogie ce^ 
99 eliénomenes' ont avec la forme des corps* 
» J'ai toujours éprouvé que le fluide ékârique 
55 & lumineux paroiflbit fortir des corps poin- 
>5tus , & caufoit un petit vent fenfible qui peut 
, » contribuer à la répulfion ; foit que les corps 
npoiarnsfuiTent éleârifés , ou que ne Tétant 
»pas 'Çn les approchât d'un corps éleârifè 9 fitc* 

A Gmeve , k 8 Othbre 175 
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■■ éieâriqucs , & que Ton a nommés at-- ' 
*X. tra^ïon^ 8c répuljîans , fi ce n'eft au 

Lettre, choc d'une matière qui fe montre de 

tant de manières diâPérenrtes , & for ' 
Fexiftence de laquelle tout le monde 
eft d'accord ? Seroit * il raifonnabie 
d'aller imaginer quelqu'autre caufe 
. que Fadion de ce fluide pour rendre 
raifon des phénomènes ? On elt bien 
convenu 9 pour expliquer les e&ts du 
magnétifme , de s'en prendre à une 
matière fubtile , qui fe dérobe tota- 
lement à nos fens , bien différente en 
cela de la matière éleârique 9 qui eft 
prefque toujours palpable, & très-* 
Ibuvent vilible. 

Mais quand on ne la voit point, 
cette jnatiere , & qu'il s'agit de juger 
dans quel fens elle fe meut , qui peut 
mieux nous l'apprendre que le mou-» 
vertent même des corps vifibles 
qu'elle entraine f N'ett-ce point ainfî 
que nous jugeons de la direâion du. 
. vent par la feule infpedion des gi- 
rouettes; & le plus mince obferva- 
teur ne conclut-il point , avec raifon^ 
qu'il y a dans l'atmofphere deux cou«» 
rants d'air oppofés entre eux , quand 
il voit les nuages aller eu fens con-* 
traites les uns des autres. 

s 
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' Xes Phyfîciens qui cherchent de ■ ■ H.» 
bonne foi , & fans prévention , à X* ^ 
expliquer les phénomènes de TElec- lettre» 
tricicé par des caufes mécbaniques ^ 
conviennent unanimement que les 
répulfions font des effets immédiats 
& comme néceflaires de cette ma« 
tiere qu'on fent toujours 9 & qu'on 
voit fouvent fortir des corps éledri« 
fés ; pourquoi donc feroit-on difïi- ' 
culté d'attribuer les attrapions appa^t* 
rentes à Timpulfion d'une pareille ma- 
tière dirigée en fens contraire f 

C'eft , me direz - vous peut - être , 
que dans le premier cas la caufê Se 
l'effet fe montrent prefqu'également, 
au lieu que dans le fécond on n'ap-* 
perçoit que l'attraftion des corps lé- 
gers^; ce qui la produit > cette attrac^ 
tion, demeure caché. 
' Quand cela feroit vrai , on ne dé- 
rogeroit point aux règles de la faine 
Phyfique , en attribuant les attrac- 
tions éleftriques à un courant de ma-, 
tiere feml[>lable à celui que Ton con- 
fient être la'caute des répulfions. 
C'eft une maxime reçue parmi nous^ 
que la reffemWance des efFets ah- 
oionce celle descàufes 9 &ceux donc 
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il s'^agit font des mouvements qui ne 
différent entre eux que par leurs dï^ 
reftîons. Mais on auroit tort afTuré- 
ment de nier TexiAence de la matière 
affluante , de cette matière à laquelle 
l^attribue les attrapions éledriques , 
en donnant pour raifon qu'elle ne fe 
manifefle pas comme celle qui faic 
les répulfions : je Tapperçois dans 
tous les phénomènes d'une Eledri- 
cité un peu forte , & vous Papperce* 
vrez comme moi fi vous voulez y faire 
attention : ne parlons point de ceux 
pu elle n'eit indicjuée ^ue par le mou- 
vement qu'elle imprime ^ car Je ne 
prétends pas faire venir en preuve ce 
. qui eft en queftion* 
. Mais jettons les yeux , par exem* 
pie j fur une barre de fer qu'on élec-* 
trife dans robfcurité ; vous verrez 
toujours à.çelle de fes extrémités qui 
répond au globe de verre , un écou-» 
« lement très-fenfible de ma^tiere en- 
.flammée, qui prend affez ordinaire- 
Vig. ai# ment la forme d'une frange /l(Fig. 21)^' 
tandis qu'à l'autre bout le fluide élec- 
trique s'élance d^ns Tair en rayons 
lufnîneOx & divergents B. 

P/é.featçz h hoixt^dp vos doitgs> 

Tanneau 
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Tanneau d'uûe clef, lé bord d'un écu , ' 
&. généralement tel eorps que vous X. 
voudrez choifir dans là claiTe de ceux ^^^^ 
qui s'.éledrifent aifément par commu- 
nication 9 à la diftance de huit ou dix 
lignes vers Téquateur du globe de 
verre tandis qu'oeil le . frotte » vous 
verrez couler de tous ces corps des 
jets de matière enflammée , alTez fem* 
blables à ceux qui forment les ai- 
grettes que Ton voit briller aux an^ 
gles d'un condudeur d'Eledricité , 
Figure 22. * Fîg. 11. 

Rappeliez- vous encore le fait dont 
il efl quefiion dans la Lettre de M. 
Jallabert 'rapportée ci-deflTus, & vous 
conviendrez avec lui qu'il n'eft pas 
poiTible de méconnoitre le courant 
de matière afHuente, à- moins qu'on 
ne foie aveuglé par une prévention 
outrée pour quelque fyflcme incom? 
patf ble avec cette vérité. 

Conûdérez enfin que quand les at- 
traâions foint foiblrâient , foir par 
défaut de vertu éledrique ^ foit.qu'ii 
■y $ak un peu trojj de diftaBcc entre 
Je corps éleârifé. & ceux qu'on veut 
qu'il attire , vous les rendrez infailli- 
blement plus fortes , en mettant der- 

Il Partie. B 
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"F^ riere les corps attirablcs quelques-une^ 
X* de ces matières dans lefqueiles on fait 

XiCttre. q^g jg QxûdQ éledrique fe meut avec 
plus de liberté ; (î » par exemple , vous 
fufpendez avec un fil de foie une pe- 
tite feuille de métal à telle diliance . 
du condudeur, qu'elle fafle à peine 
quelque mouvement vers lui, vous 
verrez fon attraftion augmenter très- 
-ienliblement y û vous la fuivez avec 

fig. xj. le bout du doigt ( Fig. 25. ) , ou avec 
quelque morceau de métal. Ou je ne 
m'y connois pas , ou cela prouve que 
les corps environnants fourniiTenc 
une matière qui tend au corps élec- 
trifé, &qui eft capable d'entraîner 
vers lui les corps légers qu'elle trouve 
fur fa route. 

Ce que je vous cite 9 Monfieur , en 
faveur de la matière afïluente , four- 
^oit peutrêtre un millier de faits à 
qui voudroit les multiplier par les 
dijSérents procédés qu'on pourroit aî- 
fément imaginer ; mais à quoi bon 
cet appareil 5 vis* à-^ vis d?un homme 
comme vous, qui s'y connoît , & qui 
pefe ks preuves bien plus <|u'il:ne les 
compte î • 

U poiKxoit bien fe faire > comme 
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VOUS le dites , qu'une petite feuille de , 
métal continuât , pour quelques inJîantSj X. 
en vertu de [on mouvement acquis Êr de Lettre^ 
fon inerrie 5 à s'approcher ou à s'écarter 
du tube , quoique la matière dans la- 
quelle elle eil plongée eût déjà pris 
uij mouvement oppofé ; mais fi les 
attraftions & les répulfions ne deve- 
noient fimultanées que par cette rai- 
fon y réfléchiflez-y bien , vous verrez 
que les premières ( les attrapions , ) 
ne feroient pas des mouvements ac- 
célérés , comme l'expérience nous les 
fait voir; que les dernières , (les ré- 
pulfions 5 ) n'auroient prefque jamais 
lieu qu'au-delà de la fphere d'aftivité 
du corps éleftrique , & comme par 
hazard : qu'enfin les uns & les autres ne 
paroitroient que pour quelques inf- 
tants 5 ce qui n'eft point du tout con- 
forme aux obfervations ; car vous fa- 
vez qu'entre un tube de verre nou- 
vellement frotté, & une table fur la- 
quelle on a répandu un grand nombre 
de petites paillettes de métal , on voit 
toujours les deux mouvements con- 
traires le foutenir enfemble , avec une 
égale vivacité , tout autant de temps 
;que dure la vertu éleûrique. 




ao Lett&ss 

■ Je vois qu'en me propofant cette 
X. façon de conûdérer les «ttraâions & 
Lettre» répulfions fimultanëes, vous avez eu 
en vue Tingénieufe hypothefe que 
vous défendîtes autrefois dans un ade 
public (A), &quej'aurois peut-être 
adoptée moi-même , fi je n'eufl'e été 
•comme certain dès*lors qu'il y a une 
matière affluente telle que je ren*^ 
tends, & iîje n'euâeapperçu , en vou- 
lant approfondir cette opinion , des 
difficultés qui m'ont paru graves , 
& dont vous me permettrez de vous 
entretenir dans une autre Lettre. Ke- 
venons à celles que vous nie hites 
contre la matière affluente. 

Je regarde la matière éleâriqae 
affluente comme un fluide univerfel- ^ 
Jement répandu ^ tendant^ comme lefs 
autres , à l'équilibre , & qui , par cettfc 
tendance , s'empreffe d'entrer dans le 
corps qu'on éledrife , parce que les' 
.^anations qui fortcnt de ce corps y 
laiflent des vuides à remplir ^ fur quoi 

(h) Thefcf Pkyftca de Ele£lrîci$ater #«» 

fàvente Deo fubfrafidio D. Joannîs J^MAett^ 
Fhilofofhîa Expérimentait s Profejforis , &c^y 
tuerî conabitur Ludavicus Ncckcr 9 mihor^ in 

• ' \ 
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VOUS m^objeftez que les vuides ne de- ■ "f 
vroient fe remplir qu'après iaceilation X» 
des efîluences qui les font naître, 
l'équilibre ne pouvant , dites - vous , 
fe rétablir tant que fubfifte la caufe 
qui le détruit » & vous concluez de-^ 
ià que les aiShiences ne peuvent avoir 
lieu en même temps avec les ef<s 
fluences. 

• L'équilibre , il efl: vrai ^ ne peut être 
entièrement rétabli tant que fabfille la 
caufe qui le détruit ; mais je foutiens 
que malgré cette, caufe fubiiilante ^ 
les effets qui tendent à le rétablir 
peusrent commencer & continuer. 
mille exemples que je pourrois citer 
pour appuyer ceci 9 je n'en veux qu'un. 

Si j'eflayois de faire le vuide avec la 
«aaclûne pneumatique 9 dans un. r6* 
cipient qui fût percé de mille pep» 
tits trous comme le ^bout d'un ar^ 
rofoir, croyez -vous que Tair exté> 
jieur ne commenceroit à.rentrer dans 
ce vaiffeau que qwmd onauroit ceffé 
de faire agir la ponoipe ï Vous penfez 
hitn 5 au contraire , que 'ce fluide- s'y 
pprteroit de toutes parts dèsJ'inflant 
iqu^on wtf oit conimencé à rompre Péf 
^uilibte entre lui ^ celui duxéciiUieat^ 
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sssK &^ue cet efiec cootinueroit autant 

X de temps que Taftion de la pompe* 
X«ettret bien , pourquoi ne «voudriez» vous 
pas que la matière éleftriquc exté- 
jrieure prit £on courant vers le tube ^ 
dès le moment même que le frotte* 
ment fait fortir celle qu'il contient 
dans fes pores ? 

Cell , me direz- vous peut-être ^ 
parce que la inattere oifioente ne peut 
pas entrer par les pores d'une malle 
qu^on dieârife , tant qu'ils font occu^ 
pés par les effluences« 

Mus fi ces effluences n^occupent 
qu'une partie des pores, comme, on 
lie peut fiippaier légîtimement » & 
comme Texpérience l'indique aflez 
clairement , n^eft-il pas tout fimplè 
depenfer que les autres reftent ou- 
4œrts* & libres > pour recevoir la ma«- 
tiere qui vient du dehors au corps 
étearilë?. ' • . . . ' ^ 
* Je crois avoir fuffifammcnt prouvé 
que les deux coufants oppoiîés de ma*> 
tiere éleftrique traverfent en inêmc 
temps le volume d'air qui cm^apçt 
^ufqu'à une certaine diftance le corps 
éleftrifé. Ce qui fe paffe dans cette 
<naâe d'air peut ^ à plus forte raifon > 
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avoir Jicu dans le corps même qu'on .r , , 1 ' 
éledrife ; je dis , à plus forte raifon , X, 
puifque tout le inonde fait à préfent 
u'une barre de fer , un corps vivant, 
iu verre frotté , font pour la matière 
éleftrique des milieux plus perméa- 
bles que Tair de ratmQfphere. Mai^ 
ne nous contentons pas depoiïibilités 
ôc de vraifemblances 9 quand , noiis 
avons des faits à citer ; Textrémité du 
condufteurquirafe leglobe, nemon- 
tre-t-elle pas , dans Tobfcurité , des 
émanations lumineufes qui ont leur 
.direâion très - décidée vers le verre 
que Ton frotte , ïaijdis que Tautre 
bout lance des aigrettes dans un fens 
diredement oppofé ( Fig. 21.) 1 II y Figr 
a donc dans une barre de fer qu'on 
éledrife ain(i , des pores qui fervent 
de canaux à deux courants de oiatiere 
j|ui vorjt en fens contraires ? 

Vous . comparez le corps qu^oi 
éledrife à un tuyau de métal , au bout 
uluquel on auroît adapté une boule 
creufe percée d'une infinité de petits 
Jtfous 9 avec des fûu papas dont 1^ 
unes s'ouvriroient en dehgrs ^ les au- 
.très en dedans ; vous dités 9 »& avec 
xaifon, que û ToftibuiBoit .datxs cet 



Digitized by Google 



% 

« 

24 Lettres 
inftrument plongé dans Teau f âc 
•X. plein d>au lui-même, oft ne man- 
J-ettre. queroit pas de le vuider ; mais que 
reau d'alentouf n'y rentreroit pas 
tant que Ton continueroit de foufliec 
dedans , parce que la même caufe qui 
auroit expulfé Teau par les foupapes 
ouvertes en dehors , tiendroit fer^ 
mées celles qui ne s'ouvriroient qu'en 
dedans ; voqs concluez de là que 
réleftrifation , qui fait naître & qui 
entretient les eiiluences éleâriques » 
'doit empêcher , tant qu'elle dure , 
* que la matière du dehors ne s'ache- 
'mine n'entre dans le corps élec- 
trifé. 

Cela me paroît certain comme à 
vous , fi le corps qu'on éleftrife reC- 
femble efTentiellement à rinftrument 

Îiue vous. avez imaginé ; mais fi vous 
outenez: cette refiemblance , Se qijte 
je la nie 9 qui nous jugera ? En atten- 
dant que vous puifiiez m^en donner 
des preuves fuffifaçtes , voici le rai- 
^fonqenJentquejevous oppofe. L'exîP 
tenee de la ; matière affluente eft ap- 
puyée fiirdes faits que f ai i^ppôrtés 
ci- devant , qui ne font plus conteftés , 
qui me patoiâfent coaçlujint» ; te- 

pendant 
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pendant ces aâluences n'aur oient pas 
lieu , fi le corps qu'on éleftrife étoit X. 
intérieurement dilpofé d'une manière Letue^ 
analogue à la boule creufe de votre 
comparaifon. Cela pofé > il faut de< 
deux cbbfes Tune y ou dire que ce qui 
^Q, prouvé par des. faits mérite moins» 
de croyance îque ce que Ton a tma-*^ 
^ine , ( vous êtes trop fage pour pren- 
4re ce parti ) ; 01^ conclure que les . 
.çorps éjfiâiîiiés .ne r.eûemblent point 
i;l^i|ct«^ les conH 

pai[fi?f Ea un. mot je. regarde la ma- 
t&cèi affliuente comme uû fait bien 
établi; quand j'ignorerois toute ma 
vm comraenfil s'ppere^o^uai^^^ 
iç^. qu'on a imaginé pour Texpliquet 

[ iees^ 9. je «e m.'en croiroiisi 

pas moins bien fondé à radmettrei-* [ 
> - C'efl: une chofe bien délicate » & 
fur laquelle nous devons êtte biea 
,fbbres , que; de vouloir deviner ce qui 
, : ^ie. paffe dans intérieur des corps , où 
pos foibles linpieres oijt tant de peine; 
à pénétrer : cependant s'il falloit dire 
comment jç conçois que les deux 
matières eiBoente Se afBuente paffent 
çn. mqme teipps par 1q$ pores d'un 
même tube ou -d'un jnême globçî d« 
IL Partie. C 
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s=s=t verre ; ao lieu de fuppoTer des {àa^ 

X. papes ou valvules diipofées en fens 
Lettre- contraires les unes des autres , je croip* 
rois côtoyer déplus près Texpérience 
& m'écartec moins de la fimplicicé 
que la nature afFede dans toutes fè5 
opérations ^ en diiant que le frotte*^ 
nient extérieur fait prendre aux par- 
ties ou aux fibres du verre un n:u3uve-* 
ment de vibration , d'où il doit arri- 
ver que les pores £c dilatent Se tôt 
feiïerrent altefnativemenc ; que<jkah«» 
les pores rétrécis la matière éleâriquQ 
qui y réfide » comme par ^ tout ail-* 
leurs , fe trouve forcée de s'élancei? 
au diebors , ce qui produk Jkst^^eÂ'^» 
CCS : qqe les pores , en le dilata 
œpompent , comme autant de fiii^ôi^^^ 
la matière élcârique ambiante , 62} 
donnent lieu par-là au courant de, ma- 
tière alîîuente : & comme îl n'eft pas 
]!K>iriblô qvit le- frottement ^ cfft 
îucceffif , dilate ou reflferre tous les 
pores en ii^me técbp^ $ il arrive , dd 
toute néceflîté , que les deux effets , jd 
v-éux" dire les.eâluences & les aâiuen*^ 
èes, ont lieu & perféverentenfemble. 
' Sur ce que j'ai donné pour preuve 
la matière aiiîuente certaines ex* 
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pcriences dah$ lefquëlles on lui voit 

}).rendre la forme d'aigrettes , qui ont 
eurs pointes au corps- non éleârique 
d'où elles fortenç » vous m'obiervez 
<|ue ce mouven^ent ne paroit point 
être cçlui d'un fluide qui tend à fe 
mettre en équilibre* 

J'avoue que la tendance à réquili- 
bre rfexîge pias qjue k matière cledri* 
/jue prenne la forme d'aigrettes ; mais 
cette modificatioc^ , qui «elt l'efiet de 
quelque circonflahce particulière , 
n^empeclie nullement qu'on ne re-* 
garde les aigrettes lumineufes , qui 
4acteot id'un corps non éleâriquie vis** 
à- vis d'un corps éleârifé,, connne 
' faifant partie d'un courant de ^a^ierp 
xlirigé vers ce dernier. - . 

Je crois avoir fuffifamment prouvé 
Ailleurs ( i ) , que la divergence des 
xayons de matière éledriqj^ç^, vjent 
principalement de PimpéMi^fîté* de 
ieur éruption , & delaréfiflancequ'ils 
JCfouvent à pénétrer'dansr^r : Jorfque 
je prcfente mon doigt , l'angle ou 
la p(Mnte d'un morceau de métal ^ à 

(/) Recherches fur les caufès partîcdîeres 
drs PhénoTnenrséleâriqueS) troifiemedi(cour% 
page 147 & fuivames» . 

Cij 
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= une petite diilance d*un corps qu'on 

X. eledrife fortement , la matière qui 
Lettre* fort du corps non éledrique pour al- 
ler à celui-ci , coule en plus grande 
quantité & avec plus de vîttfk 
que fi elle venoit de Pair : c'eft un 
fait que vous coiinoilTez fans doute j 
Ôc fur lequel je ne dois pas infifter : 
cette portion de matière atliuente 
s^épanouîc donc en forme d'aigrette , 
8c contribue, en fe répandant dans 
Tair , au courant que ce milieu four^ 
nit de tous côtés au corps qu'on élebi» 
trife. Dans les autres cas je crois , 
xomme vous , que les vuides momen- 
tanés , que le frottement occafîonne 
dans le verre, fe réparent de Droche 
en proche par des rayons également 
convergents de toutes parts. 

Vous voyez , Moniteur , pat ces 
explications , que je compte beau- 
•coiifj llir la matière éledrique qui 
réfide dans Pair : quelques partifans 
de TEledricité négative fe font déter- 
^ minés à nier cette vérité , parce qu'elle 
ne quadre point avec leur fyllême : ea 
effet , il eft embarraffant dé dire com- 
ment un corps peut relier épuifé 
matière éledrique , dans un milieu 
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qui en feroit toujours plein ; mais 
tarit pis pour les hypotheies qui heur- X. 
tent de front des vérités incontefta- Le*"^^» 
blcs. Ces auteurs; mêmes ne conviens 
nent-rils pas que la matière éleftrique 
.vient du corps qui en a plus, dans cet 
lui qui en a moins , malgré Pintcr-P 
pofition d'une mafle d'air épaifle d'un 
pied ôc davantage ? Hé bien , j'ofe 
foutenir que cela n'arriveroic jamais,- . 
£ cette malFe d'air , qui fépare les deux 
corps, écoic imperméable à la maûer.e 
éleârique« • 

Suppofons deux tuyaux , comme 
, CD (Fig. 24.) ; que le pranier pig. 14* . 
foit vuide & ouvert ; que Tautre foit 
plein d^une liqueur quelconque, ten«. 
dant à s'écouler par Poritice C; fi le 
milieu, qui remplit Tefpace £C, eil 
imperméable à cette liqueur , quel- 
que difpofition que le tuyau AB Siït 
à la recevoir , je dis qu'il ne lui en 
parviendra pas une goutte, parce qu'il 
ne fe fera aucun écoulement par Vo^ 
rifice C Si , au contraire , le milieu 
£ C eft de nature à s'imbiber de cettfe 
liqueur , TeiFet aura lieu avant qu'il 
en entré dàns le tuyau ABj & même 
^uand ce tuyau n'y feroit pas. Il ell 

C iij 
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-55—— ailé de faire Tapplication de ceci à 
X« deuK conduâeurs d'Electricité ; on 

Lettre» verra , avec un peu de reflexion , que 
il la matière éleârique ne pouvoit pé* 
nétrer dans Pair qui les fépare , elle 
ne pourroit paiTer de Tua à l'autre ^ 
que dans le cas d\m contaft immé* 
diat : & puifque l'expérience^ nous 
montre que cette condition n'eft pas 
néceilaire , il efl donc évident que 
Tair de l^tmorphere , dans lequel fe 
trouvent plongés une infinité de corps 
qui contiennent le fluide éleârique, 
doit en être rempli en raifon de fa 
porofité ; car pourquoi en feroit - il 
privé, s'il ne réûfte point invincible- 
snenc à refibrt que hiit continuelle« 
inent ce fluide pour s'étendre ? 

Ënfin y Monfileur , votre dernière 
difficulté roule fur ce que je regarde 
les eflluences comme la caufe déter- 
minante des affluences , & fur ce que 
je fais dépendre la vîtelfe de celles-ci 
de Féruption plus ou moins rapide 
des premières. Vous dites que le mou* 
vement plus ou moins vif de la ma- 
tière efHuente ne peut venir que de 
la nature du corps frotté , & de celle 
du frottement > & vous demandes ' 
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comment donc il peut fe faW'c qu'a- 
vec le même mbe également frotté^ ^• 
les phénomènes de rEledricifté de- M^^* 
viiçanent notablement plus jBBar(|ués 
& plus vifs par le voifînage de cerw 
tains corps i commie il arrive lorf?» 
qu'on place les petites feuilles de * 
métal Qu'on veut attirer , fur une aft^ 
iiette de métal ; au lieu, les mecue 
iiir un carreau de vitre* ^ . 
• Je ne tous accorde poiot que Ul 
vlteiTe.de la matière .eiâuente Be puiilè 
venit que des deux caufes que vous 
alléguez , favoir, de la nature du 
corps frotté # Se de celle du frottement; 
il en eft une troifieme qu'il ne fauÊ 
poinc oublier , c^eft le milieu dans le^ 
quel les deux matières effluente .& 
* affluente^ ont à exercer leurs mouvez 
ments ; fur quoi vous remarquerez , 
s'il vous plait , qu'il y à des corps tels 
que les métaux , les animaux , Ôcc , à 
xravers lefquels le fluide éledrique 
pafle avec bien plus de facilité que 
xiaps Tair ou dans le verre. Si vous 
préfentcz un tube nouvellement frot- 
té au - defTus d'une aiîiette d'argent 
ou d'étaîn , il eft fur que par cela feul 
les émamtions qui viennent du verra 
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prendront plus de vîteffe , parce qu^eU 
les perceront plus facilement une 
malle d'air terminée par du métal > 
qu elles ne peuvent le faire quand 
cette mafle eft plus épaifle 9 ou qu'elle 
cft doublée par quelque corps qui ré- 
fifte autant ou plus qu'elle , au mou« 
vement de la matière éledrique : ce 
métal , qui oocàfionne ainli Taccélé^** 
ration des effluences éleftriques , four- 
nit auili des pafTages plus libres à la 
matière aftluente , & par ce double 
effet r£ieâricité devient plus forte» 
& fes phénomènes plus fenfibles. 

Voilà 9 Moniieur , les éclair cilTe-- 
ments que vous m*avez demandés ; je 
ferai très flatté s'ils peuvent lever les 
doutes qui vous reftent touchant les 
explications que j'ai données des phé- 
nomènes éleâriques , 8c dont j'ai ea 
l'honneur de vous entretenir fouvent 
pendant le féjour que vous avez fait 
à Paris : je n'ai qu'une chofe à crain- 
dre 9 c'eft que la trop bonne opinion 
que vous avez prife de moi , & l'ami* 
tié dont vous me donnez tant de 
preuves ne vous rendent bien indul*- 
gent 9 & ne fe mettent de part avec 
mes raifons pour xnfi gagner votre 
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foffrage : je vous^ prie donc de lire = 
cette Lettre comme fi elle vous ve- ^• 
noit. d'un inconnu ^ & de me dire , 
avec une fincérité vraiement philofo- 
phique, en quel état elle voiis laiffe 
par rapport à mes opinions. . 

J'ai rhonneur d'être , &c. 
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ONZIEME LETTRE> 

■i _ 

X)ans laquelle ou examine l'Iiypothefh 
de AI. Jallabert ^ ci' devant 
Profejfeur de Mathématiques ^ 
deFhyfique Expérimentalcy main-- 
tenant Alembre du Petit Conjeil à 
Genève , & Correfpôndant de 
r Académie Royale des Sciences 
de Paris. 

A M. NECKER, 

Profejfeur d(i Phyjique Expérimentale à 
Genet^e , & Cor ref pondant de VAcadé'» 
mie Royale des Sciences de Parisp 

Monsieur, ^ 

XL regarderois comme une objeftion 

Lettre, très- raifonnable contre les efHuences 
^ afHuences fimultanées , une hypo- 
thefe dans laquelle ^ avec un feul cou* 
rant de matière éledrique , on expli- 
queroit plauûblement les phénome-r 
nés ; car comme la nature ne muki- . 
plie point les caufes fans nécellité , je * 
crois ^ue j'aimerois mieux prendre 
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pour autant d'illufions tous Jes faits ..■ 

qui femblenc prouver Texifteiice de XI. 
la matière affluente , que de Tadmet- Lettre*, 
tre comme un moyen fuperilu ; cette 
façon de penfer m'a toujours fait exa- 
miner ,avec la plus grande attention, 
tout ce que les Phyficiens ont ima- 
giné pour expliquer le méchanifme 
de l'Éleftricité : aucun d^eux n'a pu 
fe paQer de faire mouvoir la matière \ 
cleftrique dans deux dîreâions oppo- 
fëes ; cela étoit trop clairement indi- 
qué par ces mouvements contraire 
des corps légers , qu'on eft convenu 
de nommer attrapions 6c répuljions : 
mais ceux qui n'ont pas goûté moa 
opinion , fe font accordés à dire que 
les émanations du corps éledrifé re«» 
venoient à lui » & fe font partagés en* 
fuite fur la caufe de ce mouvement 
rétrograde. 

Plufieurs , comme vous le favez , ' [ ' 
Pont attribué à Tair de ratmofphere, 
en difant que ce fluide pouffé & 
comprimé jufqu'à un certain point 
par les rayons de matière émanée du 
globe ou du tube éledrifé , les re- 
pouffoit auffi-tôt vers leur furface en 
vertu de fon relTort j mais il ne faul 
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qu un niot pour renverfer cet édifices 
un corps éledrique attire & rcpoufle 
dans le vuide de Boyle , comme en 
^lein air , à quelques irrégularités 
près , dont il eft aifc de rendre rai- 
fon (a). 

L'hypothefe que vous fouteniez , îl 
y a environ douze ans » dans un ade 
publie , eft , fans comparaifon , plus 
vraifemblable : cependant je trouvai 
dès^lors des difficultés très-grandes , 
à mon avis , que le temps & mes ré- 
flexions n^ont point aiFoiblies ; je vais 
vous les expofer , en vous priant de 
les examiner , & de me dire comment 
vous croyez qu'on peut y répondre. 

Vous fuppofiez , avec le favanc 
Profefleur qui préfidoit à votre exer- 
cice (i) , que la matière éledrique 
eft un fluide fubtrie , fort élaftique , 
univerfellement répandu dans tous les 
torps , dans l'air de Patmorphere , & 
en général dans tous les efpaces , pe- 
tits ou grands , qui ne font point oc- 
cupés par une autre matière. 

(4} VoyermesRecherches fur les causes par- 
ticulières des Phénomènes éleâri^uesjpag. 13 j 
te fiiivantes. 

^ (^j MtJallabert». 
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Je fuis parfaitement d'accord avec r; 
vous fur ce premier poinc » qù( me XI. 
paroît fuffifamment décidé , tant par ^-"^^ 
rexpérience , que par le confememeii^ 
' prefque unanime des Phyficiens. 
% Yious diliez ,.en. fecoj:i4 jieu , ^ue ^ 
cette matière , animée par le frotte- 
ment 9 s'élance du dedans au dehors 
du corps cleftrifé , & forme autour 
de Juiuneatmofphere d'une ceuaiiiç 
ét^endue. C'ett encore là une prêtent 
tion qui m'eft commune avec vqys^ 
c'eft Pidée que je me fuis toujours 
fait des émanations cledriques ^ on ua 
mot, c'elWà c« que j'ai nommé ma^ 

titre ejfluentfi.\ i : c . ^ 

: : Mais vous prétendiez en< tj^QÎfîenM 
.lieu , & ceft fur qi;iQi: tomjbenj: 
toutes mes diiEcultés: 9 -vous ^pré* 
rtendiez , dis - je , que les effluçuce^. 
jrencontrant la maitiere éleâxique exr 
térieure , l'obligeoient de céder à 
leur impésu^té , ^e fe replier fur 
elle-même jufqu à ce ^qu'elles euffent 
confumé 9 par cet effort 9 toup le mour 
vement qu'elles avoient reçu du corps 
.éleârifé ; voqs ajoutiez que , ce^tema#- 
tiçre du dehors , ainlî comprimée, fe ^ 
jrétablilToit bientôt en vertu- de foa 
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élaftK^ité j 6c que par cette réaâion 
elle repoufloit les effluences vers leur 
fource 9 d'où il naiflbic des orcîUa- 
jfions qui fe répétoient avec une cer- 
'tainé durée » de auxquelles vous pen^ 
fiez qu'on devoit actribuer ces n>ou-« 
-vements alternatifs ^ que nous avons 

nommés attrapions & répuljionsm 

i^. Suivant ce fvAême » il paroi t 
que les répulfions cievroient toujours 
Iffécédef les attraâîons 9 puifqu'oa 
n'attribue celles-ci qu'au retour des 
ifmanations éleârîques : pourquoi , 
dans leur premier mouvement, ces 
effluences n'encraioeroient^elles pas 
les corps qu'on les croit capables de 
ttioùvoir afprèsiqii'eUes ont changé de 
direction ? Cependant vous fàvez très- 
i>ien que c'eft juftemeat k contraire 
qui a coutume d'arriver; lè corps 
qu^on éiedrife ne repouflfe ordinaire- 
ment qu'^É^prës avoir attiré^ 4 mofofc 
tjue ce qu'on lui préfente n'ait, avec 
tmie légéteté fumante ; uti volume 
^aflcz grand &'une denfîté qui rendent 
i'aétiton des- raye*» -effluents fur lui , 
plus forte que celle de lâ matière 
•affiuiqnte , comme je Fai expliqué dans 
plus d'un endroits * 
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* -2^. Comment entendez- VOUS , - 
tion de ratmo(phcreél€ârique ? , 
fez-vous que les rayons qui la corn- 
pofent fe meuvent tous mêma 
temps & d'accord , tant pour aller 
qile pour ^e*enk ?:Ou bien attribuez- 
Vous à chacun d'eux des ofcillation^ 
particulières & indépeadai^ttes ^ de 
façon que les uns s'avancent en s'é- 
loigr^ant du corp^ éledrifé , tandis 
que les autres y reviennent? Je ne crois 
p^s que la première de ces deuxfup* 
pofitionS foit foutîenable^ elfe eft > ce 
Tue femble , formellement démentie 
par là fimuitanéité des mouvements 
contraires qu'on voit fuivre à plu-*- 
fteots pàfUettéi; kke Hiétal , qu"^ pié^ 
fente çn£pmble aumême tube : au lieu 

fie ces at^tB/diétUi^ Ôc<tîptàKi4m 
lées , on devroit voir tousi ces petits 
corps aller & revenir de compagnie » 
conformément à la prétendu^ caufe 
èofflfmmo'de tf^nfpoft. • • 
D'ailleurs comment imaginer que le 
fiidttement qui fe Iak fucceffivemenc 
fin les différentes parties d'un tube de 
V^rre , excite des émanations qui 
commencent toutes dans le même 

ifillant ? £t ^aad eda fefoit pof&ble^ 
» « 



, adroit encore , pour conferver 
^ * i ^chronifme des ofciilations , qu'oa 
légitimement regarder tous les 
rayons ,dc ratmofphere é\eâiiqu6| 

oomnie des rjeûbrts parfaitenient femr 

' Jblables ; autre fupppIitioA coatre ia^ 

3ueUe fe préfeatenc encore nombre 
'objedions. 

11 fembde donc qu'il e(l plus rai« 

fonnable. d'erabrafler .l'autre parti , 
c'eft«à*dire f de confidérer chaque 
rayon de içatiere éleclriquç comme 
4m /elIcHïqfii s'allonge Se ïe.raccouc«* 
ck alternativement , Se indépendam-* 
jKpeot des autres rayons qui compo** 
fet^t avec lui toute la fphere d'adi- 
jôlbé dn corps qu o^i ^eâriXç ; ^ mais 
vous allez voir que cette {uppôlition 
A'eA gMeres plus heureufe^ç Tautr^t 
• 5^. Je pafle volontiers que la ma- 
tière éledrique foit un fluidç très^ 
félaltique , parce -qu'il ttR, plus natu*? 
lel de peplief ai^û que dç lui attribue^ 
4e$|>af ties d'une dureté abfolue , pu 
d'une mplleile f^AS ^aucune réadion i 
mais je n'accorde pas de même que 
les rayons de cette matière aient une 
£éxibiiicé telle qu'il la leur faudroit » 
pQUJC lentrer fur evix-niêmes de la 

quantité 
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quantité de 12 à ly pouces ^ fur une z 
longueur de quelques pieds , comme 
il faut le fuppofer , en difantc^ue cha- 
que rayon eliluent eft renvoyé vers le 
corps éleârique par la réaâion d'une 
colonne de pareille matière , qu'il a; 
comprimée d^autant qu!il s'eft avancé 
contre elle : cette extrême compref* 
fibilité , qui convicndroit à peine à 
Taîrle plus grofficr , n^cft-oi prptivéQ 
ni probable , & Texpérienee la déla- 
voue. L'éclat fabit des étkicelies 
éleâriques» la commotion violence 
& inAantanée qu^on ^utmve dans 
Texpérience de Leyde., la prompte 
tude inexprimable aiiec laquelle, la 
vertu d'un globe de verre fait foxtiç 
des aigrettes à Textrémité la plus 
culée d'un condudeur long de 300 
à 400 toifes f rien . de tout cela 00 
peut fe concilier avec l'idée d^un© 
jQPâtiere molle & facile à 'comprimera 

4.°. Quand j^accorderois, pour ua 
moment cette Ûexibiiité 9 je r^e vois, 
pas quel avantage on en pourroit ti-» 
sert à. moins que par une exceptioar 
qui me paroîtroit bieh arbitraire, oh; 
ne la refufàt aux rayons efi^ent^s : car 
Il . ceux • ci peuvent fe comprime* 

IL PanU. ^ D 
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comme la matière extérieure , je croîs 
voir , clair comme le jour , qu'au bouc 
de quelques inftants , toute Tatmof- 
phere éledrique fera d'une denûté à 
peu près égale ^ ôc fans ofcillacions , à 
caule de l'équilibre , ce qui ne s'ac- 
corde pas avec les éleâriiations foUi* 
tenues 9 qui font des phénomènes trop 
ordinaires Ôc trop connus pour être 
révoqués en.douie. 

^'^^ Je venx encore que chaque 
rayon effluent foit comme inflexible 
pour telle raifon qu'il vous plaira ^ & 
qu'il s'élance dans un milieu corn- 
preffibk & à reifort ; ce fer oit un phé** 
nomene bien nouveau pour moi , û 
j.'étQis convaincu , par de bonnes rai- 
ions 3 qu'il eft repoufle Ôc renvoyé 
vers le corps éleftrique par la réac- 
tion du fluide dans lequel il s'eft 
avancé :^ je fais bien que H je pouiTe 
un pifton contre une colonne d^aic 
renfermée dans un tuyau cyliudriqjue^ 
il eft bien-tôt après repoufië vers moi 
. par le reifort du âuide que j'ai com« 
primé ; mais vous n'i^ore^ pas non 
plus qu'un boulet de canon , chafle 
par r^fibrt de la poudre enflammée ^ 
œ revient jamai^ vers la bouche à fea 
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cToù il éft parti , & que quand il y f j ' ^ 
en auroit 200 ou 1000 à la fuite X i. 
lans des autres y la file qu'ils forme- ^^^^ 
roient ne recevroit aucun mouvement 
rétrograde dti milieu élaftique qu'elle 
auroit à percer : or je crois que c'eft 
par le dernier de ces deaic exetnpieis 
-qu'il convient de juger , fi Je rayon 
eiEueût de matière éleâtique^ quel^ . 

qu'inflexible qu'on le fuppofe , doit 

.^tre renvoyé vers fa fource par la 

réaftion d'un milieu élaftique qu'il 
auroit à traverfer« - ^ ' - 

6°, Je ne vois rien dans toute la 
nature qui reffemble à cela ii Ton 
s'eft permis d'imaginer un tel effet , 
en traitant une matière dans laquelle 
tout paroît fingulier & extfaofdi*- 
naire , encore faut-il qu4l ne déroge 
pas aux loix générales du mécha- 
nifme , ôc qu'il puifie quadrer avec les 
phénomènes les plus connus & lës 
plus conftants : s'il étoit poflible qu'un 
fil«t de matière élôftrique , fartant 
en ligne droitè d'un tube de verrez, 
-coiflprîwât au d«b6rs tihe tolenne de 
même matière qu'il rencontreroit fur 
fa route , cottiffiô fi *ett€f colônne 
^it retenue dans ua tuy^u , je n'ex^* 

Dij 



Digitized by Google 



44 Lettres 
— — — tends point , avec tout cela,. comment 

X I. la réadion de celle-ci pourroit avoir 
Lettre* prife fur lui> quand il viendrait à 
changer de place & de lituation par 
le déplacement du tube : je le com- 
prends encore moins , quand je pcnfe 
à un globe qui tourne rapidement iur 
fon axe, & dont les émanations doi- 
vent néceflàirement s'étendie dans 
des lignes fpirales. 

7^ Comment accorder les ofcilla- 
tions perpétuelles , qu'on fuppofe à 
Tatmoiphere éleârique, avec Tim*- 
mobilicé confiante d'une petite feuille 
d'or ou d'une plume éleârifée » ou'oa 
tient fufpendue, dans un air calme , 
au-deilus d'un tube de verre , ou biea 
avec Técartement que deux fils ou 
deux rubans gardent entre eux autan^t 
de temps que dure leur Eleâricité : 
car ne diilimulons point que ces faits 
ibnt très-certains ; & l'air-agité autour 
de ces petits corps flottants les fait 
lin peu fe mouvoir pendant Pexpë- 
rience » on peut aifément fe convain- 
cre , paï Ja dfrcâion qu'ils fuivent^ 
par le peu de chemin qu'ils font > par 
le peu de temps que cela, dure 9 oii 
peut dis- je a le coavaiacren^ue ces 
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petits mouvements irréguliers n^ont i-,- . . 
rien de coininun (c) avec les rayons XI. 
.cleâriques. Or s'il étoit vrai que Tat- ^^^^^^ 
mofphereéleâriquefouffrît des con- . 
traâtons & des dilatations alternati- 
ves, & auffi promptes qu'on les fuppofe, 
les corps qu'elle a pouâes devant elle 
-ne devroient-ils pas revenir avec elle- 
même , & autant qu'elle-même , vers 
Je corps éledrîque qu'elle enveloppe? 

Vous me direz peut - être que le 
petit corps éleftrifé j4 ( Fig. . ) n'eft Fig. • 
point plongé dans ratmofpbere du 
ttube Bb; qu'il en cft même féparé 
par fon atmofpbere propre j que quand 
celle du tube vient à fe contrader , il 
jn'eft follicité à defcendre que par fa 
pefanteur > dont Taâion , dans un 
milieu réfiftant , el\ trop lente pour 
^voir un efiet fenfible , avant que la 
dilatation ramené à lui les rayons 
iéleâriques qui fe font contraâés. 

(c) Cela (uppofè pourtant que Toripréfen- 
"tera tcujc urs la même partie du tube éleftrifé a 

la petite feuille qu'on (butient en Tair ; car & 
JWen préfënte une mire en toornaat oueA 
tançant le tube y elle pourroit être plus ou 

moins éledrique que la précédente , & par 
'cette raîfon faire bauiTei: ou baiifer la petite 

ftiuile* 
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■■ Mais fi vous croyez que cela fok 

XL ainii , dites -moi donc pourquoi la 
petite feuille C , déféleârifée par Taiv 
touchemenc de mon doigt ^ ou de 
tout autre corps non éleârique , eft 
emportée aulli-tôt vers le tube avec 
tine vitefTe qu^on nt peut attribuer à 
fa pefanteur, non- ieuiemeni: parce 
qu'elle eft trop grande , i;nai5 encore 
parce qu'elle a également lieu dans 
toutes fortes de direftions , de bas en 
haut aufli bien que de haut en bas. 

8^ Enfin voici encore un fait trèjfr 
commun , que je ne puis concilier 
avec les ofcillations de Tatmofphere 
cledrique ; vous favez qu'un fil de- 
lin , un ruban 9 ou tout autre corpft 
long & flexible , fort de fon aplomb 
vis-4-vîs d'un tube éleârique , & s'in- 
cline pour s'en approcher par celle de 

Kg, i6. fes extrémités qui eft libre (Fig. 2(5.); 

mais vous favez pareillement que s^ii , 
ne peut aller jufqu'au tube » il de- 
meure conftamment dans cette fitûar 
tion 9 & ne montre que cette efpece 
de tendance que l'on nôtnffW' étftfut^ 
tion ; s'ilétoit vrai que le fluide ,^dans 
lequel il efl plonge fe mût alternati- 
vement en deux fens oppofés > pour^. 



■s 
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quoi le ruban ou le fil ne céderoit-ii . , 

qu'à Tune des deux impulfions f XL 

Prenez bien garde de confondre Lettre^ 
cette expérience avec celle que je 
vous ai citée dans la précédente Let- 
tre ( Fig. ip. ) » ^ feveor des attr£?c- Fig. 155, 
lions Ôc répuliions fimultanées ; dans 
celle-là il JBstut préfemerlétubeélec^ 
trique vers le niilieu du fil ou du ru- 
ban fufpendu , au lieu que dans celles 
ci, il faut que ce foit vis-à-vis dcr • 
Textrémîté qui eft libre^ 

Quand on éiedrife un vafe 
plein d'une liqueur qui s^écoulegoua;& 
à goutte I on attribue , avec raifgn , le 
Btoiiivemeiit accéléré qu^on lui yms^ 
prendre, à la matière éledrique qui 
ibct avec elle , Se qui rentraine pac 
fon excès de vîtefle; mais fi cette ma- 
tière » après s^étre lancée au dehors ^ 
doit être repouffée vers Tendroit d'où 
çUe fort 9 pourquoi Técoulemeni: ac^ 
céléré de la liqueur ne fe reflent - il 
pas de cette répulficdii" Pourquoi con« 
tinue-t-il fans aucupe intermittence , 
comme Ci la caufe de fon accélératiojQi^ 
n^étoit nullement interrompue ? 

lo*'. Si je vous demandois d'eu 
vient que la piatiçre éledrique d'ua 
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globe ou d'un tube de verre ne s'é- 

f^uife point par une éleâriiation de 
ongue durée , & comment ces inf- 
truments 9 après de longues & fré* 
quentes opérations , montrent autant 
de vertu qu'ils ea avoieDt d'abord; 
jne diriez-vous que le verre repompe 
à chaque inftanc fes propres émana- 
tions pour les lancer de nouveau Tinf- 
tant d'après » cela auroit bien de* la 
peine à s'accorder avec an frottement 
non interrompu , que vous regardes^ 
TOos-même comme la caufe de ces 
cffluences. N'aimeriez- vous pas mieux 
oublier pour un moment Phypothefe 
des ofcillations éledriques , & dire 
avec M* Jallabert (d) , dont les idé9S^ 
en pareille matière fur - tout , font 
d'un grand poids pour nous : » U ne 
i^paroît point hors de vraifemblance 
•que le fluide éleârique , qui du glo^ 
•be s'écoule dans les corps denfcs, 
•>foit remplacé par celui des couches» 
»d'air voifînes du globe. Ce fluide, 
» dont l'air abonde par une fuite de 
mfà tendance à l'équrlibre , doit fe 

{d) Expcfience? fur VYÀeâriché , avec quel- 
ques conjeâureSf &c> page 202, édition de 
Genève» 

» porter 



Digitized by Google 



SUR L'EtECTJVIClTé. 4j> 

«porter fiir le globe , & y contrader , — — 
«par les frémiûèments des fibres élaA XI. ; 
i»tiqaesduvefi«,tininôuve'n>ientfem- ^tfw 
«blable à celui du fluide lancé- hors 
»du globe , par les vibràti(»» 'de ces 
»» mêmes fibres du verre ; & le fluide 
«que les couches d'air les plus pro- 
w ches fourniflent au globe , fera à 
«fon tour., remplacé par celui ies 
'wcouchesles plus éloignées, &c* & 
«c^eft ainfi qu'il fe fait nhç efpéce' dà 
•«cîtculation du fluide éledrique , juf- 
M qu'à ce que lefrottement étant cefle, 
«tout le fluide qui avoit été agité foit 
rentré dans fon équilibre naturel». 
Mais parler-aM , c'eft m'accorder 
tout ce que je préteqds ; . c^eil con* I 
•venir' qtie. la. -inatâsBre' éledrique , qui 
part du verre frotté , peut déterminer, 
par les vuides qu'elle y laifle , celle du 
dehors à venir prendra faplaiçe> pour * 
-être àifon t«»iï modifiiée comrîie elle ; 

•en un mot, c'eft concevoir les effluen* 
Jces «Se aflîuences ''flmultanées Comme 

/poffibles , indépendamment des faits i 

qui , lieion moi , en établiflent la réa- 
lité. .. • ' 

'. ^ Voilà, Monfieur,leidïffitultés qui' 

•ïn empêohent de croire que les ém»- 
' ZI. Partie, E 
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XI. vers leur fource par la réaâion du 
""^^ iluidç aiobiant» & que la matière qui 
vient «u corps éleârifé foit indivi* 
duellemeat la même quien eAfortie. 
Encore une courte réflexion » & 

£ais. 

Si vous répondez d'une manière 

foUdeaux objeûions que je viens de 
vous proposer , Se que Thypothefe 
dont il efl: quedion entre nous prenne, 
vis-à-vis de moi » le degré de proba» 
bilité que je fouhaiterois qu'elle eût 
pour l'admettre , & que. je ne lui ai 



demacide votri&javis. £ur le parti que je 
dois prendre : préférerafi-je cette pro- 
babilicé à un mccbAniTme^dont la réar- 
Jité me femble prouvée paf des faits, 
& dont je croi^ être bien certain? Je 
n'ai ^noQt^ traité Amiitt pbâiomme 
d'éled(icit4f liflnt je ne poifleme xeiv 
dre ufie raifon plattâbia'iien couAd^ 
xant que la matière éleârique fe meut 
toujours Sç en même temps en deux 
fens pppofés ; ces deux mouvements 
me font indiqués par des lignes iqui 
;ne font point éqilivoques ; j'ai donc 

.une caufe certaine^ i^.fuffifaate des 



point trouvé jufqU'à préfcnt , je vous 
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effets que je cherche à expliquer : 
quand j'appercevrois dans Tordre des 
chofes paflibles , quelqu'autre moyen 
dont k nature pût faire ufage pout 
arriver aux mêmes fins, .dois- je pré- 
férer un peut-être aune certitude? ou 
bien admettrai - je deux caufes lorfr 
qu'une me fuffit ? 

Je fuis , de tout mon coeur , ' - 




Monsieur, 



Vçtre très- humble 
& tres-obéi£ ferr. 




Eij 



DOUZIEME LETTRE. 

Sur les EkÛricités en plus & m 

' moins. 

A M. D U T O U R, 
Correjponéam de V Académie Rû/ak de$ 

MoNSlEU&f 

En QUALiT^: de Correfpondant 



X 1 1. r Académie , & de Phyficien très- 

cledrifant , vous demandez que je 
vous remette fous les yeux ce qui s'eft 
pafle depuis deux ans dans nos affem- 
blées par rapport aux Eleâricicés eu 
plus ôc en moins , & comment on y a 
traité la diftinflion des Eleftricités 
réfineufe 3c vitrée ; je tâcherai de voius 
fatisfaire fur ces deux articles , en 
vous rapportant en abrégé ce qui a 
été dit par M- Leroi pour la caufe 
des Frankliniftes , dont il s'eft déclaré 
le défenfeur , & ce que j'y ai oppofé 
pour foutenîr les effluences & affluences 
jîjnultanées , que ces Meneurs s'ef- 

force^jt d'étouffer , & de faire oublier 
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par ces nouvelles dénominations , ou z!. ' . . i 
par de pareilles. XI U 

Je dis , par ces nouvelles dénomi- J-e^'f^* 
nations ; car û Ton ne veut pas s'obili** 
ner à me nier des faits qui font très- 
confiants 9 &; de la plus grande noto*^ 
riété , je ferai convenir un Frankli- 
niile de bonne foi 9 que notre difpute 
né roule gueres que lur des mots. Les 
effluences , comme je Tai toujours . 
dit , laiffent un vuide momentané 
dans le corps qu'on éleftrife ; & c'efl; 
par - là que la matière éleârique du 
corps voifin non éleârifé devient af- 
flùente , & fe détermine à couler v^^s « 
le premier. Si Von veut que je dife 
que Tun eft éledrifé en plus & l'autre 
en moins ; & que dans un lieu obfcui: 
le fluide éleârique , qui devient lu« 
mîneux à certains points de leur fur- 
face , paroît fous des formes ou fous 
des grandeurs aflez conftamment dif- 
férentes , lefquelles défignent prefque 
à coup fûr celui des deux qui doit 
pprter ce nom-là ou celui-ci j j'ai 
déclaré, je déclare encore y que je 
xeconnois ce .phénomène diftinâif> 
pour être véritable dans les cas les 
plus communs s ôc pour Tamour de la 

£ iij 
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L paix, plus que pour Thonncur de 11 
XII. rhylique moderne , qui ne fe glorifie 
l^ûrc» point de termes obfcurs , je confens 
que Ton fubltitue ces mots nouveaux 
à ceux à!tffluences & affluences , que j'a- 
yois imaginés il y a quinze ans pour 
exprimer la même idée. 

Mais (i par ce changement dç termes 
on prétend établir que dans toute 
Eledricité il n'y a jamais qu'un cou- 
tant de matière en jeu , Se que j'ai eu 
tort d'en admettre deux qui fe meu- 
Tent en même temps en fens contrai- 
res,c'eft attaquer un fait quieft prou- 
véic reconnu ; je proteAe contre cette 
prétention ; je la regarde comme une 
erreur , ôc j'ofe dire qu'on ne me pro- 
duira , ou du moins qu'on ne m'a 
produit jufqu'ici, aucun pliénomenc, 
auctrn raifonnement d'où Ton doive 
conclure que dans l'atmofphere d'un 
corps éleârifé il n'y a de matière 
éleftriqueque l'une des deux, ou celle 
qu'il répand , ou celle qu'il reçoit. 

C'eft en vain que j'ai tenté cette 
, voie de conciliation ; elle ne m'a 
point du tout réulTi : on m'a fignifîc 
que ce n'étoit point des mots , mais 
des x:hofes quel'oij vouloic défendre i 
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. & pour me le fatf e mîetix connottrc , — .j 
on a abandonné les noms d'Eledri- XIî. 
cités pojirives Se négatives i en plus & ^^"^^ 
en moins , impofés par M. Watfon & 
adoptés par M. Franklin ; ceux d'E- 
leâricités ptr eccejfo & per difetto , in- 
troduks parlcP.Beccatia (a); pour y 
fubftituer ceux d'EIedricitcs par con-- 
dènfation & par raréfaBion dufluide éhc-^ 
trique y parce qu'on les a trouvé, dit- 
cn , plus Phyjiques. 
* M. Leroi , en ufant de ces expfef- 
fions > nous annonce non -feulement 
cju'il conçoit ^ certains corps comme 
furabondamment chargés de matière 
éle^ique , & d'autres comme ayant 
perdu la leur en tout ou en partie ; 
mais il nous indiqtie en même temps 
comment il conçoit que cet épuife- 
ihent fe fait dans les uns , ^ cette 
plénitude excelTive dans les a^utres : 
car il fuppofe que le fluide éleârique 
eft de nature à fe laifler reiïerrer danç. 
des efpaces beaucoup plus petits que 
ceux qu^il a coutume d'occuper , com- 

' (à) Religieux dés Icoles pies vProteiïeur, 
de Phyfi^ Ëxp^iitiemale klaiHfL'Uiûvecfité de 
Turin, qui publia , en 1753 , un Ouvrage înti-* 
Xulc : Dell* EUttricifmo artijicîale e naturale» , 

. * . ... I • E iv ' 
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me auffi à s'étendre par expandoti. 

dans les vuides qu il trouve à remplir.. 

Que penfez * vous , Monûeur » de 
ces fuppofitions? Croyez- vous qu'el- 
les puilTeiic aifémenc fe concilier 
avec ce que nous obfervons tous les 
}Ours en éledciTanc ^ pour moi je m'en, 
fuis expliqué plus d^une fois; je n*i^ 
xnagine pas i^u un corps puiûTe demeu« 
rer un ' certain temps privé ni /ur« 
chargé de fluide éledrique^ dans ua 
BHlieu tel que Tair de notre atmofV 
phere ^ qui peut en fournir où il en 
manque , Se recevoir ce qu^il y a de, 
trop ailleurs. Quand on me répond à 
cela 9 que le âuîde éleârique ne vient 
ni de Tair , ni du verre , âc que ces 
deux fubllances font imperméables 
pour lui ; je dis que c'cft appuyer une. 
hypotheie très-douteufe Air une autre» 
(^ui eft vifiblement contraire à Texpé- 
xience» Car qu'on me dife , par exem^ 
pie , comment les corps légers , qui 
âottent dans la maife d'air la plus 
yal(e Se la plus calice ^ font-^iiienés, 
au verre nouvellement frotté , ou au 
oondoâeur que ^ l'éleâtiie», fi et nîeft 
par des rayons de matière éleârique^") 
& fi ces rayons n^entrent point dans. 
TépaiiTe^rdu tube ou du globe vers 
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lequel ils fe dirigent , pourquoi con- ,j 
ierventi-ils un mouvement progreiCf XII. 
iautant de temps que dure Téledrifa- I^tee* 
tien i N'eA-ce pas dans Tair que nous 
voyons ces aigrettes lumineufes , qui 
s^avanccnt de plufieurs pouces au-* 
delà du corps d'où elles s'élancent, 
& dont le choc fe fait fentir fur la 
peau à des diftances plus grandes ? 
Que devient toute cette matière qui ' î 
fe difperfe , (î elle ne demeure pas dans ^ 
Tair qui la reçoit ? Les condudeurs 
SIC prennent ^ ils pas J'£leârlcité les 
uns des autres , nonobftant des mafles 
d'air de plus d'un pied d'épaiiTeur (b) î 
• Je goûte encore moins Tidée qu'on- 
prétend nous faire prendre de la ma-^ 
tiere éledrique , en nous la faifant 
conûdérer comme un fluide flexible 
au point de fe condmfif & de fe rd- 
réjier dans. les corps qu'on éleâxife : 
il eft fâcheux pour un fyftême , qu'il 
ait befoin d'une pareille fuppofition ; 
pour l'admettre , il faut oublier la* 
vîteffe extrême avec laquelle la ma- 
tkre éleâr^oe'fak< feritir ies eiFets à 
l'extrémité la plus reculée d'un cpn-* 
duâeur long de deilx mille pieds ou 

' Vo^ez la di^eme Lettre^ fage i^m ^ ^ 
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——4a davantage, Serok^il probable qu^eit 
XII. moins d'une féconde de temps elle 
^eîtf e. chaflat devant elle un filet de matière 
de cette longueur , fi fon effort fe dé- 
ployoit fur un iiùide aufli flexible 
qu'ion le fuppofe ? Peut- on dire avec 
vraifemblance > que co qui patoic & 
promptement au dehors , & à de (i 
grandes diilances , ait été précédé 
par une condenfation confidérable de 
toute la matière éleftrique contenue 
au dedans ? Les étincelles , les în^ 
fiamuiatioos > ce qui fe pafTe dao^ 
Texpérience de Leyde , tout cela ^ 
bien médité , annonce-t-il Tadion o\x 
le choc d'une i^iatiere molle Ôc flexi- 
ble ? Ajoutez a toutes ces difficultés^ 
celle de concevoix comment un fluide 
peut fe condenfer & fe comprimer 
' ^ dans des corps , à trisivers lefquels oa 
cfl obligé de convenir qu'il pafle aveo 
la plus grande facilité. 
• Cette idée de matière flexible Ôc 
expanfive a conduit. M* Lisroi à des 
comparaifons qui ne m!ônt parirtîir 
légitimes , ni coricluantes pour fes^ 
opinioml: W IL^nf^y a pas , dit-îl , écL 
:#€juoi^'*éronner fi le fluide éleâxiquft 

o^ptoduitles mçms effets en fç lax^-^ 
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m fiant comme en fe condenfant ; il a . 
«cela de commun avec Tair : qa'oa XII. 
s> prenne, par exemple, un vaifTeau 
a>qui ait mie large ouverture ; qu'oa 
»fe couvre d'une feuille deparche- 
»min bien étendue & collée fur fes 
w bords : on verra cette peau s'enfon« 
t>cer vers le fond du vaiffeau , & fe 
a» rompre avec éclat , foit qu'on raréfie* 
pPair par dedans , foit qu'on le con- 
i» denfe par dehois.Il eft donc poûible» 
wajoute-t-il , que l'Eledricité par 
«>raréfaâion nous montre les mêmes 
«phénomènes que TEIedricité par 
locondenfation sa. 

On ne fer oit point arrivé à cette 
conféquence , qui contient une er- 
reur , fi Pon Ji'avoit point reçu i*£- 
leâricité par raréfaBion » comme une 
vertu quelconque , comme un être 
Métaphyfique, en failant abftraftion 
de tout méchanifme , & fi l'on eût fait 

{)Jus d'attention à ce qui fe paffe dans 
'exemple qu'on nous a cité: en effet f 
avec un peu de réflexion on auroit re- 
connu que ce n'elt pas le vuide qu'on 
fait dans. Je vaiffeau , qui plie ou qui 
enfonce le parchemin ; dans ce cas » 
icomme dans l'autre ^ c'ed toujours 1^ 
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^sssssz preilion de Tair extérieur , qui produk 
XII. immédiatement l'effet dont il s^agit ; 
lettre* Qn a confondu mal-à-propos la caufc 
occafionnelle avec la caule efficiente. 

Ce ne feroic point un grand mal ^ 
& je n'en parlerois pas , fi TEledri* 
cité ne nous mettoit fous les yeux que 
des faits auili (impies que celui da 
parchemin qui s'enfonce ; on en fe-. 
. roit quitte pour dire que rEleAricité 
par raréfadion donne lieu à TEIedriw 
cité par condenfation de produire ces 
effets , que nous prenons pour des 
attradions ; ou pour parler plus phy« 
fîquement & plus clairement , on di- 
roit que le fluide éleftrique raréfié 
dans un corps , détermine celui des 
corps voifins à fe porter vers lui ^ 8c 
à pouifer vers fa furface les corps lé» 
gers qui fe trouvent fur fa route.^ 
: Mais ce qui rend la comparai(bn 
abfolument inadmiffiblc , & Targu* 
ment-qu^on en tire tont-à-fait défec^ 
tueux , c'eft la difparité manifefte 
qu'il y a dans les effets comparés» 
Celui du parchemin qui s'enfonce 
im qui fe crevé par l'effort de l'air , eft 
iîmple & unique ; le phénomène élec- 

tri3g[uev auquel on le compare ^ e^ 
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toujours double ôc en deux fens op- 
pofés, (car il s^agit d'attraâions & XIi; 
de répulfions fimultanées , phéno- Lc"^? 
mené de deflus lequel ces Meilleurs 
détournenc toujours les yeux ) ; pour 
faire valoir Texemple qu^ôn nous cite^ 
il faudroit donc qu'en faifant le vuide 
dans le vaiffeau , on vit les difieren-* 
tes parties du parchemin tendu fortir 
de leur plan commun , les unes pour 
s'abaifTer , les autres pour s'élever ; ce 
qui certainement n'arrivera jamais. 
^ Et pourquoi 5 me direz -vous, fe 
jetter ainH à corps perdu dans toutes 
ces fuppofitions gratuites & lî peu 
ibutenables f Que ne çontinue-t-on 
de dire y comme on a fisiit jufqu^àpré- 
fent 9 en fuivant le fil des obferva- 
tions , que la matière ^éleârique s'é« 
lance du dedans au dehors du verre 
que Ton frotte, animée par Taftion 
des parties mêmes de ce corps , lef-? 
<)ueflés font mifes en vibration parlo 
frottement ? que par ces émanations 
il fe fait une eipece de vuide ou d'é« 
puifement momentané , qui déter-* 
mine la matière éleârique de l'air am« . 
biant , ou des corps voifins , à s'y f)or* 
ter , par la feule tendance qu'elle à p^-^ 
comme tous les fluides , ( compreffi^ 
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_ bles ou non à fe répandre unlformé* 
XII. ment dans tous les efpaces difpofés à 
l^^* la recevoir ? On comprend encore 
fort aifémentque les jets qui s'élan- 
cent du corps frotté ou du conduc-» 
teur , peuvent enfiler les pores d'un 
autre corps , & en faire fortir 9 à mc^ 
fure qtfils y entrent , une pareille 
quantité de matière. Dans tous ce$ 
mouvements , qui fuffifent pour ren«* 
dre raifon des phénomènes , on ne 
voit pas iqu'il foit aucunement néce(^ 
faire d'attribuer au fluide éledrique 
cette compreifibilité » ni cette force 
expanfîve & fpontanée qu on lui fup- 
pofe;quandfes.partiés feroientdurest 
pour ainfi dire , comme des atomes , 
on ne voit pas pourquoi ix^ut cela 
n^arriveroit pas de même : je ne dis 
pas pour cela qu'elles ne foicnt élaf* 
tiques , & de la plus parfaite élafti- 
cité; cela me paroît plus naturel à 
penfer , & comme indiqué par les obr 
fervations ; mais une élaAicité par- 
laite Ta fort bien fans une flexibilité 
fenjîble ; il ne convient point à un 
JPhyficien de confondre çes deux 
chofes* 

' Vous avez raifon , Monfieur ; je 
trouve, comme vous , que û Toa 
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vouloit confidérer ainfi TEledricité , — — 
on s^'cpargnçroit bien des objedions , XII.| 
jSc qu'on ne niultiplieroit point les l^tx^ 
êtres fans néceflîté 9 en faifant 4u 
fluide éledrique une matière à part ; 
car telle qu'on nous la faitenviiagcr, 
elle ne peut plus être la même que 
celle de la lumière & du feu, à qui 
la mpllefle & une flexibilité telle 
qu on la demande ici , .ne peuvent 
: être attribu ées. Mais le point capital^ 
celui fur lequel fe réuniifent les parti- ' ' 
fans de M. Franklin ^ û divifés d'ail«- 
leurs , c'eft que dans toute Eledricité 
ils ne veulent reconnoître qu'un feui 
courant de matière; & quand j^ai cité - 
Aes attrapions & répulûons fimulta* 
nées , le premier , le plus infaillible , 
ie plusLconpu de tous les phénomènes 
éleftriques , comme un indice pal- 
.pable.des eâluences Ôc des. ajQiuences 
Simultanées , M. Leroi m'a répondu : 
Mous ne façons pas comment fe font les 
tattmSiàns répulfions éleSriques : c'eft 
à peu.près comme û Ton difoit à quel- 
«qu^un qui dofinerott les mouvements 
d'une girouette pour preuve du vent 

fjiit:: Jfo;/ nous^ ne fauons pas ^ 
■qui f au tpwcmr lagiroueate». U eft vrai 
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■ ■ qu'on peut foupçonner quel(jue Génie 
XI L aérien de prendre ce foin - la ; mais je 
Xettre^ doute fort que ce foupçon vienne à 
un Phyficien. - 

Quand on a éludé ain(i ce qui 
prouve 9 de la manière la pins confr 
tante & la moins équivoque, le dou- 
ble courant 9 contre Texiftence diH 
quel on a confpiré , croit-on qu'on en 
foit quitte f Ces étincelles qu'on nous 
donne , je ne fais pourquoi , comme 
le ligne le plus fûr à confulter , croit* 
on qu'elles quadrent mieux avec la 
fuppofition d'unfeul courant, que les 
attrapions Se répolfioiis fîmultanées 
.dont on cherche à fe débarrailer ? Je 
-penfe qu^uti Physicien qui ne-voudra 
- «pas fe faire illuh on & qui réfléchira 
lérieufement fur tet effbt , aura peiné 
à s'en rendre raifon , s'il n'y conudere 
autre chdfe qu'un j et de matière élec^ 
îrique, dont la denfité & la vkefle 
migm^ntent à mefuce que^ le corps 
ëleftrifé s'approche de celui qui ne 
-Peft pas. On fait que l'étincelle élç(>- 
trique éclate avec une forte de précis 
iion,c''eâ-à^ire, que l'inflammation, 
le bruit & la douleur , par lefquels 
elle fj& rènd-fejQÛblç > ne paiïent ppiqc 

pat 
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par des degrés d'ai^mentation qui 
précèdent , ni par des degrés de di^ 
ininution qui fuivent ; TefFet eft tout 
ce qu'il doit être dans i'inflant qu'U 
paroît , & dès qu'il s'eft montré il 
n'eft plus , quoiqu'il reâe encore de 
quoi le produire : car un corps , avec, 
une certaine dofe d'Ëleâricité # pem: 
fournir à plufieurs. étincelles fucceC- 
fives I qui font toujours féparées 
les unes des autres par aes intervalles 
•de temps. 

' Cela s'accorde mal avec un feu! jet 
de matière éleârique qui s'écouleroît; 
du corps où il y en a plus vers ce- 
lui où il y en a moins. Imaginons quje 
c'efl: mon doigt éleârifé qui fournit 
cette matière à celui d'une autre pefe- 
fbnne t}ui ne Peft pas, Poufqtiot , lorf» 
que j'en approche peu à peu , ce.petk 
torrent demaciereinflammable , donc 
la rapidité augmente alors par degrés^ 
ne s'échauffe Sent rougit -il pas de 
même jufqu'à l'inflant de fon.inflam»- 
-mattion par^siib î par queUe raifon le 
bruit qu'il doit faire n'ai - 1 - i^I pas Iqs 
mêmes degrés ? d'où vient qUe-ce 
fluide, à mefure qu'il pénétre dans unf 
corps animé en plus grande ciuantii^ 
IL Partie^ F " 




Digitized by Google 



66 Lettres 

L, & avec plus de vîtefîc , n'y caoie 

XII/ point une fenfation qui aille en aug- 
Leiue. mentant comme fa force i Véritable- 
ment j^ai peine à comprendre com- 
^ ment ces effets n'augmentent ni ne 
' diminuent par proportion , quand il 
elt évident que la cau(e à laquelle on 
les attribue , doit paffer par différents 
. degrés d'intenfité# 

D'ailleurs quand ce courant de 
matière éleârique eff établi , & qu'il 
coule avec une liberté qui le rend 
:très- rapide dans le corps où Ton pré- 
tend qu'il en manque ; je demimde 
encore d'où vient qu'il éclate tout 
d'un coup avec tant de bruits 
^ Oejl , dit-on , comme ïair qui rentra 
dans un vaijfeau où Vm a fait le yuide. 

Quoique cette comparaifon pèche 
effentiellement par plus d'un endroit, 
& que je fois en état de montrer que 
.Fe^plofion des étincelles éleâriques 
ne fe pafle point dans les corps mêmes 
qui les excitent » mais dans l'intervalle 
qui efl: entre eux ; je veux bien Tad- 
mettre pour faire voir en peu de mots 
I que fi elle prouve quelque chofe , c'eft 
tout le contraire de ce que Ton s'elt 
propofé. Quand on ouvre fubitemeflt 
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un vdiffeau épuifé^'air , celui de Pat- " 
mofphere i en s'y précipifwt , frappis X 1 1. 
les parois intérieures, lefquelles tranf- ï^-^^ 
ttieaeot. le cfaob mu fluide enviit»^ 
nant , & le font retentir : cet effet 
peut avoir lieu 4iaux ou trois fois de 
fuite j fans qu'on renouvelle le vuidc ^ 
pourvu que le- vaiûèâu^aiis lequel du 
Ta fait foit d'une certaine grandeur , 
& qu^il fe referme ayant que tout Tait 
qui peut y tenir , s'y foit introduit ; 
mais fi avant la première épreuve , pu 
dans l'intervalle d'une épreuve à l'au- 
tre $ on kifle^^ntrer 1- f^ii^ inlen^ble^ 
mWït ; de quelque manfete que 'té 
foit , l efifet qu'on s'eft prppofé d['a- 
bord manquera riéceflàirenîeârr 
^ C'eft ce qui doit arriver, ce me 
fetnble , à m ^fps* élêârifé en 
moins 9 vis-à-vis d'un autre dorps j ou 

i^timim milieu qui ^Mtéii^l^^ 

, -tiere éledriquô que lui , & qui feroit 
pefu moins' spt^^t^'^^ 
foire éclater Tctincelle ; car puifque 
tien n'empêche alors la siddeTè jéîë^ 
trique cle paffer de l'un dans l'autre , 
^p^rqttoi , aVeclni peû plus de temps , * 
né reprend -elle pas fon équilibre ea 
flUence ^ Foi^rquoi ^ ^eyprès-quelquek 

Fij 
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minutes , rétipcelleiéclatient-clle eon 
XI k oore f £t par quelle ^ faifon , dans le^ 
J^^» cas d'une forte m^ûricité J'épanche- 
œent de la matière éleârique » aprèa 
une première étincelle, s'arrête- t-ii 
pour donner lieu à une ibconde i >à une 
troifieme , &c ? L'exemple de l'air qui 
i^ntie dans lei . vuider » bien loin de 

jious aider à comprendre comment le 

i0uidQj41eiîlùque (éçlate m: entrant 
dans le corps qui eft difpofé à le re- 
cevoir , nous montre donc au con«- 
traire'aflezvifiblement, que les étin- 
celles électriques ne peAweac pa^ n$iî^ 
«re d'un finiple écoulement de ceete 
matière oui ne. £e(oit cpe paiTejr dç 
celui où^i y èn.a-^us dans celui 
il y en a moiu$. . . 

J'ajoute encace une, céftexionv 
Qqapd uiie éfinfelle éclat^^ entre 
ctettxicof p8 animé$ , I'ua Sc'l'àmft ia 
reflentent égalcnient ; & li çUe eft 
ibrtei4a fenraticHi'<yî''elle excite paâe 
le bout du doigt , remonte dans 1^ 
brsLS , & quelqilefois.plus loin : ii cela 
vient , comme on le prétend , d'ua 

ieul coi^raQt. de , macère ehUamniée^ 

qui diftend & feeoue les fibres ner- 

jveufes du corps daxu;ii;^eZiil «Aisc ^. 
I 

■ 
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je vpudrois favoir comment ce choc ■ 
devient rétroaâif 9 &fe rend égale- XI L 
ment fenfible à la perfonne d'où pro- î-^^« 
cède récoulement. Une iîmple érup^ 
tion , telle qu'on la fuppofe , ne doit 
pas^produirc cet eiFet i plu$^ elle trouve 
de facilité en avant , moins elle doit 
fe replier ^ ou fe .réâéchir £ut ellei? 
inême» 

• . On n'a point, à répondre à toutes 
ces difficultés , quand on confidere 
Tétincelle éledrique comme le choc 
&- rii%8ainmatk>n fubite de deux cou«> 
iants.de matière qui vont Tun contre 
Tautre » avec une vitefle & ucie den-^ 
fiié qui augmentent à mefure que Toa 
diminue la dîftance entre les deux 
corps. Mais , encore une fois j cela 
$}ppc^e des efikiences & des aJÉuen- 
çes fimultanées , fur la ruine defquelt 
le^ o»' fi&Mr étahUt k, fyfiêmç des 
Èleftrîcités plus Se en moins : voici * 
ençore no vgumeat cootre elles* 

>Ges courants oppofés , dit- on ne 
peuvent poÎQt avoir Jieu enfemble i 
ils ne mànqueroient pas def fe beur'tes 
& de s'arrêter reçiproquemfiiiU * 
- Je pourrok me intenter , de rcr 
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d'une hypothefe ; & que quand uti 

Xlh fàit eft prouvé, comme celui-là Teft 
l^tti^B aujourd'hui , par des expériences 6C 
par des obfervations déci(ives , il eft 
plus raifonnable d^en étudier la poflî-' 
bilité, (i on ne la conçoit pas, qu^ 
d'en nier Texiftence. Mais eftrcedonc 
tme thofe inconcevable , 4Sc fans exeiïH 
pie dans la nature 9 que deux fluides ^ 
divifés par jecs$ aillent en fen6 contrai- 
res & l'un contre Tautre? On concevra 
fans peine qne deux perfonnes qtiî fe 
jetteroient de Feau ou du vent avec 
des feringues ou des fouâlets termt-^ 
nés comme des arrofoîrs, ne manque- 
toient pas de s^atteindre réciproque-^ 
ment , fi elles étoient à une diftance 
convenable l'une de Tautre. 

Je ne prétends point direpOûTCéW 
que la matière éleârique eiSuetite tïé 
rencént^re pasMieUe quk vknï aenccWiA 
duftèur > & que ce choc ne ralleni 
tiffe le mouvement deVutit «Srdér^iP 
tttz au contraire , je compte , on ne 
pêàt '{^s blùs , fût ceîte collifion , 
poili?" expliquer l'inflammation qui 
rend ces* ïnatieres lumiiiéufeis ans? eii* 
droits où elles ontaflez de denfité & 
4e viteiTe $ ixiaîs tompretaids ^ 
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même temps que inalg|:é cela elles 
peuvent conferver affez de mouve* 
ment pour produire les phéaomenes 
que nous voyons, foît que de part & 
aautre la plus force entraine la plus 
foible dans fa direftion , fok parce 
qu'il y a indubitablement quantité de 
rayons qui paffent les uns entre les 
autres fans fe rencontrer. 

Les expériences & les obfervation* 
de M* Franklin ayanjt été regardées ^ 
par fes partifans mêmes , comme des 
preuves trop foibles & infuffifantes 
pour établir la diftinâion des Eleâri» 
cités en plus & en moins , & Tcxpé- 
rience de M^^ Boze Se Watfon , rema« 
niée de différentes manières ^ laiflanc 
appercevoir dans tous les cas des at-' 
tradions & répullions fimultanées , 
toujours fort incommodes à ceux qui 
ne veulent admettre qu^un courant 
de matière .éleârique à la fois» ces 
Meffieurs ont pris le parti , comme je 
vous le difois . t»ut à Theure » de 
donner Texclufion à ces fignes d'E- 
leâricitéi&denes'en rapporter qu'aux 
effets accompagnés de lumière. Le ?• 
Beccaria obferva^après Mâ Watfon (c), 

(c) Recherches Cm la nature & Icf proprié téi 
<tel'£le^cité9$«yil. 
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. que quand la machine éledrique Sc 
celui qui frotte le globe font iiolés i 
& qu'on préfente a Tun cm à Tautrft 
le bout d'un fil de fer pointu , il for£ 
de celui - ci une ^îgreete de matière 
enflammée, dont les rayons font dit 
tinds & divergents entre eux au lieu 
qu'on n'y apperçoit qu'une lunûere 
pleine, prefque arrondie ^ beaucoup 
J)luspetite,& comme tranquillcquand 
onlepréfenteau condudeur.LadifFé^ 
rence de ces deux effets , dont l'auteur 
Anglois me paroît avoir fart trop peu 
de cas , parut au Philofophe Piémon- 
tois unedécouvcrte très-importante j 
41 la regarda comme un figne infaiU 
lible pour diftinguer les corps clec* 
trifés en moins , de ceux qurle font en 
plus ; il affure , comme vous lavez pu 
voir au commencement de fon Ou-p 
vrage (^/}, que l'aigrette qui paroît 
dans le premier cas , & qu'il nommtt 
il fiocco Elettrico^ efl: un courant de 
matière qui coule du fil de fer vers la 
machine , qui s-épuife , dit-il , en four- 
xxiSknt au globe ; & que k petitè 
Jfueur.du fécond cas, qu'il nomme 

' (d) Dell" Elearicîfm artificiaU e naturaU', 

Û 
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^ la Stelietta 9 n'eft autre chofe que la = 
matière éleftrique émanée du con- 
dudeur , laquelle fe porte vers le fil 
de fer, & qui s'enflamme en y entrant. 

J'ai répété avec foin, & à diverfes 
reprifcs , Pexpérience dont il eft ici 
queflion; je Tai retournée de dii^é* 
rentes manières , & j'ai reconnu que 
les apparences étoient à peu près tel- 
les que les a énoncées le P. Beccaria ; 
mais j'ai trouvé en même temps qu'il 
leur donnoit trop de valeur , & qu'il 



' blement pour le fyftcme qu'il avoit 

entrepris de défendre : ce qui me fait 
parler aînfi , c'eft qu'après avoir bien 
examiné le fait , j'ai trouvé qu'il n'é- 
toit pas confiant , 6c que dans bien 
des occafions il fe montroit avec les ^ 



" Si le corps qu'on préfente au con^ 
dufteuir eft mince & aigu , le fèu , qui 
paroît à la pointe , n'eft effedivemenc 
qu'un point lumineux ; & comme fon 
mouvement eit imperceptible, qui- 
conque a intérêt de fuppofer que c'eft 
une rnaticre qui entre uniquement 
dans^ cette pointe , peut le croire 9 oU 
IL Partie. G 



les avoit 




favora- 
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. s'obftiner à le dire , fans qu'il foit pof- 
XI I. iible de lui prouver le contraire pat 
Lettre* la feule in^edion du fait 5 mais fi ce 
corps eft moins pointu » qu'il fafle 
partie d'une grande mafle , ôc que 
r£leâricité foit paâablement forte , 
(toutes circonftances quine changent 
point Tefpece» ) obfervez-le vous- 
jnême , & vous verrez infailliblement 
que ce feu 9 au lieu d'être arrondi & 
comme immobile , prend la forme 
d'une petite flamme allongée » qui 
s'élance par accès vers lecondudeur ; 
& fi vous tenez d'une main ce fil de 
fer ifolé au bout d'un bâton de cire 
d'Ëfpagne ou autrement 1 à ladiftance 
d'un pied , & que del'aittremain vous 
touchiez de temps en -temps le bouc 
oppofëà ia pointe, vous verrez que 
|e feu dont il s'agit reprend toujours 
une nouvelle vigueur par œs attou-» 
chcmeats , ce qui autorifc à le confî- 
dérer comme un écoalenmnt de la 
matière éleârique que ce fil de fef. 
reçoit , ou de Pair qui Tenvironne , 
ou des autres corps qui font affez près 
<ie lui. 

M. Leroy m'oppofe la précaution 
qu'il a prife de revêtit ce fil de fer 
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cTun tube de verre , ou de deux Tua 
^fur Tautre , pour empêcher qu'elle ne X I L 
reçût la matière éleârique ambiante. Lettre 
Mais M. Leroy doit fe fouvenir que 
e lui ai fait voir plus d'une fois., que 
e fluide éleftrique fe tamife au tra- 
vers d'une telle enveloppe » au .point, 
de la faire cafTer quand on Vy force (e). 
Il ell vrai que cUns le cas prélent le 
fluide éleârique n'efl point forcé au- . 
tant qu'il pourroit l'êae 9 .& que le fil 
de fer en doit recevoir moins que s'il 
écoit découvert i mais on a dû remar^ 
quer auiïi que le point lumineux étoic 
^ors moin$ g-ros & moins vif. 
« Remarquez eacore^^ Monfleur , 
quand vous ferez cette expérience» 
qoe la même «pointe à laquelle il ne 
par oît qu'un très -petit point de lu- 
mière 9 iotk{iCéUc eft à uÎEi pied do* 
dillance du conduâeur > brille .d'ua 
feu plusconfidérable 9 q[u1 jtfend unçi 
forme plus allongée y & qui patoic 
anime de ce mouvement-fenlible dont 
j'ai fait mention ^ à mefure qu'on 

(e) Voyez dan s la première Pardè les ij 8c 
articles des Expériences fkites en préfence * 
des'Commiflairés de rAçadéane^ au nombre 
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' s'approche davantage j & qu'au même 
XII. degré de proximité, un corps de la' 
Lettre, jxicme nature, mais plus moufle , plus 
arrondi , fournît fourent une aigrette 
qui fe dirige viQblement vers le corps 
qui fait office de conduâeur , avec ufi 
fouille qui ne permet pas de douter 
de quel côté vient cette matière lu^ 
mineufe. Vous verrez par - là que ce 
point de lumière » dont on veut faire 
un caraftere diftinftif, peut varier pac 
la figure du corps , par fa diilance » 
par le degré de f<)rce de la vertu élec-» 
trique , en tin mot , par des circonf* 
tances indépendantes de refpece d'E*'* 
leârici.té , dont on veut qu'il foit le 
figne le plus fur. • • 

' il en cîl à peu près de niêmede Paî- 
grette qui fe voit au bout d'un fil de 
fer 5 quand on l'approche de la ma- 
chine ifolée,' ou du couffin qui frotte 
le globe. Il eft vrai , & c'efl: une chofe 
qurétoit digne de remarque, qùe ce 
feu diffei^e^ par fa grandeur & par fa 
force , de celui qui paroit communé-r 
raent aux pointes vis-à-vis d'un çon- 
diudeur qu'on éleârife % mais on ap-, 
perçoit auÛi.une pareille aigrette au 
bout àxxjt^m^ fil demétai^lcNrrfqu'oa 



* 
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le tient un peu au-deffus de Tendroic 5= 



du globe qui vient d'être frotté par le X I L 

couffin : cette partie du verre eft-elie ^^^^ 
.-donc éleârifée en moins , elle qui eft 
chargée de tranfporter la matière 
'éieârique au conduâeor ? Ce £àit , 
avec ceux qui font repréfentés par la 
Figure 22 , prouve , ce me femble > 
que ces aigrettes ne défignent point 
à coup fur 9 comme on le prétend » 
les corps où Ton préfume que le fluide 
^ledrique eft raréfié , & qu'on die 
être éledrifés en moins. 

Enfin pour montrer que ces aigret- 
tes qui fe dirigent vifiblement vers 
•la machine ifolée , ne font pas feule^ 
inent de la matière éieârique qui fort 
du fil de fer , mais que ce feu eft ani- 
mé par une matière ièmblable qui 
vient en fens contraire , ôç qui paiTe 
jd'un bout à Tautre de ce métal » je 
m'en tiens volontiers à l'expérience 
même de M« Leroy i que vous trovt^ 
verez fort jolie , & qu'il regarde com- 
me la preuve la plus convaincante 
des deux Eleftricités par condmfation 
Se par raréfaâion. Faites frotter le 
globe , à la manière du Pere Bina (/), 
(/> Bénédiâiii Italien qui a publié, en i7<x> 

G iij 
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■ avec une feuille de métal ou de pa- 

^ I !• pier doré f percée au milieu de la lar* 
^"^^ geur d'un petit écu , tendue & collée 
au bord d'un grand entonnoir de verre 
ou de quelque autre vafe équivalent: 
pouilez un fil de fer , gros comme une 
petiteplume à écrire & long d'un pîcd 
ou un peu moins , par le canal de Ten- - 
tonnoir^jufqu'à ce qu'ilfoit aune pro- 
ximité convenable du globe , (yoy. U 
Fig. 17. Fig. 2jj) 8c vous obferverez que dans 
^ ces circonfiances , 1°, Paigrette e|l 
beaucoup plus belle que de coutume ; 
a^, que toutes les fois qu'on la fait 

Î)aro!tre en. avançant le iil de fer, 
'Eleâricité augmente vifiblement 
ilans leconduâeur; 3^ queTentoi^ 
noir étant féparé du globe , on tire 
des étincelles de la feuille de métal 
attachée à fes bords. 

Voyez- vous dans tout cela , Mon- 
fieur, autre chofe que des effets ordi- 
naires & xonnus; pour moi je vois 
que le globe frotté reçoit du fer qu'on 
en approche plus de matière éledri- 
ique qu'il n'en recevroît par le même 
endroit de Tair environnant , ce qui 

lin Ouvrage fur rElcâricité» intitulé : EleClri'^ 

forum ephmm explicëtio » imprimé i Fadoae^ 
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fait augmenter par proportion TE- a>^ ' i ^ 

leâricité du condudeur i je vois que X I h 
la feuille de métal qui frotte le globe 
ifolé , étant ifoiée elle-même par le ' > 
vafe de verreauquel elle eil: attachée , 
s'éleârife à la faveur du conduâeur ^ 
ou du fil de fer qui fournit Taigrette , 
comme dans Texpérience de M, Boze ; 
je vois que Taigrette elï plus belle Ss 
plus grande dans Tentonnoir ^u'ta 
pldn air , parce que la matière qui (on 
du fil de fer eft animée par toute celle 
qui vient de la partie frottée du gïo-^ 
be 9 ou de la feuille de métal qui le^ 
frotte j Se que les parois de Tenton- 
Boir empêchent de fe difliper ail- 
leurs : mais après avoir vu tout cela y 
je cherche en vain des marques de 
cette condenfation ôc de cette rare-' 
faftion que'ces effets nous mettent, 
dit*on , fous les yeux. 

Ce qu'il falloit voir dans cette ex- 
périence , & que M. Leroy a manqué 
d'obferver , c'eft qu'à Tautre bout du 
fil de fer , je veux dire à celui qui eft 
hors de Tentonnoir , il parok pref- 
que toujours une petite lueur arron- 
die , qiiî eft Torigine d'uhe aigrette , 
dont les {ayons ^ quoiqu'é teints > fe 

G i V 



Digitized by Google 



8o L E T T R K s 

' manifeflent par un foufBe très-fen- 
lible 9 & capable d'agiter aiTez forte« 
ment la flamme d'une petite bougie. 
Voyei la Figure 2j. Si Taigrette eft le 
ligne certain de TElearicité en plus , 
& que le point lumineux foie celui de 
rEleftricité en moinj, je demande aux 
partifans de cette opinion , je de- 
mande au P. Beccaria, & à M. Leroy» 
laquelle des deux on doit attribuer 
au fil de fer employé dans cette ex* 
périçnce ; il faudra foutenir , ce ma 
£emble 9 qu'il efl; éleârifé pofitive- 
Hient par un bout , & négativement 
par l'autre ; que le fluide éledrique. 
ell en même temps condenfé & raré- 
fié dans le même individu » { ce qui 
cft plus qu'incroyable ) ; ou bien l'on 
^ conviendra de bonne grâce que cette 
didindion n'efl: pas fondée, Se que, 
dans toute Eledricité , il n'y a qu'une, 
feule & même matière qui fe meut en 
deux fens oppofés. 
. Mais , me direz- vous , ces feux élec- 
triques , dont les formes font fi diffé- 
rentes y & tellement attachées à cer- 
taines circonftances 9 qu'on eft com- 
me fur de les voir reparoître toutes 
les fois qu'on Iç veut ^ ces points lu^. 
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Hiîneux & ces aigrettes , que vous r— = 
trouvez vous-même il dignes de re« XI h 
marque , ne fignifient-ils donc rien 
. Pardonnez-moi , Monfieur ^ ils ^ 
gnifient que dans tous les phénomènes . 
éleâiiques il y a deux courants de 
matière, dont Tun eft prefque ton-* 
jours plus fort & plus marqué que 
l'autre ; dans le cas des aigrettes , ce 
font les effluences qui font plus appa- 
rentes , & lorfqu'on n'apperçoic que 
des points lumineux , c'eu que la ma- 
tière aiâuente qui vient au corps poin- 
tu , retarde réruption de celle qui 
tend à déboucher ^ & n^enflamme par 
fon choc que Porigine d'une aigrette , 
à laquelle elle ne laiûe point la li- 
berté de s'épanouir au point.de lailfer 
voir des rayons lumineux d'une lon- 
gueur fenfibie. Je me contente , pour 
le préfent » de vous indiquer cette vé- 
rité , fur laquelle je n'infifle point f 

f)arce que ma Lettre eft déjà trop 
ongue ; j'y reviendrai , Ôc je vous la 
développerai davantage en vous ex- 
pofant 9 dans une autre , ce qui s'ëft 
pafle à rAcadémîe touchant la pré- 
tendue diftinâion des £leâricités re- 
JîneufQ Sç vitrée ^ pour laquelle on a 




82 Lettres suk l'Elec. . 
voulu faire valoir encore les aigrettes 
& les points lumineux , dont je viens 
.de vous parler. 



J'ai Thonneur d'être 9 &c. 




• -J 
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TREIZIEME LETTRE. 



Sur les Ehâhricités réfineufe &' 

vitrée. 

A M. D U T O UR, 



vous favez , Monfieur, éledrifant des Xlir. 
corps légers avec un globe de foufire , 
obferva le premier qu'ils étoient re- 

Soufrés après avoir été attirés: Haux* 
ée fit la même remarque en fe fer- 
vant d'un tube de verre-5 & Gray , 
après avoir répété & retourné ces ex- 
périences de toucesles manières y nous 
donna pour règle générale , que deux 
corps éleârifés Je repoujfoient mutuelle^ 
ment. Cela fut reçu fans reftriftion , 
jufqu'à ce que M. Dufay s'apperçuc 
qu'un morceau de gomme copal , ré- ^ 
cerïiment frotté , attiroit un corps qui 
venoit d'être élcftrifé avec un tube 
de verre, 6c qu'il repoufToit ce même 
corps , ou un autre femblable , lorf-t 



Correfpondant de V Académie Royale des 

Sciences de Paris. 
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- qu'il avoic reçu fon Eledricité d'un 
XIIL morceau de copal , d^ambre j de fou« 
Lettre. £f g ^ ^'m^ bâtoa de cire d'Efpagne. 
Des épreuves en grand nombre » mais 
qui ne font au fond que la même ex- 
périence répétée fous différents pro- 
cédés , apprirent à cet Académicien, 
par des réfultats affez conftans, que les ' 
corps éleftrifés avec du verre étoiènt 
repouITés par du verre rendu éleâri- 
que , mais attirés par les réfînes , les 
gommes , lefoufre nouvellement frot- 
té ; & réciproquement , que les corps 
cle^lrifés avec les réfines , &c, étoienc 
repouflfés par ces mêmes matières , 
tant qu'elles avoîcnt la vertu éledri- 
que , mais attirés par le verre , comme 
n on ne les eût point éleftrifés. Des- 
lors il fallut reftreindre la règle dé 
M. Gray par une diflinftion qui fpé- 
cifiât de quelle manière la vertu élec- 
trique avoit été communiquée aux 
corps qui dévoient être repouifés par 
un autre corps éleftrifé. 

Si Ton n'employoit les expreffions 
d'Eleftricités réjîneufe & vitrée que 
pour défigner dans quel cas un corps 
éleArifé doit être repouflTé ou attiré 
par un autre corps éleârique, je crois 
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qtf il ne ^idroit pas fy oppofcr ; il 
çftfpermis d'imaginer & d'introduire XIII. 
de nouveaux termes pour exprimée Lettre^ 
les phénorqenes , à mefure qu'ils fe 
montrent; & je trouve que ceux-ci 
font aflez propres & aflez commodes , 
lorfqu'on a à parler, de la découverte 
de M. Dufay & de celles du même 
genre qu'on a faites depuis. Comme 
jc ne fuis point querelleur , avant que 
d'entrer endifpute, j'ai encore tenté 
cette voie d'acccmimodement : mais 
on Ta rejettée ; & l'on m'a déclaré 
que , par ces. dénominations » on nei 
fe propofoit pas feulement d'annon- 
cer mt fair » mais qu^on prétendoic 
établir la caufe phyfique de ce fait ; 
qu^on^ne fe contentoit pas de dii^Ânn 
guer avec moi deux claffes de corps 
capables de communiquer r£ledri«i 
cité de façon qu'il en réfultât cornmut 
nément des effets différents & oppo-t 
fés^ mais ique , par ces effets mêmes , 
on prétèndoiti démontrer qu'il y a 
. dans la nature deux Eleâricités lpé« 
cifiquement différentes l'une de l'au- 
tre., caraâérîfées par des fignes coa^ 
tants & propres à chacune d'elles, i 

: JG'eft contre cette dernière préten*^ 
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. tion portée à TAcadémie par M. Le« 
XIII. xoy f que f ai entrejpris de faire voir 
Lettre, que la diiUnâion de deux £leârici-« 
tés , conûciérées comme deux êtres 
d'efpeces différentes 5 a'efl: point fbn^ 
dée ; 1°, parce que les faits fur lef- 
quels on veut établir cette différence» 
ne font point invariables , comme on 
le prétend ; 2% parce qu'ils ne fonc 
point concluants pour la caufe en fa- 
veur de laquelle on lès appelle en 
preuve ; 3^, parce qu'on peut , fans 
violence , les expliquer d'une manière 
intelligible & au moinsTraiferoblabley 
. par des principes^bien connus & bien 
j^ouvés d'aillairs. Comme ttôat .ce 
^ui concerne les phénomènes éleâri^ 
ques Toas eft excrèmmnent familier y 
& que vous voyez plus clair que bien 
d'autres dans cette matière r je vous 
fupplie de vouloir bien fuivre pas à pas 
le aétail abrégé que je i^ais vous hïtc 
de nôtre difpute , & de me dire, avec 
iHDtce francbife ordinaire:^ ce que vom 
en penfez. • 

Vous fouvenez - vous , Monteur 1 
de m'avoir fait , il y a cinq ans , la 
traduftion de plufieurs brochures An-» 
gicifes que j'avois teçœ& de M, Wat- 
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fon 9 parmi Icfquelles étoient des let- 
très de M. Kennerfley écrites de Baf- XIIL 
ton à M. Franklin , avec les réponfes Lettre^ 
de celui-ci, & des expériences d^£iec« 
tricité préfentées à la Société Royale 
de Londres par M. Canton , fur lef-- 
quelles vous m'envoyâtes en même 
temps des remarques très-judicieufes. 
Ce font ces écrits dont il vint encore 
quelques exemplaires , qui ârent re-^ 
naître Topinion de M. Dufay fur la 
dillinâion des Eleâricités réûneufe 
. & vitrée : le P. Beccaria, & bien -tôt 
après M. Leroy , iaiiirent avec cha- 
leur quelques raifonnements & quel- 
ques expériences qu^ils y trouvèrent; 
Se après les avoir remaniés de diffé- 
rentes façons , ils fe crurent en état de 
foutenir cette thefe , qui écoic géné* 
ralement abandonnée: 
. m. L'£leâricité du verre , Se celle des 
»réfines>portent les mêmes caraderes 
i»que les Eleâricités en plus^ & en 
9>moins ; or nous avons démontré ^ 
«»di(ent ces Meflieurs 5 que celles '-ci 
ojfont deux êtres bien diftinds Tun de 
» l'autre ; donc on doit regarder furie 
wmeme pied les deux premières que 

» Fon veut confondre mal«à*pro|>os 
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■ ■ Cet argument, comme vous voyer,* 

XIII. . pourroit être de quelque poids pour 
Lettre, un Franklinifte bien perfuadé de la 
réalité des Ëleâricités poûtive & né-- 
gative ; mais pour ceux qui , comme 
vous & comme moi ^ ne croient point 
à cette nouveauté , Se qui ne goûtent 
nullement les prétendues démonilra- 
tions qu^on dit en avoir données ^ 
c'efl: un raifonnement fans force , & 
" qu'on peut aifément rétorquer en di<« 
Tant : Je reconnois fans difficulté que 
les corps éledrifés par le verre, êc 
ceux qui le font par les refînes , fe 

{meuvent prefque toujours dillinguec 
es uns des autres par des fignes a(fez 
femblables à ceux qui marquent » fé- 
lon vous j les Ëleâricft^ en plus Se 
en moins ^ mais je vous ai prouvé , par 
de bonnes raifons , que ces caraâeres 
n'étoient pas propres à faire admettre 
deux vertus éleâriques elfentielle- 
ment différentes Tune de Tautre, & 
qu^on pouvoit très-^bien , & Êtns rien 
forcer, ramener à un feul principe ces 
phénomènes , pour Texplication def- 
^ quels vous voulez en employer deux. 
Ainfi je perfide à croire qu'il n'y a 
dans la nature qu'une feule & même 

£leâricité i 



I 



SUR l'E L E C T R I C I t é. 8p 
Eleftricité, foît qu'elle s'excite d'elle- ., 
même & fans notre participation , ^I^I- 
foit que nous la feflîons naître artifi- 
ciellement j qu'une feule & même 
matière en eft le fujet, & qu'elle eft 
toujours elTentiellement modifiée de 
la même manière. Venons préfente- 
iTtent aux faits , qu'on prétend faire 
valoir contre moi. 

Le premier que l'on cite , c'eft ce-^ 
lui-là même qui a été obfervé par M. 
Dufay. Mais on lui donne trop d'é- 
tendue & trop de force , en affurant 

^ on na jamais obfervé de répuljion 
entre* Us corps éLeârifés par les gommes 
éf ceux Vétoient par le verre. M. Du- 
fay lui-même l'a éprouvé , comme 
on peut s'en convaincrepar la lefture 
de fon quatrième & de fon feptieme 
Mémoire (a). S'il a regardé le fait 
comme une irrégularité caufée par 
quelque circonttance particulière , 
c'eft qu'il n'a point afle;^ vécu pour 
reconnoître que c€t accident peut 
revenir bien des fois , nonobllant 
toutes les précauticms qu'il recom- 
mande , & que ce qu'il avoit axmoncé 

(a) Voyez les Mémoires de PAcadémie des 
Sciences 1733, pag. 4^8 i & 17Î7 1 pag. 99é 
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=:i comme invariable ne Pefl; point. 

XIII. Ce que M, Dufay n'a obfervé que 
J-€ttt€# rarement , je l'ai vu depuis fe répéter 
I €n différents temps , lorfcue je cher- 
choisà revoir ce qui avoit donné lieu à 
la diftindion des deux Eleftricités (t); 
& c'eft principalement par cette rai« 
fon que je Tabandonnai il y a plus de 
quinze ans , aimant mieuy attribues 
ces effets incertains aU plus ou au 
moins d'énergie de la matière éleâïi- 
que occafionnée par la nature des 
corps » & par quelque difpofition par* 
ticuliere de Tair ambiant , que d'adop- 
ter de nouveaux êtres fans néceIExé& 
fans preuves fuffifantes. Jetrouveauffi 
dans un de vos Mémoires , lu à F Aca- 
démie il y a bien dix ans ( c ) , des ex- 
périences qui vous ont conduit à pen^ 
ler à peu près de même. 

Rappeliez - vous , Monfieur , que 

?i75j. Tannée dernière^, pendant le féjour 
que vous fites à Paris , nous nous 

"*(v^) Voyez ce que j'aît dit à ce fujet dans la 
noté % , page ^8 de la preniiere Partie , impri- 
miée pour la première fois en i rJ 

C c ) Mémoires de Mathématiques & de Phy- 
fique préftntés à TAcad. Royale des Sciences 
par divers Savants , & lus dansfes affemblécs» 

, tome i| piige jS7 & iiivantçs. 
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entretînmes fouvent de cette efpece uir c*!- 
de bizarrerie > & que notis Téprou- XHL 
vâmes enfemble d'une manière bien 
marquée fie 23 Août^ fur une feuille 
de métal fulpendue par un fil de foie , 
à laquelle nous préfemions alternati- 
vement un bâton de cire d'Efpagne 
£ouge d'un pouce de diamètre & de 
treize pouces de long , & un tube de 
verre qui.avoit à peu près les mêmes 
dimenfions , Tun & l'autre nouvelle-- 
ment frottés , & après avoir commu- 
niqué leur Eleâricité à la feuille de 
métal ; vous vous fouvenez , fans 
doute , que plus de vingt fois dé fuite 
nous la repouflames fans équivoque,- 
& d'affez loin , avec la cite d'Efpagne, 
quoiqu'elle vînt d'être éleftrifée avec' 
le tube de verre ; qu'elle fe tînt de 
même écartée du tube , quoiqu'elle, 
eût a&\ms la vertu éleârique en tou-^' 
chant la cire d'Efpagne ; enfin vous 
n'aurez pas oublié combien nous fà^ 
■ mes intrigués de voir une heure après, 
dans le même lieu & avec les mêmes 
înftruments , les effets changer ôc de* 
venir tout-à-fait contraires à ceux 
que nous avions obfervés. ' 
( Après yotre départ jacontindfti ces 

Hij 
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T^rr= épreuves , comme nous en étions con- 
XIII. veni^ i & je puis vous âûurer que pen- 
Lettre, dant plus d'une année qui s'ell paflee 
depuis , je n'ai gueres manqué dy 
. revenir plufieurs tois dans chaque fe* 
xnaine , aiin de comprendre ^ dans les. 
circonftances que fa vois à examiner^ 
celles des faifons , du froid , du chaud^ 
du fec & de Thumide : de 600 à 700 
épreuves que je trouve fur mon jour- 
nal , j'en trouve environ 250 dont les 
réfultats font conformes à ceux du 
^3 Août 17s S 9 P^^ lefquels il eft 
confiant que dans certains cas TElec* 
tricité des gommes & réûnes repouâe 
réellemeîit les corps qui ont acquis 
celle du verre » au lieu de les attirerai 
comme oa croit que cela, arrive tou- 
jours. 

Je me fuis flatté plus d^une fois d'à-* 
voir faili les circonftances qui fai- 
foient tourner à coup Sût le réfultac 

de Texpérience d'un côté ou de Tau- 
tre ; mais la fiiite m^a fait connoitre 
que je m'étois trompé , ou qu'il man- 
quoit encore quelque chofe à ma do- 
couverte : il efl certain que le volume, 
du corps frotté doit entrer en confia 
dératji^a j c ar je n'ai jamais pu faiicc;^ 
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avec un bâton ordinaire de cire dTf- 
pagne, gros comme le petit doigt & XIII. 
long de cinq à fix pouces , ce que j^ai ^^^^^ 
. vu arriver plus de deux cents fois en 
employant un long Se gros cylindre 
de la même matière. J'ai obfervé de 
plus que la cire d'Efpagne , légère- 
ment frottée avec la main nue ou au* 
trament » repouflbit de plus loin Se 
plus fûrement les corps éledrifés avec 
le verre que quand on Tavoit frottée 
plus fortement ; & ( ce qu'on aura 
peut-être peine à croire , )x'ell que , 
dans le premier cas , je lui ai prefque 
toujours trouvé une £leâricité plua 
vive & plus durable que dans le fe-* 
çond. 

Avec ces deux ctrconftanccs , d'où 
le fort de Tcxpérience m'a paru dé-, 
pendre , je veux dire celle d'un vo- 

. iume un peu considérable y & celle du 
frottement ménagé d'nne certaine 
manière » il en faut encore quelque 
autre quia échappéà 'mes recherches, 
& qui doit être bien peu de chofe , 
puifqu'àvec les mêmes iaftruments, 

* dans le même lieu & en moins d'un 
quart d'heure de difiereoce , j'ai vu 
les effets totalemeat oppofés enue. 



» 
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eux , quelque foin que je prifle pour 
XIU. les rappeller à runiformité^ foit eii 
l^^* renouvellant Pair de la chambre , foit 
en refroidiifanc , en échauâant , en 
effuyant les tubes de verre & les bâ- 
tons de cire d'Efpagne » ou bien en 
lavant mes mains , & en changeant 
le papier ou Técoffe qui me fervoit à 
frotter. 

J'ai obfervé feulement , lorfque le 
gros cylindre de circd'fifpagne ne re- 

f)OuiIoi£ plus les corps éleârifés par 
e verre 9 que fa furface 9 au lieu 
d'être bien liiTe & de gliffer aifément 
fur ma main 9 devenoit comme un peu 
poiffée 9 quoique je refluyafîe à plu- 
fieurs reprtfes & avec un linge blanc , 
ce qui m'a fait foupçonner que les 
pores étoient en quelque façon obP 
trués, ou par quelque vapeur répan- 
due dans Tair ambiant , ou par quel«* 
que partie grafle que le frottement 
auroit provoquée-, & déterminée à 
pa0er de Tintérieur à la furface de 
çette cire compofée. 

Jignore donc encore à quoi il tient 
que TEledricité des matières réfineu- 
&s produife ou ne produife point ies 
mêmes ejSets gue ceux du verre ^ mais 
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jefuis» on ne peut pas plus» certain 

qu'elle les produit fouvent, & cela Xlll. 
aiie fuffit pour ne pas croire 9 en con- h^VfQ^ 
féquence des raifons alléguées par M* 
Dufay , & rappellces aujourd'hui par 
les partifans de M, Franklin , que ces 
deux Eleâricités différent entre elles 
effentiellement , & comme deux ef- 
peces dillinâes ; car ces raifons n'ont 
plus de force dès qu'elles confiftent 
dans des faits qui fe démentent. J'ai 
examiné à loifîr , Se très • attentive- 
ment , ceux qu'on a tenté, de leur 
fubftituer pour foutenir la même pré- 
tention 9 & je vous allure que je ne les 
ai point trouvé concluants. Vous en 
jugerez vous-même. - . 

. On allègue^ par exiemple 9 que les 
Electricités rçûneufe & vitrée ie dit- 
tinguent en ce que les réfines t les 
gommes , le foufre , &c , frottés , tirent 
le éleârique au lieu de le poulFec 
comme le verre ; & pour preuve de 
çe prétendu fait 9 on m'obferve que 
les corps pointus montrent des ai- 
grettes lumineufes vis-à<*vis d'ungiobe 
de foufre éledrifé , & des points lu-- ' 
mineux feulement lorfque le globe eft 
de verre. On ajoute que Textrémit^ 
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^ la plus reculée du conduâeur , an 
XIIL lieu de lancer des aigrettes enflam* 
t^^9* mées , comme cela arrive quand on 
éledrife avec du verre , ne brille que 
d'un point de lumière quand TËlec* 
trîcitc vient du foufre, de la cire 
d'Efpagne, &c* 

Nous avons bien reconnu , vous 
& moi i en travaillant enfemble Tan-* 
née dernière , & je ne fais nulle diffi- 
culté d'avouer \ que la forme ôc le vo- 
lume de ces feux changent confidé^ 
jrablement fuivant les circonftance9 
dont je viens de faire meqtion ; & je 
crois bien qu^un homme accoutumé 
i voir les • expériences , & à qui Ton 
cacheroit le refte de Tappareil , pour- 
' foit 9 à riofpeâion de ces effets » 4c«- 
viner affez fûrement s'ils font pro- 
duits par du verre ou par du foufre 
éleftrifé ; mais je ne puis convenir 
que ces petites âammœ » qu'on nom--^ 
me points lumineux , & qu'un globe* 
de foufre fait paroître au bout le plus- 
reculé du condu Aeur , foient unique- 
ment l'effet d'un courant de matière 
ëleârique qui vient s'y précipiter.» 
On pourra le croire fi l'on a bien en- 

yie que cela foit , & ^ju-on n'emploie 

que^ 
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que des^ conduâeurs extrêmemenc 
pointus , avec une Eleétrické médio - XIU» 
çrement forte : mais fi Ton veut agir 
fans prévention , fe fervir , comnie 
nous avons fait , de tringles de fer 
groifes comme le doi^t y dont la pointe 
foit mouffe , & choifir pour ces ex- 
..périences des temps favorables à la 
vertu éleârique , j'ofe affurer ( & vous 
ferez bien mon garant , ) qu'on verra 
ces feux tels qu^iis nous ont paru» 
noji coipme des points immobiles ^ 
mais comme de petites flammes aU 
longées de quelques lignes ^ ,âc qui 
s^élancent vifiblen^nt en avant avec 
un fouâie léger qui fe fait fentir fur la 
peau , & qui pouffe la flamme d'une 
petite bougie. C'eft ainfi que Ta ob- 
lervé M. Franklin lui-même , comme 
on peut le voir par la lefture de fa 
neuvième Lettre à M» Kinnerfley (d). ^ 

Si je conviens donc avec les Phy- 
iiciens qui diilinguent deux efpeces 
d'£ieâricités , que , dans le cas doilt 
il s'agit 9 il y a un courant de matière 
éleârîque qui vient de Tait ou de$ 

Crf) Seconde Partie des Expériences & Ob- 
fèrvatîôns par M. Benjamin Franklin, impri*^ 
jn^ en Anglais. _ • * * 

XX. Féurtk. l 
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corps d*alentour au condudeur poûc 
XIII. arriver au globe de fouffe $ il faut 
J-ettrtt qu'ils m'accordent ^ après robferva- 
tion que je ykris de rapporter , & que 
chacun d'eux peut faire quand il vou- 
dra 9 qu'un pareil courant vient du 
globe , & débouche par Textrémîté la 
plus reculée du conduâeur* Je con«> 
dus de-là que le foufre frotté poufle 
la matière éleârique en même t^nps 
'qu'il la tire ; & comme je crois avoir 
fuiïirammenc prouvé dans un Mé*- 
iTîoire , doiittna précédente Lettre eft 
l'extrait , que le verre , en pareille 
citcolifiance , tire à lui cette mèmb 
matière , contre Topinion de ceux qui 
prétendent qu'il fie fait que la pouâer; 
il en réfulte clairement qu'on ne peut 
pas prendre pour caraâere diflinâif 
de l'Eledricité réfineufe là propriété 

fju'olit lës téfines » ks gommes , 1« 
oufre , de tirer le fluide éledriqûe , 
puifque ces fubliauces ont cela de 
commun avec le verre , de même 
[u'elles partagent avec lui le pouvoir 
le pôuflfer ee même fluide. 

Voilà les raifons qui ni'ont déter- 
miné à dire 9 eâ premier fieu , qu'on 
ne pouvoit pas compter fur les faits 



le 
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allégués en faveur de la diflindion ^ 
dçs EXt&rickés :ié&naû£t & vitrée, XlU. 
s'il était queftion d'en faire deux ef- î-ww» 
piaicoit MÛEt qvaii4< œs faits fa mojo» 
treroient invariablement & tels qu on 
le^ruppoie^proiOTeroleat-^iU , comme 
9a le prétend , qu'il y a réeUement 
4eas: £br(è& d'EiLoârioités dan& 1^ aa^ 
uiré ? Avant que; d*ien' venir à cette 
feippoJScion , ne faiit>il pasjquUm Phy- 
ficien ait éputiié én va» toutes les 
reffources d'une unagioation fage 3c 
Seconde , pour rappdler à un mêm^ 
principe ks phénomènes qui-fêm« 
hlttJt eà nnd|^dr*^liifiein»'?:& «n tel 
C^s , ne fatJtFjl point >que <:e qu'il 
• £3n>é«iefuppdler4uiifiaiirnif^^ 
plijcations ipaiufibles , & ne lui laiÛè 
point àx:(»aiii^afttce des ^lîf&cvktf^ w& 
grandes, pour le moins , qpe 'belles 
^u'iijai pcéfitodoiôtiterj Otil me jpa«« 
roît qu'on a eu peu d'égard à çes ma- 
:sis»ies^ lo]i(|u'4Mi a pris , 4aM <:esdeiv 
mers temps ^ laxéfolution de diftiri- 
guer deuK eipeces d'Ekdrkkés. M. 
Do^ay , qiïaiikiiipritce p^rti , h'-avoic 
peaUrècœ^poiiit encore aâez obiervé 
càmhKpii rEi^^ éd» téBtîès Se 
dts ifomniQSieil^u^UM iaférieui^e ea 

lij 
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force à celle du verre; à peine favoît** 
XIII. on de fon temps , qu'une forte Elec- 
hutie. tricité Tenaporre fur une foible, c'dl« 
à^dire » qu'un corps médiocremene 
éledrique eft à peu près comme ne 
Pétant pas en préfence de celui qui 
Tefl: davantage. Il eft excuiable ea 
quelque façon de s^étcelivcé^ avecun 
peu de précipitation & de complai- 
iance» à l'idée qui lui eft venue de 
regarder l'Eledricité dçs réfines com- 
me eftentiellement différente de celle 
du verre. Mais ceux qui ont eu , ou 
pu avoir juneplus ample connoii&nce 
des obfervations dont je viens de 
parler , Se qui ont eu tout le temps 
de réfléchir fur les effett qui en peUt- 
vent réfuker» ne méritent point » à 
snon avis , lai même indulgence : il me 



davantage d'admettre dma, - venw 

éleâriques de. nature^ oppoiîé.es^ qu9 
d'attribuer os qui amve'entre Wtubor 
4e verre. & un bâton de cire d'Ef-^ 
pagne éléârifés à la différence de 
leurs atrppfpheres , dont on fait par 
isùlle épreuves i que r^e eftitoujenars 
plus foible que Taiitre : fi lé degré de 
i^orce dérivé la éfis^tà oa de Ja 
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VÎteffe plus ou moins grande des cma- r 
liàtîohs ^leôriques , ne fuffit pas pour KUU 
^établir cette différence , & pour ex^ tktrxé, 
piquer fous lès eflFets qui peuvent en 
réfulter ; que de fuppofitions plaufi- 
bles n'eft^on pas en dtoîr de faire-f 
touchant les cxhalaifons qui fprtent > 
indubitablement des réfihés , desgoni» 
mes 3 du foufre, quand on les frotte , 
4& qui fe mêlënt avec les ray orà de 
inafiere éleftrique ? Cômbien ne peut^ 
on pas compter encore fur les chan'- 
geménts qui arrivent à la^pdrofité de 
ces fubftandes» Se- au reffort de leurs 
•fi«tîes , fuiVàtt' t|ù'dft fes-^éçMuflfe 
iplus ou moins j oU'qnbri les frotte de 
*ê1teÔti telle ttâHièré ? Enfin puifqùe 
4*Eleârii}itc du verre même- varie d'u-*-' 
nemanielPe li'^màrquée , félon Tétat 
ciduel de Pair dans lequèl on le frotte, 
^uç tte ddt-^ito ^^és -4^^ 
même caufe par rapport à des corps 
tl'udc cdnfiftaricé moins- fôliàè yé: 
par-là plus expofês àvs'amollir & à 
changer d'état ? • '» 

, • Ainfi quand le foufre, les gommes, 
Jes mat^ières féfinwfes att ire r oient irt^ 
variâfeletti^nt lei^ corps éleftrîfés par 

Rêverie, ( Ge^qui il^eil pourtant pas»^ 
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a-HSHK on ne fcroit point fondé maintcf>â(t>t 
xril. à conclure de -là qu'il çxifte réelle- 
i-cttro» jatût din» la nature deux fortes d*E- 
ieâricicés , parce qu'il y a d'autres 
moyens plus admilTibles que celui-là j 
de concilier les phénomènes dont il 
s'agit avec les ioiit d'upe feule & mer 
me Eleûricité* 

Je puis dire la même chofe des feufc 
ou apparences lumineufes qui naiflc.nt 
.de r£leâricicé du foufre : quand ïl$ 
prendroient , en toute occafion , la 
ibrvue qu'ilsoiu eii cei;caiii^cas.) q^apd 
leur: volume feroit toujours le f^éme^ 
iquand ils n' au^oient p^ vifiblçn^C 
affie direftion contraire à celle que 
4)uelques Auteùrs.l0ur attribuent, tout 
x:e^u'on.en.pourroit conçlùrts légiti*- 
mepieftt , c'elt que le fpufre éleârifç 
produit au bout des eondt^éteilrs de 

plus petits feux .que jl^ vA^r^ qu'il 
pccappilQe^Uf bo^t des pointes qti^oe 
lui .préfente, des aigrettestplus mar- 

qu^jMj 5 plus, Ipngue^ 5 que?cie le font 

ordinairement celles qu'on voit au^c 
corps pointijSf. và^rà^yj$ dB?yerre.n0u- 
yellement frotté; mais, félon moi, 
sien . de tout cela ne ; tire à ck^bCc^ 
quence pour la nature çes fe.uxi 
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quiconque le croiroit fur de tels in- = 
dices^ pourroit imaginer ftuffi xjue la 
flamme & la clarté d'une petite bou* l^^^* 
gie différent eifcntieilementde celk^ 
d'un flambeau , & qu'il y a dans la 
nature deux principes^ d'inâ»mipa<* 
tien* 

Au relie , fe flatteroit • on d'avoit 
tout a pplani en admettant dwx fortef 
d'Eledriciics, pour expliquer des phé- 
nomènes c^u'on a cru ne pouvoir être 

rapportés a un feul & mendie principe ? 
Pour moi yt vois dans cette opinioA 
des difficultés à réfoudre , plus gran-» 
des que celles dont on a vcmlu fe dc^ 
barrafTer. Qu'on me dife , par exem-» 
pie , comment ces deux êtres , qui 
différent Pun de Tautre par eflence , 
peuvent convenir même individu : 
car c'eft un fait dont vous & mot nous 
fommes affurés , par des épreuves réi-« 
térées coït fois , que le même bâtoa 
de cire d'£fpagne peut repouÛér Ôi 
attirer, en certains temps , ce qui a 
été éleftrifé avec le verre , fuivant 
qu'il a été frotté un peu plus ou un 
peu moins avec la main nue, ou avec 
du papier ; c'eft encore un fait dont 
pous fommes également certains , que 

liv 
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i!L" ■ même bâton de cire d'Efpagnc* 
XllU peut s^éleârifec de manière à repouf- 
fer par un bout ce qu'ail attire par ' 
l'autre. Qu'on m'apprenne auili com<* 
ment cette efpece aEleftricité , qu'on 
croit ne convenir qu'aux matières ré- 
fineufes , aux gommes , au foufre y 
&c , devient propre au verre dès qu'il 
eft feulement dépoli ; & Comment eller. 
réfîde dans le même tube avec rElec* 
tricité ^trée , fi ce tube n'eft dépoik 

Sue dans la moitié de fa longueur» 
\nûn a le point de lumière arrondi 
& immobile au bout du condudçur y 
cil 5 comme oanous i'affiice i le figne 
le moins équivoque de l'Eledricité 
réfîneufe , pourquoi fe changent -il; 
en line petite flamme allongée , à la-* 
quelle on remarque un mouvement 
progreflîf en avant , en un mot , en 
une véritable aigrette , ( quoique peu 
^épanouie,) quand r£l&â:ricité eil 
forte , & que la verge de fer qui ferc 
de conduâeur , eft terminée par une 
pointe un peu moufle ï D'où vient 
que l'Eleâricité du verre femanifefto 
par le même figne , je veux dire , par 
tm point lumineux où l'aigrette courte 
& peu épanouie ^ lorfque le conduc-t 

É 
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leur , au lieu d'être de métal , elt de s 'i 
quelque autre matière moins éiedri- XIIL , 
feble par communication. Lcttrct 

Ne penfez-vous pas comme moîf 
Monfieur^ qu'il efl: plus difficile de . 
répondre à ces difficultés , que d'ex-- 
pliquer comment y en certains cas 9 
un morceau de copal , ou un bâton de 
cire d'Elpagne , attire , au lieu de re- 
poufler,les corps éleârifés par lever* 
re ; ou pourquoi les feux élçftriques 
ont , pour l'ordinaire 9 des apparehces 
différentes avec le verre qu'avec le 
foufre. Je ferois tenté de vous faire 
part de quelques explications que j'ai 
données de ces phénomènes dans le 
Mémoire que f ai lu à l'Académie en 
réponfe à celui de M. Leroy : mais 
)e m'apperçois que ma Lettre eft déjà 
tien longue : je crains de vous en- 
nuyer par des raifonnements que vous 
aurez peut - être fait avant moi , & - 
fans doute mieux que moi ; cepen- 
dant vous avez un droit acquis fur 
tout ce que j'ar penfé touchant cette 
matière , puifque c^eft le fruit des 
converfations que j'ai eues avec vous ^ 
& des lumières que vous m^avez don- 
nées par votre propre travail i H you; 

ê 
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en êtes curieux , vous n'ayez qu'à or-» 
donner, je vous enverrai par obéif* 
fance , ce que je retranciie ici pac 
difcrétion. 

J'ai rhonneur d'être» &c. . 




• « 
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cipe des Effluences & Affluences 
ftmukanées , les Phénomènes qui 

ont fait imaginer la diJlin6lion des 
£/eâhricités réftneufe & vitrée. '\ - 

A M. D U T O U R, 



ÇorttfpmdMU dcL^Académie Kayak du 

Sciences de Paris. - • • • 

MONSIIUK, 



Qi j'écKivois aux partiikns desfssssss 
£leâricités en plus 6c en moins , je XIV. 
œe croirois obligé , m commençant l^^^^ 
cette Lettre , de leur remettre fousks 
yeux y au moins une partie des faits^ 
fur- la foi defquels ' prefque toift le 
monde éieârifanc s*elï déterminé à 
reconnoitre avec moi les effluences 
& aiiiuences fimultanées : car je fensj 
. rAv ia<leâure'deteitd$ owrrages » Cùtsh 
tien il eft fiaiiidieux d'entendre per^ 
pétueliemmit un Auteur iuppbfer ce 
^ ell ça qu^xpn y 4q prendre poi}]; - 
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■ ■ 'J bafe de fes explications ce qu'il n'a 
XIV. jamais prouvé , quoiqu'il affeftede lé 
*^ttte. dire à tout inftant j jc^ ne jvoudroi^ 
point qu'un ledeur judicieux eût le 
même reproche à me fairç. Mai^. en 
pxenant cette précaution avec vous , 
je croirois faire une chofe bien fu- 
j)erflue : c'efl de vous-même que je 
tiens une partie des pre\ives fur lef- 
quelles j^ax appuyé le principe dont 
je veux faire ufage , en expliquant 
pourquoi la cire d'Efpagne & le fou- 
ine attirent prefque toujours ce que le 
verre repouffe; pourquoi les feux élec- 
triques , excités par rune pu par l'au- 
tre de ces fubftances /prennent diâ'i^ 
• - xoites formes & apparences^. . ' i 
Pour comprendre coBnmeot.ces.atr 
' — ' • tracions f qui dérogmt à la règle gé^ 
inécale 5 peuvent avoir lieu , il fautfc 
^ppieller <âs qûii fe.paûe entre ûom 
' :Cîorps éleftrifés qui font en préfencé 
runide rautre^entre uatubedcverrei 
par exemple , ou un bâton de cire 
jd'Efpagi» qu'on vient de frotter, & 
Jliae petite feuille de métal ôu une 
^lume (uipendwe & ifolëe. avec un fil 
île foie , après qu'on lui a'.coihmuht* 
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On doit pcnfer, I^ Que le /tube ou== 
le bâton de ciré d'Efpagne eft alors XIV. 
entouré d'une atmofphere de matière ^^^"^ 
éleârique qui en fort par bouquets > 
^mme on le voit fur la ligne AB 
qui repréiènte une partie de fafurface; 
2^5 Que le petit corps C, qui a reçu 
FEle.â:ricité pat communication , eft ' 
tout hériflfé de pareilles aigrettes ; 
3% Qu'une pareille matière DE y FG^ 
^ui vient de l'air ou des autres corps 
d'alentour, fe porte vers Tun Se l'au- 
tre avec plus de denfité , mais moins 
de vîteffe , que celle qui fort de Içur 
intérieur. Encore une fois , Je ne 
m'arrête point à prouver ces vérités ^ 
parce que vous les connoiflez comme 
moi-même; je m'en difpenferois mê- 
me pour tout autre leâeur que vqus , 
farce que je les ai abondamment 
prouvées par des faits ( a ) , & parce 
qofe |)éu de perfonnes au feit de cette 
matière en doutent aujourd'hui. • 
' A rinfpeftion feule de là Figure j 
on voit que les deux atmofphercs op- 
pefé&' entre elles doivent, caufer 6c 

(a) Voyez mon ElTaî fiir rEleâricité & mes 
Recherches Cut les caufes jparticulieres des Phç- 
liomeiies ékâriques, • • . ^ 
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=B entretenir une réparation eatre les 

XIV. deux corps éleftriques , & que la dif- 
Lettre. tance de Tun à l'autre i^akroit les 
deux rayons de ces atmolpheres pris 
en femme , û rien ne les obligeoit à 
fe pénétrer : mais laraatiereD£» qui 
vient de Tair.vers le petit corps 
confidcrablcment amplifié |)ar ies aU 
grettes & vers la partie correfpon- 
dante H du corps A B j tond à -dimi- 
nuer cette diftance , & la diminue 
toujours en efiet : mai» il en relie mio 
d'une certaine étendue , tant qu il y a, 
affes de force dans l'une 4es 4ieiiK ai>! 
mofpheres, ou dans toutes les deux , 
pour empêcha k fleia aff€$v4e^ 
matière affluente D £ ; & c'eft ce qui 
arriye^ pr efqne cou^^rs ^uand kiCQrf s 
^ AB eH un tube de verre. 

Mais û roa pféf^tcût à 1^ petitq 
feuille C, taujow»«ivelopp6e de lafrj 
roofphere qu'elle a re^^ç dii^ver^e^ 
un autre corpsriéleârique qui ^ 
une plus foible » pius pésiéttable que . 
celle du «ube, ( ce ,^ui ârriw i^uaad 
c^eft. un bâtop d|p xice d'fcj^agne , ^ 
on conçoit aifément que Tinipulûon 
de la matière affluente D Ey ci-devant 
trop foible pouit vaincre* las te^m^ 
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<!ffluents du verre , pourroit l'empor^ j , 

ter fur le nouvel obftacle, & réunir XIV. 
le petit corps au grand. Lettre 

N'avons - nous pas tout lieu de 
xroire que les chofes fe paOent ainfi, 
quand nous voyons les matières réfî- 
neules attirer ce que le verre repouâef 
Perfonne n'ignore à préfent que ces 
iubllaaces éleârifees ont des atmof* 
pheres , toujours beaucoup plus foi- 
bles (Se moins étendues que celles du 
verre : & fi Ton confidere encore que 
leurs pores dilatés par le frottement, 
•& les parties qu'elles exhalent autour 
d'elles , peuvent offrir à la matière 
-éieârique qui pouflè le corps 
éledrifé vers leur furface , un milieu 
plus perméable que l'air, & capable 
par conféquent d'accélérer fon mou- 
vement , on ne fera plus furpris dç 
voir que ce qui eft repoufTé par le 
verre foit encore attiré par un bâtoa 
<le cire d'Efpagne; quoiqu'on ait cru 
faire tout ce qu'il falloit pour rendre 
rËleârické égale de ^art & d'autre. . 

L'atmofphere éleâri^e d'un petit 
bâton de cire d'fifpagne eft appa^ 
remment prefque toujours trop foi- 
jble f ouuc cenic coatra les efforts de la ^ 
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s=-=-s matière afHuente qui poufle vers elle 

XIV* une plume éleftrifée avecle verre : Se 
Lettre* voilà fans doute pourquoi les matiè- 
res réfineufes employées en petits 
morceaux 9 ne manquent prefque ja- 
mais d'attirer ce que le verre repouffe. 
Mais celui dont je me fers y qui eft 
beaucoup plus gros & plus long que 
les bâtons ordinaires de cire à cache- 
'ter , peut avoir un fort tout diffé- 
rent; foit parce qu'étant frotté il a 
un plus grand nombre de parties ea 
mouvement , & capables de donner 
plus d'eflbr à la matière éleftrique 
qui s'élance de fes pores ; foit parce 
que fon grand volume & fa grande 
épaiffeur arrêtent plus efficacement la 
matière aâluente FG 5 qui viendront 
. au corps C en fens contraire de celle 
qui doit k pouifer vers lui. 

Si Ton m objeftoit que le corps C, 
cleârifé par la cire d'Efpa^ne , en eft 
toujours repouffé , quoiqu'il foit éga- 
lement expofé à rimpulûon de la 
matière affluente : ce qui paroît prou« 
ver que l'attraftion exercée fur lui , 
quand fon Eleâricité lui vient du 
verre , n'eft pas , comme je Tentends^ 
un "effet de la matière âffluente DE , 

donc 
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tient rimpulfion remporte for la ré* 
fiftance de ratmbfphere éledrique du XIV. 
corps AB ^ qifon fuppofe être une ^^^^^•^ 
matière réfineufe t'- 

Je répondroi^ pr^niéTMient qjue 
les corps légers j.éleftrifés par la cire 
d'Efpagne 9 n'en font pas toujours re^ 
pouffes : c'eft bien ce qui arrive ordi- 
nairement; mais j'ai vu très*fouvent ^ 
&îl n'eft pas poffible que vous n^ayeas 
vu vous-même , des feuilles, de métal 
vivement ékâfîiëâstde cette manière^ 
revenir à la foùrce de leur £leâricicé t 
avwt que cette vert», fût éteinte 9 ni 
dans le corps qui Tavoic acquife » ni 
dans celtti qui Tavok communiquée.! 
& cela fe comprend aifément, quand 
on fait attention que. fte £rottamen8 
n'éleftrife pas les corps également, 
jni uniformément dans toute leur fur«« 
fece , & que les endroits qui le font 
moins , peuvent. 12e ilécre point aiîez 
pouf réfiftevd'uneiaaaniere viâorieufe 
^ia-caufe impulitva» qui tend à y ra-< 
mener lé corps auquel r£leâricité ^ 
çté communiijuée* 

Je tépondcois ^ en fecmd lieu , pouD 
les cas,ordinaires.9 qu'on ne peut pa& 
légitâmenœmc fœpoMraaxorps élec^ 
il. ?ank. X 
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trilé avec la cire d'Efpagne une at- 

XIV, niolpiiere>.m aufli étendue, ni aufli 
I«cttrc* réfiftante que celle, qu'il tîendrok du 

verre : & puiique c'eft principalement; 

par cette atfhorpherequHl-eft en prife 

à la matière ,afHuente , il ell évident 
^u^îl en doit '^recevoir une impulfion 
moins grande <Sc moins efficace » quand 
£0' qui PentoQPe ; hii - donne -un moin^ 
dre volume , & f e lc\iffe plus facile-- 
âicfit.pénétiier pa&jl& courant de mft^ 
tieré qui fait effort pour remporter. 
Ceft ainû qu'ordinairement le coi^ps 
C , éledrifé avec le bâton de cire 
d'JEfpagne , en eli repouffé % & qu'il 
ne Teft pas quand il tient fon^Eledri-* 
cité du verre ; s'il i!eil cercaios qas^ 
c'eft que , par quelque circonftance 
particulière , la répui fi on réciproque 
des atmolpheres éleânques reçoit tin 
degré de force qu'elk n'a pas tou-*. 
joûts , ou 'bien la éowt kt»]mJiivé'd0 
la matière âiâuente foui&e . quelque 
afibibUfleinent dont ioQ liVpperçdic 
pas la caufe. 

On m'objeâera pàit-écre encore » 
que s'il n'y avoit dans la nature qu'u- 
ne feule efpece d'Ëieâeici0é '> cette 
jvertu fer oit la même^ dans tous les 
< *• • • • • 
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corps auxqueb on Fauroit communia fiss» 
quée , foie que ce fût avec du verre ^ XIV. 
foît avec des matières réûneufe^ j ce ^^"^ 
qui paroît contraire à Texpérience , 
puifqu'une feuille de^ métal éleârifëe 
de la première façon s'approche de 
celle qui Ta été de la féconde, au 
lieu de s'en écarter , comme il con- 
vient à deux corps aâuellement éle<> 
triques. 

Mais fi les matières réfîneuCes ne 
peuvent éleâriier que foiblement , en 
comparaifon du verre ; & li par cette 
raifon , Se par celles que j'y ai jointes 
dans ma précédente^Lettre , elles pro- 
dttifent les effets que je viens d'explî*- 
quer , la vertu électrique qu'elles com- 
muniquent ne peut pas avoir la mêmé 
énergie que celle qui vient du verre; 
les atmofpheres ^ que d'autres corps 
reçoivent , doivent fe reflTcntir des 
fources d'où elles procèdent 9 & il tll 
tout (impie qu'il arrive entre elles ce 
qu'on voit arriver entre un tube dé 
verre & un bâton de cire d'Efpagne; 
^ Sans vouloir décider de ce qui fe 
fm#é dans Timérieur des corps, oh 
î'obfervateur le plus clair-v(^ant n.e 
lût que 4èvinef 5 ne pMt««ii ^ ktp^ 

Kij 
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"i'i poier 9 avec (quelque vraifemblance^ 
XIV. que leurs parties propres , agitées par 
-eure» ]e frottement de la iurface , donnent 
Tefibr à la matière éleftrique qu'el- 
les preilent entre elles ; que celle-ci^ 
# en vertu de fon élafticité , tranfmet 
ce mouvement intefUn aux autres 
corps ifolés dans lefquels elle eft re« 
çue , d'où il arrive qu'elle-même , ôc 
celle qui lui fuccede , eft lancée du. 
dedans au dehors autant de temps 

Î|ue peut durer cette forte de. frémti^ 
èment ? Quand je forme cette con- 
|eâure , je ne crois pomt m'abandon* 
lier à des idées purement imaginaires; 
j'ai pour modèle ce que nous voyons 
arriver tous les jours , lorfque Tair ^ 
devenu fonore par les vibrations d'une 
corde que frotte un archet » tranfmee . 
les vibrations qu'il a reçues au x autres 
corps d'alentour qui ea font fufcep-* 
tibles. ^ ^ . , 

S'il nous eft permis de conceyoic 
ainfi TEledricité communiquée , nous . 
comprendrons &cilement comment 
la matière éleftrique , quoique la mê- 
me dans toute la nature » quoique mcK 
• difiée de la même façon , emporte; 

9mG $Ue a en iottant du, vene ou dc^ 
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fubftances réfineufes 9 le pouvoir d'é* 
ledrifer plus ou moins fortement, XIV, 
fuivanc Tun ou Tautre cas , les corps ^^^^^ 
dans lefquels elle efl reçue , parce 
que Telpece cfè mouvement , en quoi 
cônfifte tout ce pouvoir, dépend de 
la dureté ou de la roideur des parties $ 
bien plus grande dans le verre que 
dans les réiines , les gommes , &c. 
. Quant aux feux éleâriques d'où 
Ton prétend tirer les caraderes dô 
deux fones d'EIeâricités y tout fe ré« 
duit à ceci : TEledricité du verre fait 
paroitre ce qu'on nomme on point lu-^ 
mineux , par-tout où celle du foufre 
& des matières réfineufes fe manifelW 
par une aigrette épanouie ; & réci-*^ 
proquement ces dernières fubftances^ 
éledrifées font briller des aigrettes , 
aiux endroits qui n'ont communément 
que de petites lueurs comme immobi- 
les quand on éle&rife avec du verre* 
Mat9 fi ce poÎBt de lumière bienéxa-» 
miné 9 n^eit autre chofe 9 comme nous 
nous en fommes bien aâiirés, qu'une 
petite aigrette de matière éledrique 
enflammée , dont Ira rayons fout ^Iust* 
courts & plus ferrés que ne le font 

prdinaiceiQenc cenx jde ce$ itoupeir- 
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I ■ - luxnmeufes qu'on voie à l'extrémité la 
XIV. plus reculée d'une barre de fer qu'on 
Itfittfi# éleârife avec un globe de verre » il 
fera toujours bien remarquable que 
ces feux i qui font les mêmes quant 
au fond , changent de place fuivant 

au'on éleârife avec du foufre ou avec 
u verre , ôc il £Btudra en chercher la 
raifon ; mais je ne vois en cela aucune 
néceifité de recourir à la fuppofition 
violente & très- peu vraifemblable de 
deux efpeces d'ËieAricités. Pourren* 
dre raifon de ces changements , il 
iufBt 9 ce me femble , de confidérec 
que le foufre , tandis qu'on le frotte 
éc qu'on dilate fes pores , peut deve- 
nir plus propre qu'un globe de verre 
à abforber la matière éleârique qui 
enfile le condufteur pour fe rendre à 
lui : car alors la matière aiHuente qui 
Fig. zp. fe préfente en B (Fig. 29. ) avec plus» 
de précipitation 6c de force , empêche 
le progrès de la matière cffluâttequî 
cherche à déboucher par - là , & ne' 
laiife voir 1^ Forigine de Taigrette 5. 
qui , dans les autres cas , s'y épanouit 
avec des rayons phis allongés* 
Cette même matière, foit qu'elle 

aaiyejKtt globe de foo&e par.l'extréi^^ 
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mité A du condufteur , foit qu'elle y - 
vienne par des corps pointus qu'on XIV. 
y préfente 9 comme oh le voit à la ^'^wre» 
pointe C,.doic encore, en vertu de 
ion mouvement accéléré , s'élancet 
avec plus d'abondance & de force t 
qu'elle ne peut faire vis - à - vis d'un 
globe de verre , dont les émanations ^ 
plu» fcMTtes f font très ^^»^hles de 
s'oppofer à cet effet & d'en fupprîmer 
une partie. Hé qui fait encore li le 
foufre ^ les gommes , les réfines , 
quand on les frotte, n'exhalent point, 
avec la matière éleftrique , quelque 
iubûaace infl^igondble , & propre à 
augmenter la grandeur de ces aigret* 
tes dont il eft ici queftipn ? . , 
' .Quand je fuppofe que les pores da 
fqufre fe dilatent par le frottement^ 
ce n'eft point une fiftion que je ha« 
2ardej ne fait-on pas qu'un morceau 
4c cette matière , quaiKl il eft manié 
ou ferré dans les mains , fait enten- 
dre des craquements qui femblenc 
annoncer une rupture prochaine , & 
qu'on ne peut attribuer qu'à quelque 
mouvement inteftin , par lequel les 

Sarties tendent à fe féparer f Je crois ^ 
ïonfîeur , que vous n'aurez jpa^ pu^j 
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■ I blié ce qui nous arriva Tannée def**^ 
XIV. niere (b) en frottant notre globe de 
i-ettrct foufre ; je n'ai j>oint manqué de foire 
mention de cet accident dans mon 
Mémoire f tant pour prouver que le 
frottement fuperficiel agite toutes les 
parties d'une maiTe de foufre , que 
pour mettre en garde contre de pa- 
reils accidents ceux qui auroient les 
snèmes expérienèé» à foire ^ ou qui 
ieroient curieux de les voir répéter* 
A propos de globes de K>ufire f 

3uand vous en voudrez faire y au lieu 
e les mouler dans des matras* de 
verre , comme nous avons fait jufqu'à 
préfent ^ vous pourrez^ pour les avoiff 

<i) Après les deux on trois premiers tours 
^e roue , un globe de foufre bien entier , que je 
froctoisavee mes'ieux maitisnues , éclata aprèsr 
avoir craqué intérieurement réduifit en mor- 
ceaux fort menus qui fe difperferent au loin> 
Se en une pouffiere fine dont une partie fut 
|>ou{rée avec unt de force vers ma poiirihe , gu? 
étgtt découirerte » qu'il hUut employée bt laoïci 
d'un couteau pour la- détacher de ma peau. Çei^ 
accident eft tout-à-fait femblable a celui qui 
m'arriva il y a quatre ans avec un globe de cryl^ 
tal d* Angleterre , & nous prouve de plus en plus 
que la matière éleârique , (bit en fart^^ile» 
^corps foabiet que l'on frotte > (bit en y entrant ^ 
^ut les dilater juf^u'à les rompre & les hixef 

- plus 
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^flns parfaits , avec moins d'embarras ■ 
j^^fiSpfiTij^iiiiHÎ^^ la leçon que vient >XIV. 
Je jioiis donner M-, Leroy , qui trouve J^ettre, 
.qji42 m%în6stM:idc né yautiiien, parce 
.qu'il faut , dit >- il 5 <:âfîer le moule 
-4fe^aW8i|PÎs qu'oiii fait un .globe* La 
JifflBéîconfifte à enduire extérieure-^ 
^ent un globe de;Vêxre avec du mair 
fiç^ndv^Y$c à y Rendre crifuite quel- 
"/^yps PPttci^ç% 4e foi^^^ un fer 

i^l^^^^^ <|uel parti vùns^ jaèttf' 
Î^Jrez fur çel^ ; pqyr sx\pi ïfiàxx fiicop 
àce qup j'ai côutiimç de pratiquer ; 
r^ tout€ reflexion faite ^ tant fur Técor 
^c«ïie que ftir I9. pçrfis^lic^ ^dâ Ilaii^ 
•yrage y j'aime autant* caiïer un moùle 
4^ quinze fpUippuc a,v«>tf^un^, pièce 
^vffi polie que >JrÇr verre même , que 
^îpofevejiff) \Ml .globç de trois livrels 
4ix fols rrptt quarte Kvres fous une - 
iÇroûtç qu^^ jptti'anrois janiiais Ta- 
^r^ffo ;4e' bifi«9won4ir fans meibf uiec^ 

les doigte* j.a y - 1 ' > . 

orr^u^eJ^esiûllaQun prépaiWifes inflru- ^ 
«ments jÇQrçnje il lui plaît,; jejtjê vous 
aurpis rien dit dés globes de :foufre 
de M. Leroy ,0 je n'avois eu qu'à dé- 
feQ(^tfi , le$ ^ptres ; mai$ j'aî . des. rai- 
^fpns plus feriçufç^. Q^oiripz-ypus quje 
il^ Punit. ^ 1^ 



== ce foufre échafaudé fuf verrô^' 
XIV. eft employé, paûr'él^dfifisc:négat*- 
i<^^^^ vement , par un homme qui prétend 
me prouver que les Ëleâ^kh^s réO^ 
- neufe & vitrée fe détruifent mutuel-^ 
iément f paUoit^it donc ^me^ifez^ 
vous , pour foutenîr une pareille pré- 
tention , produire des expériences 
d'Eleftricité faîtes avec du verre & du 
ibufre afibciés & uni^ l'un- à V^utîti 
4.'incpnféqUfefïCe faute aui yeux ; Se 
pour la faire feritir àv M/Leroy , je 
pou vois m^eft tettir à PèJ^emple de fon 
-propre globe :;^mais je lui ai encore 
<iité Tufage ou ron éft 6n Italie 8c 
aillears , <renduire interieuremênt de 
îpoix , ou d* quelqû^ttlrtll^-Matîeifé té^ 
liqeufe, les vaifleaux de veWe &vec 
tefquels on ^ic toûté^ les éxpélrieitees 
d'Eledricité : fi cela n'en affure pas lé 
fttccès j comme on le ^rétépd ^ je fuks 
, fur au lïioins, pour Tavoir vu<| qùè 
cette pratique n'y nuitpoint^ ' 

On mé répond ëîi difant que Tune 
ides Eie^tticilés Be nuit à Tautre que 
quand elles font excitées toutes les 
deux , & que dans Tufage des globes 
dont il di ici queftion , le frottement 
^e la fuperûcie ^ iait naître dans les 
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premiers que rEledricité réfineufe , 
âc^dans les derniers TElcâricîté du 
yerré- * ' • • ' 

. Je répUqpe # i%QfXQ<:eX^ n'dk fM 
croyable , Tur-tout quand on fe rap-f 
pelle cette belle expéâencâ d'Haux;* 
bée , dans laquelle une couche fort 
épaiiTe de cire d'£^gne devient û 
lummeufe ^ifi-ttatifparente fous le 
ymequi la recouvre v fju' on apper- 
çoit au travers très-dîftinâeinehdeg 
doigts de celui qui frotte le globe. : 
2?9 Mats confukons de nouvelles 
expériences; en voici que M. Leroy 
in^iodi4^1^**neunQue ,/&quUl Ui^hm 
avoir imaginées iexprèis po^ir prouî^ci: 

ce que )• ai^fc^teoir* oontre hiî ; Emof 

dt^ , dit-il , fur un des cjotés d^une glace 
de dotiie ou quat0rje pouw d^loug y fur 
quatre à cinq de largeur ^ une comfhe dé 
Jiufre QMide çirç^d^ Efpagnej erifuitç frotte^ 
kkn 0U Vwe ou. Vautre fur A^dr^p ; J(\% 
lorfqu'ils font bien ékclri^ms, ;^l(V^^ k^f^ 
préfente. ( à yttfàte^ d'Efpognk m-^i^'f&i^ 
fre , ) i dÀns Vabfcumé um pmffiid^' 

tdl..... ^rcmiiwd foïïHr um\^teae^ 

Si on retourne bkglace , Qr qyûon Ifl fratte 
fur foHfikiimdiifu^^ c^qi^]ïkf^tMft{ 
éUElrique, on^ity verrOi^iMS^qH^u^ 
lunùneux^' Lij . 



1^4 ' "Lettres 
Tout cela eft vrai : mais fi M. Le- 
XIV. roy eût ajouté que ce morceau de 
l^tu^' verre enduit de cire d'Efpagne , étant 
frotté en même temps de part & d'au- 
tre y produit- les mêmes effets* que 
quand on. frotte chaque côté féparé- 
ment , il auroit dit une vérité de plus; 
vérité que j'ai éprouvée cent fois , & 
qui me femble déciderxlairemeot que 
]r£le^icité des gommes ne mit point 
à celle du verre , puirqu^elles fe msL^ 
nifeftent eiifemble dans les deux ma^ 
tieres adoûees Tune à Tautre. 

Voilà dcmc ime expérience qui a 
t!>ompé M. Leroy , parce qu'il ne Ta 
iiaiittt<qu'à moidë cai^ci ané atftfA 
que je crois qu'il n'a point faite du 
toôt'y <ïu!ïL ne £ait que prbpéxfer , mais 
dont il ofe prédire le réfultat : Si 
Von fuppcfi 9 dit* il > un globe compofé 
d^égale qu<Lntité de réjîne £r de verre in^ 
iim^mim^mUés mfcmble 4:€^ globe ne 
pmrflts^deStrifer par frotUment/ ' » 
^ ^yrieu?^ de favoir jufqu' à quel point 
càstid • pï^é^ftiott « Wîcbmpliroit , j'ai 
fait fondre dans un matras , non de la 
i^fine, m4is du foufré auquel j'ai 
joint parfcie égale de verre pilé & pafle 
.aut^fins j'«e*,ai 'ïctii;^ un globe qu« 



Digiiizeû 



SUR L'ElE CT Jl IC I TÉ. I2y 

j'ai élcarifé en le frottacnt , je ne dii 
pas aufli aifémenc , ni aufli fortement -XIV. 
que s il eût été de foufre pur y mais l^e. 
affez bien pour montrer que le mêr 
lànge de ces deox fiia«tiettssL ne reod 
point rEledricité fiuUe ,comrne oa 
l'iavoit ahnoncié. • - * " 
. Que la vertu éleftrique foit moin- 
dre 9 ou plus difficile à exciter avec 
un tel globe , qu'elle n'a coutume de 
Têtre av^c du verre ou avec dafoufrid 
pur , c'eft une chofe quivmjs paroîtra 
toute JÛmple ; de même qu'unepierre 
d'aiman palvérifce perd fa ^ertu , le 
verre en poudre cefle d'être un corps 
éleârique; il faut pour cela qu'il: foie 
en maffe , & pour bien faire , qu'il aie 
fou poli 9 & peut-être fa trauff^rence^ 
Quand on remploie en poudre , il . . 
n'a rien de tout cela ; ilaperdu y pour 
ainfi dire , l'efpece d'organifation , 
qui le rend fufceptible d'Éleâricité r 
il ne vous paroîtra donc pas furpre-* 
nant qu'un globe » compofé d'unç 
^ matière éleârifable , & d'une autre 
qui ne XeSi pas , montre moiqs .de 
cette vertu que s'il étoit entiétemésit 
fait de la première des deux. 

Si PoÀ veut une expéciencedécifive 

L uj 
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, ii""i!wj pour tnontrer que TimicHi du vern^ 
XIV. avec le foufre , une gomme , ou une 
i-ettre# xéiiue , ne produit pas , comme on le 
prétend, rinéleftrifabilité abfolue ; en 
¥oki une que.jeoeiuppofe pas , mais 
que je rapporte comme Tayant faite 
& répétée , autant qu'il convient pour 
être bien fur du réfukat. J'ai tiré à 
la lampe d'£maiUeur des tubes de 
^rre gros comme de fortes aiguilles 
à tricotter » & longs de fept à iiuit 
pouces ; j^en ai lait un faifceau cylia«* 
drique qui avoit environ fix lignes 
diametxe ; je Tai couvert oiuie 
enveloppe de papier bien collé & en- 
duit au dehors, de pluûeurs couches 
de gomme d'Arabie fondue dans de 
Teau > ayant foin que les deux bouts 
fliflent découverts & bien nets ; à Tun 
des deux j'attachai une petite pompe 
afpirante , & après avoir chauffé le 
tout , & plongé l'autre bout dans de 
la cire aEfpagne fondue , j'élevai 
pramptemçnt le pifton de la pompe.. 
Quand tout fut refroidi , je féparai la 
pompe du cylindre ; je détachai l'en-- 
T^loppe de papio: f en la mouillant 
peu à peu avec de Teau tiède , & j'eus 

par ce moyen un bâtoa compofé de 
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verre éléftrifable &decire d'EfpagnCy 
$U£bz imiiDemeot} mêlés cnlemble ; car XIV. 
la deraiere de ces deux matieres^voit Lettre, 
r^pli^ Don-feulemencrixitérieur des 
tubes capillaires 9 mais encore tes pe-*; 
tics intervalles qu'elle avoit trouvés 
entre* eok, de£Mte cja^tn faiikat glif^ 
fer la main d'une extrémité à Tautre: 
de cette petite^'ccdonnecomporée, je; 
frottois en même temps des lignes de 
verre & des lignes de cire d'Ëfpagne 
placées alternativement Iqs ui\cs après 
les autres/ : i - • . . 
- Si rEIeftricité vitrée devoir empê- 
cher de paroître les effets de r£iec* 
trieité réfîneufe , n'étoit-ce pas dans 
le cas que je cite , où les deux ma* 
ttcres fôftt employées êm$f m étaf 
qtri leur permet de s'éledrifer , & ou 
ËDii64fft a€e^ pris d|e PafUtrd pouf lui» 
feire féntir fon pouvoir f Cependant 
H eft bien certain que Pinftrmnent 
compofé comme je Tai dit, n'a ja- 
jtmis manqué de s'éle^rifir- très^fen*» 
fiblemcnt 5* ni de communiauer far^. 
veïtui d'autres^ corps j'ai Ktovcfnt 
obfervé , qu'étant frotté feulement^ 
par un côté , il devenoit cledrique" 
dans toute fa furface ^ ce qui prouve- 

Liv 
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encore que tion^fettkfaleac FËkârW 
cité peut naître dans un tel compofé 
ijoAÏs que l une des deaxmàtieres con>-! 
pofantes n'empêche point la propa-* 
gation de cettec vertu. - i ' : : - 
: ^Ainfi; toutes les conféquences & les; 
explications. qu'on. déduit de .cette> 
prétendviefextiii<5fcion d^unc Eleftrtéitift 
pàr, l'autre , & qu^oa j&xpoic avec une^ 
confiance trop marquée 5 roulent iurl 
un principe ruiaeux j & nous mon-* 
tf ent^deplus eni plus, qu^ ixiàttece diq 

Phyfique , il ne faut rien deviner dei 
ce. qu'on peut .àpprehdrc de'lMxpé- 
rieuce i & pour le refte , ne dernier 
que fohremçnt dans les conjeâjures»; 
M. Franklin , que M. Leroy s'eft pro-. 
jtofé pour modèle , a por$é les fiea-î-i 
nés , il eft vrai , jufqdesdiafts^ larégiôm 
des nues} mais, quoiqu'il ait, yu lest 
faits qu*ôn l'effonce de Éwire valoir erft 
faveur des Eleftricités m plus 8c .m 
moins y réjîntufe & vitrée,^ Se qu'il ait» 
un penchant décidé pgjur adm.ettre &: 
^écablirvdes diâinâijonsii il «n patte: 
pourtant fur.le ton d'un homme qui 
doute ; & ;plufièuts ieadroks. 
fes écrits , il déclare , avec une mo— 

dtAie qui lui fait honneur ^ qu'il uq 
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tionDe.ce qu^ii a dit fur tout celâ que ■ = 
comme des Jdées. bazardées , & qui XIV. 
méritent une confirmation que je ne 
vois pas qu'elles aient acquiîç jufqu'à 
jgréfent,. 

Voilà > Monfieur , en fubftancet ce 
que j'ai oppofé aux Eleftricités ré(î-« 
neufe & vitrée > dont on a voulu ré- 
tablir la diftindion ; vous êtes fi bon 
juge dans cette matière , que je vou- 
drois pouvoir me 'flatter de Tavoir 
traitée à votre gré.; dites-m'en votre ^' . . 
fentiment *aVec franchifc'; quel qu'it 
foitjfoyei; fur de ma recoûiioiiraûc^ 
ainfi que de^Tarnîtié très^fincere avec 

laquelle j'ai Thonneur d'être » &c» : 

I»' 
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QUINZIEME LETTRE^; 

Four Jervir de Réponfe à celle du 
R. BsGCARU > Profejfeur de 
, Phyfique Expérimentale en^ïUni-^ 
. verfitddeTurmi^)^, 



Je 



Mon Révérend Pere. 

J fi y o u s dois , depuis long- temps i 
Lettre. réponfe à la Lettre que vous m'a-»' 
vez fait Thonneur <le m'adr^fier , atf 

es Que i'ai publiées pouc 
défendre mes opinions contre la doc^ 
• trine de M. Franklin , dont vous vou^ 
êtes déclaré leparcifan. PluHeurs rai- 
fons ont été caufe de ce délai : vous 
avez pris layoiede rimpreffion pour 
me faire ^art de vos penfôes j* il étoit 
- de mon intérêt de vous répondre de 
même , afin que le public , que vous 
avez pris pour juge de notre diffé- 
rend , fût inflruit de ce que f avois 

(tf) Cette Lettre , imprimée en Italien en 
X 75 3 , fut traduite en François & publiée à Paris 
en 1754, par les foins de M. Delor, qui y a 
ajouté une Préface , quelques Commentaires» 

<c pliifieursNotes de & £ijoii« 
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dire pqur ma dé£enfe: mais^vous fa- 



de fe faire imprimer ; votre Lettre s • 
qui a plus de 140 pages , exigeoit de 
snoi un volume , s il eût fallu m'arrê- ' 
ter à tous les articles du texte 9 & en«. 
core aux additions dont l'Editeur ^ 
enrichi la Traduâion Françoife. 
prévoyois que j'en ferois quitte à meiU • 
leur marché en imprimant , avec celle^ 
ci , plufieurs autres Lettres que j'ai * 
écrites en différas temps , ^ à diSér 
rentes perfonnes , fur la matière qui 
fait le fujet de notre difpute ^ & à la 
îefture' defqueiles je prsn4?âLÎ3 iî-r 
berté de vous renvoyer , pour ne point 
tomber dans des répétitions ennuyeu- 
fes &; inutiles : il ra'a fallu raûembler 
ces écrits , les examiner de nouveau 
& les rédiger ; tout cela ne fe fait 
pas prcAnptement quand on eft livré » 
comme je le fuis , à des occupations 
qui doivent être préférées à tout. 

Mettant tout compliment à pari, je 
me bornerai donc dans cettè lettre à 
vous repréfenter : 1^, Que v^us vous - 
êtes donné des peines fuperflues , pour 
foutenir contre moi des vérités fur 

lefquelies je n'ai jamais laiilé enve? 



vez qu'on n'a pas toujours 
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i^i • ' £ î* f s' ' 
voir que j'euflc le moindre doute i 
X Vi 2?, Que fur cts- mêmes ^vérités , il 
lettre, femble que vous ne foyez d'accord 
ni avec M. Franklirr, dont vous pre-^ 
nez la défenfe , ni avec vous-même i 
3*^^ Que vous mr^oppôfez des difficulJ 
tes que j'ai prévenues , & des raifon-^ 
, tiements auxquels j'ai répôndu d'à*' , 
vance dans mes neuf premières Let-^ 
très : 4"^, Que ce que vous dites contre 
les effluences & affluencçs fimulta-* 
XiécSi ne répond pcnnt à la confidé-* 
tattdn <^ue mérite' un feil fi bien éta- 
bli , & reconnu aujourd'hui par taaÇ 
de Phyfiefeffs capables d^en juger t 
Enfin j'effaycrai de faire voir , par 
qtrelques exemples , que les explica^ 
tions tirées de Vos principes ne font 
ai aiiiiî conféquenteï , ai auâi folidei 
îg^ae vous le penfez. ' 
. Vdusr commencez par me déclares 

Î|ue vous ne croyez pas que le verre 
bit d'une imperméabilité abfolue » 
à Fégard de la matière éteârique ; 
nms ieuietnent que le verre réfifie plus 
yuBtout autre cbrps à u fluide i l & 

(A) Sttmo. necejfario il dtchtararmele , non 
pretender io altrimenti che ognt qualurique vetro 

éflfoluim^me impirm^^He d^U'. impcto di 
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vous vous mettez en devoir de me le ■ 
prouver par des expériences. 

Ce début me furprendi beadCDup 
dcia part de quelqu'un qui repond à 
mes Lettres fur VEle&rkité ^ aont la 
quatriemexommenoe ain£ : Que le 

verre ^ en comparaifon des métaux , / 
todes corps vivants , &c , s'éledrife di- 
sbfficilement par coqrâuiiicatfon 9100 $ 
>)Ce qui eil la' même chofe , que la 
i»niatiere' éieâriqua .fe meuve aviec 
05 plus de peine dans TépaifTeur du 
«> verre qui n'ett point frotté ; c'ell un 
t>fait fur lequel tout le monde efl: 
dîd'àccord depuis long-temp^;, &c. 3* 
Je crois , mon Révorénd Fere, qu^ii 
n'y a lien à ajouter à. ceci pour prou* 
ver que noùsl. penfoos totm* cmnc la 
même chofe , s'il faut prendre vos ex*- 
preifions à la lettre 9 & fi vous con^ 
venez réellement .que le verre, n^efi^ 
ioapeanéable à k matiqre éleârique ^ 
queirefpeâivqmeqt & par comjgarai4 
UM à cPàutres cprpsJ (1 . !i ; > . r ^ 

Il étoit donc inutile de cherchera 
m'apporter des preuvies de ce faiti 

aualunque fcintilla ^ tnoL henfi que il fvêtrp^rer ' 
Jifla àl vapor Elettrico a ^referenza d^altrî çorpi. 
Deir Elettriciûno arti£ciale ^p^g* ^449nV4^7« 
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r que je n'ai jamais contefté ; que j^ai , 

' XV. au cpntrairè , établi & conftacé avec 
Jtottc* tanrde£oiin ; ou bien , fi vous en vou^ 
liez jjûiadie de nouvelles à celles qui 
fé'trottvent ràâëmblées dans ma qua^^ 
trieme Lçure , il falloit. faire choix 
d'expériences plus concluantes que 
celles dont vous faites mention ; cat 
|[iiaœi. TOUS : aUéggtiBz iqn'en r épétahe 
rexpérîence de Leyde avec un arc de 
fo armé à fes lextrémités. de petites 
ampoules de verre pleines de mercure 
oud^eau , vous êtes parvenu à les per« 
cer où à les rompre avec rétincelle 
eleârique } fi j'étois FranldiciiAe ». je 
l^ous leporidrois'que éeia prooverfea«fi 
lement combien la raacierei électrique 
eft peu propre à fe tamift^ à travori 
Tépaifleur du verre -^^puifqu'elle le 
tnrife , ouqu'eUe en détache ime pieice 
plutôt que .de .pafTer par les pores* 
à peu foès comme fi iW votH 
loit. prouver que les planches foqt 

Sertséables à l'air , iparee qu^un coi^ 
e *vent aura été capable d'enfoncer 

Maïs en laiiïant vos preuves à part , 
je m'arrête, à ce que voyis avez io^; 
tention defrpuver >c'efl*à-dire, que 
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le verre n'efl point abfolument im- ■ 
perméable à la matière éledrique , XV. 
mais feulement par comparaifon à Lettre.] 
d'autres fubllances ; dites - moi , je 
vous prie 5 ce qu'il faut que je penfe 
de la note que je trouve à la page 8""% 
tirée du texte de votre Livre De//' £/- 
lettricifmo artijîciale , n^. 273 (c) , & qui 
contient ce qui fuit:Qwe/5'we foin qu'on 
fe donne pour augmenter la force de la ma^ 
^iere éUElrique , elle ne traverfe point la 
fubftance du verre. J^ai poféfur le quadrç 
Ifnagique de Franklin des verres très-min'^ 
ces 5 lefquels fe plioient fous le feul mou^ 
vement de Vair ; je leur ai adapté Varc 
'<:onduEleûr pour déterminer la matière 
éle£lrique , qui étoit acdumulée en grande 
Quantité fur la furface fupérieure du qua^ 
dre , à les traverfer , mais toujours en 
vain. Dites-moi encore ce qu'il faut 
tjue je penfe de tous les endroits de 
vos deux Ouvrages fur rEledricité , 
'où vous vous efforcez fans cefTe de 
faire valoir Timperméabilitc du verre 
dans le fens de Franklin , pour rendre 
raifon des phénomènes. Je vous trouve 

(c) Anzi comunqtte fi cerchi dî violer? tare 
VElettrico vapore, ep la fojlanza d'el verro non 
attraverfa , &c. 
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pai|-«Qttt d'actetedavec votre Auteur^ 
jnais permettes ^.œoi de vousfake 
fla^pquerqqe vou&gne l^êt^s point avec 
ytoys-même , û c-eft bien fédenfemeur 
^Mie4><mae^i qUeivousdit^eiauc^ 
(nençeTOem de^^YQtre L^tm : i^oici 
cptfime je proui^e^mi^mêmê queit verre 
n\ft point abfptUment imperméable à la 

croire que ce n^eft qu'un aveu forcé 

é&y Wfi^îQ pftf Cl ^ qu^ vous étâ» màÎY • 

gré cela- toujours'\bien déterminé ^ 
Soutenir que la jiiati^fe éleârîq^cï^ jiq 
paflfe jamars d^inefurface à Tautrç du 
y^jaea tra^pr^t Jks ppresé. . r 
î.' Jf 4"g^ de^yps difpofiticsnç à, cef 
^gil^d pa^ laù«f»»iere dmt yoHS vofl# 
toufîiîprïtez polaç pbfçucçir des fcii^ > 
|))us clairs que ie jou^., dont j'ai faic 
jjfagç» d^ns-me^ preame» ; popr dér 
tourner des conféquences,.qiij fe ^ér 

iement , poyr faire, yal<Hr ,,- cmtjife 

(a) Chetlvetro non fia afjolutàmeme imper^ . 
fïV^^f Dell: Pefl^ttKo ar4fij^;^.,p^g, 144, . 

jours 
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jours ce qui eft en (jueilion. Citons — ■ 
un exeiîiple.' : XV. 

Je fais paiïer' là matière éleélrique 
d^un conduâeur dans un vaiHeau dp 
verre fcellé hermétiquement; on y 
^voit couler cette matière comme un 
torrent . de feu , dont le moiivèment 
progrefDf fe foutient autant de temjis 
que dure Téledriffition * : A ^fc dwp^ *Pfemîere 
mande à M. Franklin fi j à Ta^pcd PL 
d'un tel phénomène , on peutranon*^ 
nablement nier la tranfmiiTion du 
•fluide *élèârique'à trâirars réj^asfleut 
du verre; vous me répondez pbiirlufc • 
Je ne la nierm pasJi,Us: prèuws que fini 
données de V imperméabilité du verre , &* 
cette expérience même , ne me forçoknt à 
dtnier(e). • i. : m?>* 

Quelles preuves ^ mon Révérend 
^Fere ij avèz -)VotR? dpnnëesi db cette' 

Erétendiie imperméabilité i ^i&u^is 
îtn cpi^niëQkie^ dites'; & que vbutf le 
répétezrfans celle ; }e fais bien encore 
^combien il d(l:^isnpoccâQt ponrjurocue 
fyftème nu?oa le croie'^^ •Enai^^qu'il.me 

mUUrnprmeabiltta^elyejr^hj^ quejta Jlejfa.ef- 

Îerhnza non mi tnduccffe a nej^^rlo, Lcttera di 
, B.Beccaria, &c, al AbbaseNollet^ no,4il. 

IL Pmie. M 
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i ' ■ foit pemîs de vous le dire une fois 
X pour toutes ; M. Franklin , & vous y, 
l^eurdi n'avez éhcoré ni dif , ni feit rien qui 
.puilfe établir en Phy fique cetteétran- 
•ge fiippofition* Pour infirmer les feits^ 
^i;la. détruifent , je .veux dke ceux 
3q0r.f ai allégàés dans tna cinquième 
Tj^etwe^. celui, par exemple, que je 
• - «tensidbfevcHisrâppëllbCi ilnefautpas 
jmoins que des raifons tirées de la na- 
• tucei. même idu, ver ce t lies preuves 
priori , qui démontrent que ce que je 
vois e|t uncuiMuTioa^ une impoiiibl- ^ 
;Jiîé*M^is quand vous me direz «que 
^V<:est jets i:d«' matière enflammée que 
•«>vous vo;^éz , comme moi, couler 
.»»daas k vaiffeau de verre , ne vien- 
» nent point du condufteur , parce que 
^^s:ils. en venoientV' édites - vous^^ ce 
é^conduéfeilr perdrait) fon Ekâctdté 
;>fç^uajâdbai:ouclieJ^^ labou- 
ri t»i^ V ; vérité y c^^eft combattra 
. un/ait jdes plus concluants par un rai* 
ibnu^ont quiiie^il'ieft -gueres. Ëh ne 
fawz^^vouspa^ jf ctandie toiit le mon* 
de 9 qu'une bouteille de verre atta- 
. dïéé au bout d'un * cd'nduéteùr phm 
"êtrB.man.îèiÈ! 8c' touchée, fans que cje 
GOAdu(aeHi:QeJXe. d'être éleariquej 
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iavez^-vous pas au contraire , par 
l'expérience de Leyde, que.c'eii un XV. 
moyen fur de lui faire venir , ou plus l^^re 
aifément , ou plus abondamment , le 
fluide qu il reçoit du globe ? / 
>^Ce que vousajbuoeK $ en diTaiitqQè 

$eâ^€tsM feu font une mature éle£lrique^ 
appattiàâme. à Umtériestr du vvm \ qu\ 

pnt ^àerminés à élancer ainfi par la 
mitim qui i/unt du canduSeur & 

s^accumule fur la furface extérieure du 

tidk c^^nQ ruppofitiaa'4édak# 
de cette imperméabilité du verre , que 
iMMis croyez avoir prouvée paf^tout 
&;qui ne Teff nulle part : car tout ce 
que vous avez écrit dit en fa favcuri. 
fe réduit à cet argument: «Sileverré 
Â> n'écoit point imperméable à la mà^ 
^tiere éleâriqOT , il devroit arriver 
«ceci 9 il devroit arn«er cela :o : & jer 
yious afiRare ; qu'après avoir lu & relii 
vos ouvrages , f ai toujours vu, foie 
en cpoiliitajit. refsipëriener foit en 
raifonnaot d3a près 4es^ ia^its V que jom 
it cda pouroit être- cm né pas être ^ 
très - indépendammèhf tie lâ'bT^tènr 

dûe impçm«f«t^1îân 

;îipn : je ixî'en tienVjlpiwe cet, ar- 
ticle aœc raifons & ans expérbn^si? 

Mi| 
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de maquatriemeLettre à M. Franklin; 

XV. & puUqu!£iJl€$ '^ £oiulpaâ> capable^ 

LettreiT Je vous convaincre , f en appelle ait 
Ledeur Phyficien qui n'aura pas juré 
d^élever le Franklinifine fur la ruine. 
4e totaxe autre optûip^ , ou qui âiira 
le cdurage de l'abandonnef dans'left 

.parties. ou il n'eil.pasfouteu^ble^.c./v;^. 

- le devrais prendre le mêmô'parti 
par rapport au fait de Peau yerfée 
d'une bouteille éleélrifee dam^uott 
amcre .quitte VoU pas (/).itoutx;ô qoft 
vous loe. répliquez!. è ce.vftt)êt^XPii!i . 
dai;iSiVt>tre texte t.&iiytilielor, vpMç 
£d}t0iir f rdansrâi note dé Ib pa gfi;:4 
(g:) , lîi'anopnce une: opiniâtreté con*^ 
lyre laquelle révidence même âei peuit 
• icien fe promettre ; auffi a'eftrce point 
d»iM liefperaoi3àdç vojuâ; eckvaiocrd 

lîiru^i ni rautre.Vque je reviens à cette 
difpuiËe ijimb jpom: xnçi lettre ea dt^^ 

vis-à-vis du Lefteur qui nous jugera # 
4>bréger .cette ^ttfa ^jSc-jJe m ppiau 
m^ploycf xnon çèmps à> liéÉuter en 

XA'^P^^ ««ÎP»^r§ i^i|^i*j^ 9^^^^ 
fl^uarolt (jGmmencer par Jire^ Ig cinquiçipiç 
Lfettre depn^ la page 85^ 
••' ( g )' Ucâ:€ dùJB^ré 
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détail-, for d'autres^ points , quantité m ■ 
die xaiiooaemems qui.];oiBbent d'eux«r X Y. 
mêmes , Se qui ne peuvent faire illu*^ hMni 
ûoa qu'à ceux qui n'entendent point 
la matière. .1 
l: Quand je repœfente à M. Franklin 
^e, pour ikitoicati,jitfle>ii Ifeau qu<r 
Poa.tranfvafe » emporte iavea elle lar • 
Wtîsa éàeânque , il ne ^^EMitipoint ifm 
1er la bouteille qui la reçoit 9 c'efl que 
je fais ( So vous te favez ccanmemoi r> 
qu'une bouteille ifolée ne ie- charma 
q£i'^e«ip6kiie.ri2riQMiS:dii€^ phisv fXKfft 
Révérend-Ferej.voas prétendez qu'elle 
fioie'|chai^efpoint ilu>tlo£it (ky^iLm 
conféquence qu^on èn doit tirer , ce 
Bie femble y c^eiï que Teau de la pre- 
miece bouteille ^ quand elleiporteroitt 
avec ellalsvectii éleâiiij^Uie^^ommd 
^ lè pséteidc B^a^Qmmmiqùeriî 
<jue peu ou point à la féconde 1)ou:m 
tdlkvïi*eil6:èft^îfoiée/ ifi*^ dmc 
tort d'exiger qU'On me laiiTe .pofer 
cette 'faouîeiilc 'fur tèl:!Êippoit ip'il 
irie pkira» & ndn^ nasiCon^celw 

caténa^ Tejterîore dtlla bocct(t comtnUmcht con 
iiît torfo elkttrifàbilé fer communie a zione, Dell* 
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de votre propre, aveu , doit 1 einpe^ 
V«. chec de feçhargerjCependftnt comno^ 
L je ne porte point auffi loin que vou& 

Fkieârirabilité delà boateîlle ifolée,; 
ctaot parvenu pluficurs fois à la char- 
ger dans cette cîrconfiance ( i) ^^ 
vous vouliez me promettre de regar-^i 
4er f-eaii tcaDfvafée de noue^ expé^ 
lience comme chargée de la vertu 
éleârique ^ à condition qu'une bou-\ 
teille iîblée fur du verré , ou autres' 
inent^ recevra d'jelleile pouvoir dp 
faire fentir une cCBamtiiôtkin ; zîài9 
qu'ca prenant > ^en^mon temps }'^eri 
viendtoîis à^baiit & Je fcâs-^fii^eAi 
tranfiger fur cepied'-Ià»- ' -y» 

- Ne me dhes ^oint i aveç'M. d'AlLt 
bard, & contre rx)pi©ionxie tous les 
«Naasee-PliyfiGBéiiS ^ qi^ona ibouteLUe 
ifolée fur du .verre Gonferve mieujç 
€&TL £baâ£k>iÉés' qmiésAle qui o q PeJi 

pas : car il ne s'agit point ici de con-* 
is&cv^x i mais.d'acquérir r£leâiicitd|^ 
& encore une fois , vous dites vous-* 
inèmeLiqo^irnelHaMf eil lg iiblée i £ui idii 
verre ne fe charge point. D'ailleurs fiy 
en n'tfolant point .oaa hoùteilleS ie 

- (0 Voyez le Jourtml des^ Ex^lériemcet ^ 
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me jette dans une circonftance défa- ^ 
^arable , félon vms , à rékârîfattoo ^ V« 
que je veux produire , & que malgré 
cela mon expérience réuffiâe » tous 
n'en dtves être ^ue plu^ convaincUf 
4u fait que je foutiens^ » ' 

Quand je demaode , en fécond lieu^ 
à M» Franklin , q»6 la tranfvafion de 
l'eau fe fafle promptertiem: , & qu'on 
écarte toutes les . ctrconftances qui 
peuvent altérer ou éteindre TEIedri* 
cité qu'on a en vue de communiquen t, 
demandai-je des chofes dcraifc^na-* 
bles î NedfHtnii pas; m'^tre pçrmi$/de 
prendra toutes les xnefur es que jectm^ 
lai néceûaires >.jene dis pas pour faire 
naître , ni pour renouvelièr 9 mdh 
pour CQnfctver dans Tcauque je trant 
¥afe la vertu <}Mto je prétends, qu'elle 
peut communiquer à la bouteille ? Eh 
me croyez^VQoSyfiKmRévérendf ere^ 
affez fimple pour aller faire cette 
tranfvafîon avec des ûphoas qui dif^ 
tilient mon eau éleftrifée > goutte à 
goutte & très^ltntcmm ^ comme vous 
femblez m'y inviter par votre procédé 
de la page 4^. (A) ^ . » 



144 LetïreS / 
Enfin ^ iaQS avoir égard aux raifôffi 

XV. que j'ai alléguées dans ma cinquième 
fcettre. jLettre 9 vous concluez toujours , avec 
M. Franklin , que TEledricité de la 
bouteille de J^eyde appartient uni« . 
quement au verre , & point du tout à 
Teau qu'elle renferme ; & M. Delor , 
à qui j'ai fi^bièn fait fentir ( / ) le con^ 
traire y vient à Tappui par un^ note 
dont il faut que je régalé mes Lec** 
teurs 5 dans refpérance que fur cet 
échantillon iU voudront bien me ài£^ 
penfer de -quitter une autre ifois votre 
texte 9 pour réjpondre auic comment 
taires dont cet Editeur l'a fi libérale- 
ment* çrné : Si, dît' il 9 la commotion 
ne peut fe faire que parce que Veau ejl élec^ 
trique elle '-même y comme U prétend M. 
i^Atbé'Nolkt ^ H 'doit être cértâin , qu^tn 
i/erfant cette eau dans ur^e autre bouteille 
§sr tempVtJfam là mime boutdlU , en la lew 
liant toujours dans la main^ avec deVeaii 
qui rèaumpaint été^éltârifée , on ne doH 
point recevoir de commotion après y avoif 
reptâcé îe cuicith^ s fi on la reçoit , 

comme cela arrive eJfcSlivement quand on 
a.eu foin de bien chc^ger la fireinitne hou^ 

• (lyVoyéz la c«i^iemé Lettfe 9 'première 
Partie , page 88, ' • • 

tdlle^ 
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Uille , que peut répondre M. VAbbé Nolletf 2—= 

Je répondrai ce que j'ai dit à M. XV. 
Franklin , cinquième Lettre , page 87 , Lettre. 
& ce que M, Delor auroit dû lire , ou 
ne pas diffimuler; je repondrai , dis- 
je , que Teau tranfvafée , en empor- 
tant fa propre Eledricité , n'enlevé 
point celle de la bouteille d'où elle 
fort ; & que celle-ci peut en avoir af- 
fez pour éledrifet de nouvelle eau au 
point de donner la commotion : mais 
comme M. Delor ne fe rend point aux 
faits quand il n^en comprend point la 
poflibilité, il faut Taider d'une corn- 
paraifon. Si j'avois fait chauffer de 
l'eau dans une caflFetiere , ôc que 
l'ayant verfée toute bouillante dans 
un autre vafe , je miflé aufli - tôt de 
nouvelle eau dans la caffetiere, de 
manière qu'elle contradât de ce 
yailTeau; une chaleur fenfible , comme 
cela peut arriver , je demande à M. 
Delor fi cela le mettroit en droit de 
foutenir que toute la chaleur réfide 
dans le métal de la caffetiere que l'oa 
arnifè au feu, & fi fe brûlant les doigts 
dans l'eai; qui en eft fortie , il auroit 
le courage de dire qu'elle eft froide 
& qu'elle ne peut communiquer au- 
II. Partk. N 
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===s cune chaleur* 11 doic m^entQndrtff 
XV. «lieux qu'un autre fur rapplicatioa 
icttrc* ^u'on peutfeirede ceci. " ; : 

Puilque nous^en fommcs fur M. 
Delor» difons encore un mot à foa 
fujet, pOttrn'y plus ffevenir; A pein€( 
avois*je dit mon fentiment fur TOu-» 

profélyte vint dep^iatlderii l'Académiè 
des 'Sekncils>:\Ée»î>€dmiàf^ 
luITent témoins des ej^perienoes qu'i| 
vouloit fairë, difoit--iI ^ pour fbattttiiv 
. la dodrine de Philadelphie dans tous 
ies pointsr. «On lui «idmhm kfr imêiiie^ 
qui dévoient aiîiftef 'àûx ' miennetf ^ 
àtixquelles ir^it 4fttké 5 tdliime il ié 
dit fort bien ; il nte fe rendit point a 
^otre invitation , quoiqu^iM pro« 
mis : il ne fît non plus aucune expé- 
rience devant les Commiffaires , quoi* 
qu'il l'eût demandé; voici les' i-aiforis 
qu'il 6n donne ï ii ne 'UàuUêt-pcinp ^ 
ait-il ) doîiner à ces Mejjîeurs 4a peihè 
de Je tranfpcrur pluJ^eUrs fiAs ^ns un 
quartier des plus éloignés vdyôz quelle 
attention l 'Et puis , ajoute - t^ il , lé 
}ublii^ ny ikiMmrikn gà^né^ V^kàirhk 
itérant fait une Loi de ne rien -décider fu^ 
ies fait s j qui pêupirA- éfàir Vi^ort à 



i 
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quelque fyftême (m). Je fuis bien aife ■. 
de vous dire qu'il n'y a que M. Delor XV. 
qui connoiffe cette prétendue loi de '[-P'i^ci 
TAcadémie, & je trouve bien fingu^^ 
lier qu'avec cette cônnoiffance il aiç 
demandé des Commiflaircs pourcon- 
noître des faits qu'il ofFroit de mon- 
trer, &en faire leur rapport. Il eft 
bien vrai queTAcadémie déclaredeuj^ 
fois Tan , dans fes afTemblées publi- 
ques 5 qu'elle n'entend point adopter 
les fyflêmes des Auteurs à qui elle 
adjuge fes prix ; mais perfonne na, 
' jamais oui dire , fi ce n'ell à M. Delpr,^ 
que cette Compagnie refufât de re- 
cueillir , de vérifier , & de conferver 
à lapoftérité , tous les faits concer- 
nant les fciences, dont elle peut êtrç 
inftruite : & fi M. Delor ne l'eût pas 
fu 5 comme tout le monde , auroit- il 
cherché à dépofer dans les regiftres 
de cette Compagnie, les phénomènes 
qu'il a cru pouvoir montrer ? Je laiflc 
donc à deviner au Lefteur les vérita- 
bles motifs par lefquels M. Delor n'a 
pas jugé à propos de difcuter , ni. 
chez lui , ni ailleurs , en préfence des, 

(m Lettres fur rEleftricité par le R. P.Bift 
caria , dans rAvertifiement, page vr. 
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f Cpmrinflaires de P Académie , les ex- 
périences concernant la dodrine de 
Ini Franklin : je conviens que fes pré-- 
texties font bien honnêtes ; mais qu'il 
ne noùs'lès donne peint pour dés rai- 
fons. ' ; 

, P^ns tout le refte de votre Lettre^ 

mon Révérepd Pere , ou vous révo-* 
quez en doute les réfultat^ des expë« 
riences que j'ai citées contre le fyC^ 
terne que vous foutenez,ouvous vou^ 
efforcez de les expliquer dans vos 
principes , ou bien vous m'oppore:^ 
d^utres faits , que vous croyez dëdt*- 
fifs , & qui ne le (pnt point , en faveur 
ëè vbtre- caufe : le pèu d'efpérancé 

âue j'ai de vous convertir , & la craiiit» 
'énnuyérmés Leéteurs en pure perte, 
m'obligent d'abréger mes réponfes 
fer «pus ces artiçtes j & jè pms d'au4 
tant rnieux me difpenfcr de les difcu-^ 
ter en détail , que la plupart ne pré^i 
fentent què des difficultés que j'âî 
prévenues des raifpnnenients aux« 
quels j'ai répondu d'avancé dans mes 
•Aeuf premières -Lettres , où fur le&» 
qûds on trouvera des éclaîrcifleftîents 

dfpç.içs autres.: qui font la feçoja4<2 
partie de cet Qwyrage* . . r : r . 
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Je me contenterai donc pour le pré- 
fent de vous répondre en ibmoie » 1 ^, ^ V» 
Que toutesles expériences dont j'ai fait 
ufage contre la dodrine que vous dé* 
fendez , ont été faites par moi-nrême 5 
& répétées en préfence des CommiiTai^^ 
Tes nommés par rAcadémie,comme ofi 



à la fuite du Journal y h Partie , page 
aji. Après avoir profeffé pendant 
trente •cinq ans la Phyfiqtle £xpéri* 
mentale > û je ne vous infpire pas cl<^ 
la confiance pour les &its que je dis 
avoir obfervés, fiez- vous- en du moins 
au témoignage non fufpeâ de çinq 
. Académiciens , que je vous donne 

Îiour garants de ce que }^ai avancé» 
nterrogez, mon Révérend Père, ces 
initruments dont on vous a confié Pu* 
fage , & dont j'ai meublé votre école 
il y a plus de vingt ans ; interrogez 
vos illùftres Collègues qui me les 
ont vu manier publiquement : ils vous ; 
diront que long-temps avant que vous 
en prifliez pofleflîop, le Monarque 
éclairé qui vous a honoré d'une place 
dans fon Univerfité , m'avoit jugé 
capable de vous la préparer , &: de 
montrer à TauguHe Héritier de fa 




le certificat imprimé 
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éssmsB couronne» une fcience dans laquelle 

XV. vous eûTayez de me faire pafler pour 
^^^^ un novice » foit en révoquant en doute 
les faits que je cite > foie en infinuanc 
que je n'ai point pris les précautions 
néceflaires pour les bien obferver. 
£h ne voyez-vous pas qu'en décla-^ 
ranc , comme vous faites , que mes 
ei^périences ne vous ont point réuf&> 
quand vous avez voulu les répéter , 
vous mettez le Leâeur judicieux dan$ 
le cas de faire contre vous cette ré- 
flexion : Si le P. Beccaria n'a point 
vu dans les expériences de TAbbé 
l^ollet ce que celui-ci a pris. la 
peine de conftater par le témoignage 
authentique de cinq Académiciens 9 
nommés pour les vérifier, devons*^ 
nous êtJte bien fur de ce qu'il dit avoir 
vu dans les fiennes f Les faits qu'il 
nous annonce , & qui n'ont d'autre 
garant que lui'^ême » foutiendroient- 
ils une révifion bien exafte de la parc 
4^ Phyûciens qui n'auroient aucun 
intérêt de faire valoir fes opinions ? 
: a^, Je vous prie de confidérer que » 
quand bien même ce que vous appel- 
iez vos principes 9 ou ceux de Fran*» 
klin^ quadreroient > on ne peut pas 
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^gfdcuXf ('«6. que je xi'accorde pas , ) - 
avec les réfultats que je vous oppofe, XV. 
il me reftejroit touj<?urs à^vous dire , P^^^^ 
que ces prétendus principes font des 
juppofuions^ la plupart trè»-écranges^ 
& qui font auffi peu prouvées' qu'elles ^ 
pnt befoin de i'çtre ; vous avez beau 
me répéter fâiis cefle que çe qui nous 
par ou très-difficile à concevoir y fç 
trouve dans Tordre dci chofes pofR^ 
fcles » & qu'on peut légitimement ad- 
lOeltK; comme une réalité, telle ou 
p9llçL(upppMpn y quand on eu tire 
4m^^f$ip^^ plaufibles; je voug 
répliquerai toujours qu'un Phyfîciea 
- ratfeflBa^lf^ine doit fuivre ceue ma«* 
xime, que quand il ne peut plus faire 
fautremeoci & qu'il manque de philo-> 
fôphie, s'il préfère des hypothefes, 
iSc fur- tout des hyp0th$^«S: violentes, 
à des faits bien évidents , qui lui of- 
frent les rai fon s fuffifantes des phér 
nomenes qu'il cherche à expliquer, 

3^ Quant aux expériences que 
vousoppofez aux mieiifies , fi leurs 
réfultats ne pouvoient s'expliquer que 
dans vos principes , cela ne feroit <\ue 
rendre plus obfcure k; matière qu« 
bons traisom VOUS ^ mpi j car les fait S 
- ^ ^ Niv 



Digitized by Google 



I 



îya E K T T R-E è ' 

■■I que j'ai cités , étant évidents & biea 
X V, atteftés , Se vos explications ne poa** 
Lettre, y^^t s'y ajufter , il s'en fuivrbit que la 
nature feroit oppofée à elle ^ même > 
ce qui feroit plus difficile à croire que 
. toute autre chofe. Avant de finir cette 
Lettre je ferai voir ^ par quelques 
exemples » au- Leâeur qui juge . <ie 
notre difpute 5 que ces explications ^ 
tirées des principes de Franklin que 
vous tâchez d'approprier à chaque 
. réfultat , & dont vous vous applau- 
direz toujours avec^tânt de tonnance^ 
n'ont ni la juftefTe > ni la fplidité que 
vous leur attribuez ; mais àupafavant 
permettez que je vous dife un moï • 
îur votre PoJi^Scriptum. 
' Je ne fais fi c'efl: bien férieufement 
que vous me demandez les qualités 
que doit avoir la lentille de verre 
avec laquelle je dis avoir ^bfervé les 
rayons & le mouvement progreflif en 
avant de cette petite aigrette , que 
vous nommez la ftdUtta : voudrîez- 
vous^ par cette demande , faire en-^ 
tendré que les filets de cette lumière, 
non plus que leur mouvement , ne 
fieuvent fe diftîngoer ? Jene puis croire 
que vous ayez cette intention ^ quand 
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je conûdere que vous dites vous^ . . i 

même : Cette petite dtoiU , bien ohfervie , X V. 
rejfemble à un petit cône formé de rayons 
tris'^ courts 9&qui vont en cmvergence à 
la pointe qui eft devenue lumineufe (lï). 
Quoi qu'il eo foit 9 )'ai Thonneur de 
vous répondre , i^, Que quand les 
pointes qui deviennent lumineufes 
ne font point trop fines , il ne faut , 
pour diltinguer ce dont il s'agit » 
qu^une vue paflablement bonne , êc 
une grande obfcurité dans le lieu de 
4'obfervatîon ; 2^, Que le verre lentr- 
culaire dont je me fuis fervi pour 
examine!? les feux éleâriques aux 
pointes les plus menues , avoit envi*- 
ron trois pouces de foyer &un pouce 
& demi de diamètre : 3°, Mais je 
prends la liberté de vous repréfentec 
que toutes les lunettes du monde ne 
ferviront qu'à amplifier votre erreur , 
fi vous ne vous défaites auparavant 
delà prévention dont vous nous faites 
Taveu eh difant. , que fi quelque verre 

(if) Sittwerteracheunîcamtntefercommoio 
éù H tmme di ftdktta a quejla tuce , larqualefer 

altro ben ojfervatarajfomiglia ad un ficciolîffimù 
cono formata da raggi certijjimi conver^enti 

nella punta. Dell' Eiettriciûno arûficiale > 
pag* ^« dans la note. 
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■ étoit capable de produire TefFet dont 

XV. j'ai fait mention» pous ^^érexui dée- 
heuiù» couvrir par ce moyen , que les rayons de 
potre fielletta fe portent réellement à la 
pointe pour y entrer , comme vous le pré^^ 
tende\ , au Lieu 4^en fortir , comme je le 
penfe. Quand on £ait fnétier d'cFbfep- 
vat-eur , il ne faut rien efpérer ni dé- 
lirer, finon de recueillir ce que la 
nature veut bien nous déceler , abf- 
traâion Êiite de tout fy£lême< Exa^- 
minons maintenant quelques-unes de 
. vos explications » & voyons fi elles 
font auffi heureufes que vous le pcnfez, 
; Le grand principe de M* Franklin», 
celui que vous appeliez le principe 
unii/erfeL de toute Ele^ricité , & par le« 
•quel vous prétendez rendre raifon de 
tous les pliénomenes de ce genre, fe 
iréduit à ceci : La matière éUSrique qui 
rejjde dans tous Us corps éleârijabUs je 
répand d^elle^mime » ou pàr 4a répuljion 
mutuelle de fes parties , de celui où il y . 
. tn a plus dans celui où Uy en a moins y & 
Vun Gr Vautre corps donnent des Jignes 
ii^Ele£lricité autant de temps que cette 
matière n^eji point également dijlribuéc. 

dans tous les deux. Voyons , mon Ré- 
vérend Pere/rufagç ^ue vous faites 
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de cette théorie pour rendre^ railon ■ 
du phénomène des attrapions & des X V» 
répulfions , le premier , le plus com- tcttrc» 
mun fôc ]Q crois le plus intérelTanc de 
tous les fignes éleftriques. * 

VouslaiiTez pendre au bout d'un 
condufteur qu'on éleftrife , un fil de 
lin mouillé 9 ou quelque autre corps 
équivalent , auquel vous préfentez 

' un autre fil femblable non ifolé ; ôc 
lorfqu'on vous demande pourquoi ces 
deux corps s'approchent Tun de l'au- 
tre , vous répondez : Oeji que^fui^ 
vaut notre principe univerfalijjime j Vun 
regorge de matière éleSriquej Vautre n'en 
a que fa, quantité ordinaire ; le premier 
approche pour donner 9 le dernier va 

_au devant pour recevoir. Eft-ce-là de la * ' 
Phy fique ^mon Kévérend Pere i 

Je fais bien qu'un homme riche qui 
veut faire l'aumône , avance fon bras 
vers le pauvre qui la lui demande , & 
que celui - ci fait un pareil mouve-- 
ment pour la recevoir ; maïs ce font . 
deux êtres animés 9 l'un par un motif 
de charité , l'autre par le fèntîmenc 
de fon befoin & le defir d avoir , au 
lieu que les fils dont il s'agit font des 
ctres purement pai&fs ^ s'ils le meuvent 
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Pun vers Tautre , ce ne peut êtré 

XV. que par des caufes méchaniques , & 
Lettre, vous' ne m'offrez aucune raifon fuffi- 
« fante de leur double mouvement , s'il 
n'y a , xomme vous le prétendez > 
• qu'une furabondance de matière élec- 
trique d'une part , & une dirpofition à 
la recevoir de Tacrtre. Je comprends 
aifément que les écoulements qui paf* 
fent du conducteur dans pu corps 
flexible , comme un fil ou un ruban , 
peuvent l'eâtraîner dans leur direc- 
tion , ôc lui donner une tendance vers 
un autre corps non éledrique qu'on 

lui préfente ; mais je ne vois pas de 
^ même , pourquoi ce dernier s'avance- 
roitvers le fil éleftrifé qui lui latnce 
de la matière éleârique : il n'y a dans 
la nature aucun exemple connu d'un 
.tel effet; le corps le plus mobile 
le plus avide d'humidité, ne fe dé- 
place point pour aller chercher Teau 
dont il eft prêt à s'imbiber.' Tout au 
contraire , quelque fluide que ce foit p 
il l'écoulement a une viteiTe fenfible , 
le corps contre lequel il fe fait, a beau 
être difpofé à Pabforberi ce corps 
reculera plutôt que d'avancer. 

Imaginez un corps quelconque 
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épuifé d'air , ôc ailez mobile pour i n 
obéir à une médiocre impulfion ; fi ce XV* 
corps venoit à s'ouvrir vis-à-vis d'un Lettre^ 
9ucre trop plein de ce fluide qui lui 
manque » ôc capable de lui en com-i> 
nuniquer par jets , n'eft^il pas certain 
qu'il reculeroit en fe rempliflant ? Je 
dis plus 9 celui-là même d^où vien- 
droit rair,en feroit autant defon côte, 
ç'il écoic aiTez libre ; & ce dernier ef* 
fet 5 qui ne fera contefté par aucun 
Phyliciea , eft encore une objeâioa 
•dont vous aurez peine à vous tirer , 
quapd nous le comparerons avec les 
attrapions éledriq^ues conçues félon 
yotre fyftcme. . . . 

Au lieu de iai(Ier pendre un fil aif 
bout du condudeur , cledrifons une 
petite feuille de métal , fufpendue Sç 
ifoléeav^ un fil de foiejpréfentoiiSî- 
lui au bouc d^un fil de lin tine pareille 
feuille non éledrifée : vous favez què 
chs^cun de ces deux- corps s'avancç 
vers l'autre , félon Ton degrc de mo- 
bilité. Je vous deniande pourquoi ce^ 
lui-cî , qui eft éleftrifé , s'achemine 

vers celui qui ne Teû pas ; il vou^ 
me répondez toujours , iuivant votre 
l^i^f^ l^incipe I qac c'ejl four doimi 
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- ce quHl a de trop , j'abandonne la dif- 
X V« pute , parce que je veux «ntendre 
Ceitre. jparler Pfayfique, & que ce langage 
îî*eh eft pcwnt ; je defire que vous m* 
faffiez entendre comment cette feuille 
de métal éleârkee » bien loin de $'at« 
vancer comme elle fait , ne reçoit pas 
un mouveinene contraire de fes pro« 
près émanations ; de même qu'uh 
corps qui fôufiieroit de Tair contre 
un autre, ne manqueroit pas de rece* 
voir une impuliion qui tendroit à Ten 
écarter 9 ou comme on voit reculer^ 
un éolipyle monté fur des roues , lorP 
que k vapëur cHlatéé qMn^n fort s^z** 
vaqce contre Tair ou contre quelque 
bôrps fblide; ' ; *- 

En vain me répondrez-vous que la 
matière qui s'élance du corps éleâxifé 
tombe fur un.&uçre corps très-propre 
- à rabforber^&tjui ne. fait point de 
réfiftance : je vous répliquerai; i% 
Qu'avant d'arriver à ce corps , elle 
doit éprouver de la réfirtance de la 
part de Fair , qui n'eft point un milieu 
facile pour elle ; 2^ Que la feuille 
jde métal noù éleftrifée, quelque per- 
ihéable , quélqfte pdreufe qu'elle foît 
pour le fliiide éléârique.^ a pourtanc j 

V 
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comme tous les corps & plus que — = 
bien d'autres» des pamœ. propres y XV; 
vraiement folides & impénétrables à l^^^* 
quelque siMUiiejreqiiietx ioir'} 9% Que 
dans les pores mêmes de notre feuille 
non éleârifée , il y a une Jùatiere 
éledriûue qui forme plénitude , & 
qui 9 félon vous » doit être compiimée 
& reiïerrée par celle qui y vient de 
furcroit $ comment* voulez* vous que 
celle-ci n'éprouve pas de réfiftance 
en produiiant cet eÂet , & fi elle, en 
éprouve , fa réaction ne doit-elle pas 
fe faire fençir fur le corps. éleduÊé 
A\3fà die éimne l 

Cette difficulté tombe également 
fyf ^explication que vous prétendes 
donner de la répulûon éleârique eff 
di£»it , que deux corps éleârifés ne 
i^écartent Tun de l'autre, que parae 
que' cbacutf d'eux *va -^dierchér. t'ait 
d'alentour qui a moins de matière 
ële^rique que hiî : fe'n»*vsois point 
encore ici de caufe méchar\iquq dé- 
terminante^' je vois contre ce dernier 
mouvèmenf les mêmes obftacles dont 
je viens de ùÀtt mention : &puis ^^oes 
corps touchant immédiatement l'air 

^ui doit pr^ndre4eur fuperflude 
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tiere . èlçârique , quel mouvement 
XV. ont-ils à faire ppur ralifir.diicrchex.ô 
team tes àtmofpberes éleftîiiïtiles agiffant 
Tune çcputre rautce.^eï|)iiqttea^^ na-^ 
turelltmenc récarteimDt moMel de 
deux corps éledf ifés ! 11 faut bien ai^ 
mer la oouyeautè . peur; chercher à y 
fubftituer d'autres raifons; fi.c'eft pac 
S€fpeâi pcfirjvptrfi taiômfi, qUe/èi par^^ 

tki de la chaîne ne donnent jflmais dfi 
figms^d'MUSlricUé ejm^ elks i je vous 
avertis , qu'iudépend^mment des ré* 
pulfîôns mutuelles , j'ai vu ceot fois^ 
locÉ^uë. rEleâricité étoit forte, les 
parties de la chaîne 4tictf;eU^rii0$ uo^s 
fcontfd rlçS sttîitresî i > i \' C 
*. EowtvQusfoufliraiteaux ob^fiâio^^ 
que je viens de vous faire , & qub 
vjous avez app^rewiment prifçnties ^ 
vpus^d^lairez t)iieiv<AasfVous ec^ 
wixfaicSjôcpouf.Qela vous vojtf j^ç^ 
[ yalàft.dtu«ie mA]»iûQ:dé;]Sew)ton^ iqU} 
dit : wQu'oft travaille utileiï}sot;pQij8 
«le progrès de la philoToptie , Wf-r 
• que des phénomènes bieo oblervés 

irofl dédidtt. ifeidbenwnid jiew» im ttm 

?î principes de mouvenient avec l^j 
i^q^els on^pui&^,^i]^\\^:^$zfp^ 
^,]^mtés^ les aétipjpfefécipfpquçs cle$ 

.99 corps j| 
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» corps , quand bien même on îgno- 
«reroit la caufe de ces xiouveai» 
w principes (o). 

' Je trouve la règle de Newton très- 
bonne , mon Révérend Pere , pourvû 
qu'on n'en abufe pas j je vous aflure 
que je ne dîrois rien contre le prin-^ 
cipe que vous voulez introduire , fi je 
n^avois que dé la nouveauté à lui re- 
procher : mais quand vous prétendez 
me rendre raifon des attrapions élec- 
triques , en me dîfant que deux corps 
fe portent Tun vers Tautre, celui-ci 
pour donner , celui-jià pour recevoir 
la matière éledrique , ou vous né 
faites qu'énoncer le fait dont je cher- 
che la caufe , ( & en cela vous ne dites 
tien qui m'éclaire , ) ou fi vous comp- 

^ tez que ce fait foit un principe d'ex- 
jplicatîon , par la circonfhince dé la 
matière électrique lancée d'une part 
& reçue dé rautrêVvous'Woffirei , k 
la vérité , ime chofe neuve, mais qui 
eft vifiblement cohtraire â des loix de 
la nature trop bien établies^ pour que 
iii vous , ni moi ypuiffioos^^^ rienrchan^ 
ger. J'ai commencé ma Phyfique par 

^ apprendre que les corps^xle Ce^ déter^ 

(tr) Traîtfc dt laXiiïniere 8c des Couleurs;' 

JL Partie. O 
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' rainent point d'eux - mêmes 1 ni au 
XV» mouvement, sUis font én repos, ni 
Lettres au repos , s'ils font en mouvement ; 

, fi je vôyois un être inanimé fe mou- 
voir vers fon femblable , par la feule 
^aifon qu'il n'a pas ce que celui - ci 
peut lui donner , je croirois voir un 

• piiracle : je Xerois encore plus émer« 
veillé fi Pun des deux amenoit l'autre 
à foi 9 «en fe déchargeant contre lui 
d'un fluide furabondant ; car je n'ou- 
blierai jamais qu'une matière , folide 
ou fluide , qui en choque diredement 
une autre , ne la fait pas aller dans 
pne direâiori contraire à la fienne. 

Lorfque vous écriviez votre pre-» 
mîer Ouvrage fur TEledricité , vous 
étiez content de favoir , que deux 
corps fe joignent quand l'un a plus 
^ie matière éledrique que l'autre » & * 

3^ u'ilsfe féparent »au contraire , quand 
s en ont tous deux , plus que leur 
dofe ordinaire ; en conlequence vous 
abandonniez à d'autres le plaifir de 
former des fyûêmes fur la caufe de 
ces faits (p). Cependaijt je vois que 

' f f ) Lafcîo a fiu acutt o meno occupatî il 
fiacere di formare fiftemi Jul princivto medejl-' 

m' 
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depuis ce temps -là vous avez bicn== 
changé d'avis ; la troifieme de vos X V. 
Lettres (q) m'apprend que vous vous ^'^'^^^ 
êtes livré à cette recherche , que vous 
aviez regardé comme/wper^we. Je vous 
en ferois mon compliment de bon 
coeur 5 fi vos méditations Air ce fujec 
vous euflent conduit à quelque dé- 
couverte réelle ; mais malheureufe- 
ment je vois qu'après vous être donné 
bien de la peine pour violenter les 
faits , vous n'en avez tiré que des con- 
)ed:ures tout-à-fait difcordantes , & 
avec l'expérience&avec vous-même. 
Je ne dis rien ici que je ne fois bien 
en état de prouver. 

Ayant conçu le deffein d'expliquer 
les attrapions & répulfions éleftri* 
ques par Taftion de l'air ambiant, en i 
fubflituant ce fluide à la matière af- 
fluente dont je fais ufage dans mes 
explications ; vous avez , dites-vous, 

éprouvé ces mouvements dans le 

.... ^ 

fattî ml convlncono ; ficuro che gîova îl fapere 
quello che attualmente è , che è fupcrfiuo il fin- 
gère quello chepotrehke ejfere. Dell' Elettriciftno 
artificiale. Cap. 1. pag, 40. 
' {q) Dell* Elettriciftno , Lettere di Giam-Éat-^ 
itjîa Beccaria , &ç. Lettera terza, 

IL Paràe. O ij \ 
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jft' " 'ëi vuide ; vous les y avez troiw^s P^^^fiiue 
X V. nuls; vous avez obfer\iié qu'ils fe réta/ 
bliffoienc à mcfere què' votis laîffiez 
rentrer Tair, & vous ave:S' eonciir 
que ce fluide étoit de bartaVéc fo fna« 
tiere éleftrique pour les produire (r). 
Ceci, mon Révérend Père, eftWènr 
différent de ce que vous avez vu 
conclu dans un^iautrè itifiïj^s , en ikP 
iant une expérience toute femblable i 
eardànsleGhapkre H'dev^i^LIvré 

DeW Ekttrîcifmo artiJiciaU , yous dîtes 

polîtivement que dans xm yuide fart 

exaEl vous avez trouvé qdé les attrac-^* 
tions & répullions étoient trèî^%npts * y 
& vous en avez tiré cette conféquencc/ 

(r) Ma quello che frtncîpalmente fi dee of" 
'fervare ^ ed a che frincipalmente mira quejla 

{ deUa jnaterla elettnca, ) Mppena jpagiw^Ah 
€una ficciolà agitazionc nél fendolo • • » 9 Nè 
ftiammai' arriva a cmibrttf in cMnttto 
Iç , tra le quali ejfo fendolo fi fle^ liber^mem^ 
■fofpefi). Dell' Elettriciûno Lettere di Giam-Bat- 
lifta Beccaria, &c , Lettera terza , pag, ^9* 

Dopo quefta fferimza reflo ' accertaw cha 
Varia non è la cagiom de mûvimemi EUi^ 
trici in génère y nè ih fairticûlmre.Âe'PMfi^Ur, 
mémo de corficciuoli al torpo elettrizàto, gtaéche^ 
U elettriche vibrazioni accadono viviffime in un 
>. yetro diligenumente^ d'aria a/otato^ &Ç9 . » . « 
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que Pair n'avok point de parc à ces > J \ I 
effets (5). Si je n'avois point fait ces XV. 1 j 
mêmes expériences long- temps avant 
vous 5 fi je ne me les'étois pas rendues 
familières 9 en les répétant nombre 
de fois depuis , vous m'embarrafleriez 
beaucoup en prononçant d'une ma- 
fiiere fi différentefur les mêmes faits , | 
fiir<out lorfque > par des détails très- j 
circonflanciés* j vous faîtes entendre i 
que vous vous êtes bien aiTuré de ce | 
que vous dites dans un ehdroît com^ j 
me dans Tautre, Je ne fais ce qu'en 
penferont vos autres Leftears ; pour | 
moicettecontradiftionn'eft point une ' i] 

énigme difficile à expliquer. Quand 
vous diGez que Pair n'a nulle part ' 
aux attraâions . & répulfions éleâri» 
qQes,& que pour le prouver, vous 
aûuriez que ces mouvements fe fai- 

(x) Comtnciava a foffettare che realmeme la 
riazione delP aria alcum cafa conferijfe ail ac^ 
cqfiamento de corpîcciuoli a eorpi EUt$rizzattz 
fna ben frefto mi difinganaî • • . • Fattê un efat'^ 
fiffma vùto eà ecciiaio VEhuricifim » mi fié 
gtocondijfma cofa i^edere il filo ^ ( vofyeCo neila 
campana, ) che velocijjimamente fivîhrava tra 
il dado e la campana , quejlo e quella alternat 
vamente percuotendo colla fua ejlrerîiitam DQiJCé 

Elettricimo arûfiiciale^ Capo II» pag. ^s* 
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" foient & fe répécoienc dans le vuidc 
X V. avec beaucoup d« vîteûe velociffimar 
Xcwa jfiente ; c'étoïc line exagération c^uc 
vous vouliez oppofer à ce .que j'ai 
écrit dans un de mes Ouvrages ( r ) ; 
favoir , que les attrapions & xépul* 
JGons ne font jamais plus vives ni plut 
jégulieres que quand les filets de mar 
tiere éledrique » féparés le$ u&s des 
autres par la réfiftance ôc Tinterpofi* 
tion de Tair y Se divergents entre eux» 
xlonnent lieu aux deux courants defe 
pénétrer imituelleinent ^ ce que j'ai 
prouvé en failant voir que , dans le 
vuide où cette divergence diminue 
confidérablement , les mouvements 
dont il s'agit s'afFoiblilient par pro« 
portiôn/ Et quand vous avez dit de^ 
puis que la matière éieélrique nefai*» 
îbit mouvoir les corps légers que par 
rintermede de Tair fur lequel elle 
agit , & que , pour établir c€tte^àiler« 
lion , vous avez afluré que dans l'î 
Vuide le rayon de matière éleâriqwe 9 
agiflant feul , imprimolt à peine queK 
<pt agitation fenfible à un corps très^ 

(t) Recherches (tir les caii(ês parckulteres 

3es Phénomènes éle&riqvLQs y (roijietns Difcours^ 
fage t.37 , & fmvames. 



» 
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zDobile . appena alcuna picciola agita^ 
^ione , c'éioit encore une exagération XV. 
qui avoit pour but.de fubltituér une 
autre caule, à celle que je prétends 
feire valoir dans mes explications, J9 
vous le répète donc , dans l'un de ces 
deux énoncés vous avez exagéré la 
grandeur , Se dans Tautre la diminu- 
tion des effets ; car ^ à dire les choTes 
comme elles font , les corps légers 
attirés & repouÛés dans le vuide plus 
foiblcment & moins régulièrement 
que dans le plein , annoncent viûWe- 
ment que la préfence de Tair contri- 
bue à rétendue & à la régularité dç 
leurs mouvements ; .mais dans cette 
circonftance même , ils en montrent 
toujours aâèz pour nous convaincre 
que l'air n'en eft pçis la caufe néccf- 
i^ire & efficiente. - ^ 

Mais voyons , mon Révérend Pere 9, 
quel parti vous prétendez tirer de Taif.. 
pour expliquer les attrapions ; vous 
dites que la matière qui fort du corps 
éieârifé en plus pour aller à celui qui 
doit être attiré, réponde l'air qui eft 
entre les deux , & y forme une cfpece 
de vuide qui donne lieu à Pair am-^ 
biânt de pouffer ces deux corps Tuiii 
VersTautre» 



1^8 Lettrés 
f ■ I Ce fyftême pèche dans toutes tt$ 
XV. parties : i*^, Cette efpece de vuide 9 
/têtue, que vous fuppofez capable de déter« 
• sniner la preflipn de Tair ambiant , eft • 
une chimère qui n'a nulle apparence 
de réalité ; je fais bien que chaque fi* 
let de matière cledrique , en s'avan-j' 
çarit dans l'air , prend la place d'uné 
petite colonne de ce fluide; niais tant 
que la matière éleârique n'aura que 
» fa denfiré ordinaire , je vois claire-^ 
ment qu'il reliera entre fes rayons 
une quantité d'air fuffifante pour en- 
tretenir plénitude , 6c fe maintenir enr 
équilibre avec celui dés environs. La; 
pluie qui tombe , la vapeur qui s'ex- 
hale d'une liqueur chaude , iah-elief . 
un vuide dans Tatmofphere ? & fi les 
rayons inrifibles de la matière élec« 
trique en faifoient un, tel. que vous 
le fuppofez , comment les animaux 
refpireroient-ils , comment la flamme', 
d'une bï>ugîe fubfiflerott*elle dUns la 
^ fphere d'aftivité d'un condudeur , lar 
^elle s'étend quelquefois à plus d;^ 
trois pieds de diflancel ? 

2^9 Comme vous le remarquez fort 
bien vous - même , fi ce vuide d'air 
a'elt formé que par la préfence 3c par 

refîbrt 
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fefFort d'une autre matière qui en -——-s j 
prend la place , comment voulez* XV*, l 
vous que ce fluide repouffé & foutenu lettre* ^ 
fe rejoigne, tant quelbbfiftera lacaufe ^ 
de fon écartement. Cette difficulté eft 
fans comparaifon plus forte què la '\ 
folution que vous prét;endez en don- 
ner en obfervant qiie la matière élec«- 
trique qui écarte Tair des côtés, vers 
C 6c vers D , par exemple ( Fig. 30.), Fîg. jo* i 
laifle toute liberté d agir à celui que \ 
les deux corps A Se B ont derrière 
eux, parce que les émanations du 
premier étant abforbées continuelle^ 
ment pat le dernier , n'exercent con- 
tre celui-ci aucune impulfîon qui le 
faflfe réfifter à Pair par lequel il eft 
pouiTé vers le corps attirant* Penfez 
donc , mon Révérend Pere , que Tob- 
jedion tombe généralement fur tous 
les phénonacnes d^attraftions , & que 
votre réponfe , quand elle feroit re- 
cevable , ne pourront tout au plus s^a^ 
jufter qif à quelque cas particulier Se, 
thoiii , tel que celui - ci 9 où nous 
fuppofons le corps attirant fort pe- 
tit » n'ayant qu'une petitë ùhargè de 
fluide éleftrique à communiquer , Se. 
le corps attirable de nature à s'éiec-* 
IL Partie. P 
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> crifer aifément par coœmunicatîoix. 
XV. Mais que fera-ce fi le corps A efl: un 
Iqut^ coûduâeur de gros volume , que Ton 
continue d'éleftrifer , & cjue le corps 
B , qu'on lui préfente à quinze ou dix- 
huit pouces de diitance , foit fort pe- 
lit 9 & de nature à ne point recevoir 
jaifément la matière éledrique , com« 
/ne une feuille de verre mince, de la 
• cire , &c f Je vous laifTe à penfer & 
vous pouvez dire alors » avec quelque 
vraifemblance , que ce corps reténu 
par un fil de foie » & toujours tendant 
' au conduâeur , àbforbê » pendant tout 
le temps que cela peut durer , toute 
la matière éleârique qui lui vient : 
car sMl ne Tabforbe pas , il ne peut 
plus y avoir de vuide entre A ScBi 
& fi elle pafle outre en le traverfant , 
elle fojuciendra Tadion de Tair qui 
doit le pouffer. Et dans vos principes, 
dîtes-moi , quand le corps B eft une 
petite feuille de verre , comment il 
peut être attiré , puifcju'ii doit fortir 
par fa furface poilérieure autant de 
matière élediique qu'il en entre par 
ia furface antérieure; Pair qui daic 
pouffer fe trouve doncfoutenu comme 
celui des côttg C^D. 
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3% Encore une objedion tirée de ■ 
rexpérience » Se je tous ËEiis grâce du X V» 
relie. Etendez très - exaftement une Lettre» 
petite feuille de cuivre 9 ou d'argent 
battu , fur un miroir de métal , ou fur 
la furface bien polie de quelque corps 
éledrifable par communication ; pré- 
ientez un tube de verre nouvellemeot ^ 
frotté 5 à fept ou huit pouces de dif- 

tance au-delfus : certainement vous 
enlèverez ce petit corps léger ; attri- 
buerez -vous auffi cette attraâion à 
Tair -qui agit derrière cette petite 
feuille ? & quand nous voyons une li« 
. qpaeur s'élever tfi foime de monticule 
vers un corps éledrique , peut- on dire 
encore que ce fost^raii^ qui la fouleve ? 
. Réfléchilfez donc fur les phénomè- 
nes mieux que vous n^avez tait jufqu'i^ 
cii^& toute prévention à part , vous, 
verrez que la matiéK affluènté ^ue 
îpieux fon rôle que Tair dans les at- 
trapions éleâriques/ Vous dites par-* 
tout que cette matière n'exîfte point,^ 
vous le dites d'un ton à faire croire 
qu'un Ange vous Fauroit révélé , ou 
que vous^ auriez anéanti tout ce que 
j'ai fait & écrit pour prouver fon exit» 
tence. Ceux de vos écoliers qui ne 
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■ ■ connoîtront TEleélricité que par la 
X V» kdure de vos Ûiwrages » pourront le 
Lettre» croire fur votre parole ; mais vous 
flattez -vous que perfonne ne lira les 
miens ? Eh que dira le Leâeur judi« 
cieux & bien inftruit y lorfqu'en lifanc 
deux pages de votre Livre ( w ) , au3H 
quelles vous le renvoyez, il verra que? 
de toutes mes preuves vous n^en atta^^ 
quez que deux ou trois , & que cette 
réfutation viâorieufe donc vous vous 
applaudiflez fi fort , fe borne à quel- 
^ ques conjeâures hazardées 9 à des 
feut-êtres qui ne font pas vraîfembla- 
bles , & à des-^négations abfolues 
non motivées ? Vous promettez ce-^ 
pendant des faits qui ont échappé à mon 
, attention, qui font direBement con^ 
trains à mes. prétentions (x), £xamî^ 
nons'les donc & voyons- comment 
vous les faites valoir* : . ' * • * :^)V 

f'BÎ cicépour praive Be k ihxtiere 

(f) Voyez le Livre du p€reBecc»ia>X>tf/i\ 
Elettricifmo artlfciaU 9 fag^ 30^31. 

( x) Poichè fera hanmvifàtti 9 che fcno sfnghi 
dia àiligenzA di lui ( Mlfaie mitei ) , & ch^ 
derettamente quella^ ( 9pintmie'*itlta wateriit/tf^* 
fluente , ) ne abbaîono : . ej[a pure Ji debbe rîg^£' 
tare. Dell' EleUriciImo argificiak » .^ag. 3 1 5^ 
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x^ffluente , ces aigrettes & ces franges 
lumineufes qu'on voit fi diflinaement XV. 
fortîr de tous le» corps ëledrifables 
par communication, quand on les pré- 
fente à une petite di(ianc6 d'un cion^ 
dudeur ou d'un globe de verre que 
Ton frotte. A ce phénomène général 
vous oppofcz , comme une nouvellO 
découverte ^ le fait particulier d'une 
pointe d'épée, laquelle , en pareil cas, 

.ne fait voir qu'un point lumineux 
(^fiilletta)yau lieu d'une aigrette épa^ 
Bouie qu'on en verroit fbrtir fi elle 

-faifoit fonftion de condudeur. Et 
vous concluez de cette différence ^ 
qu'on n'eft point ei^ droit de dire que 
d'une pointe d'épée préfentéeau glo- 
be ou au condudeur , il fort réelle-» 
ment une matière qui eft affluente à 
Tun ou à l'autre. Vous obfervez efh* 
fuite qu'une pareille pointe préfcntée 
au conduâeur , ou an crocliee dè la 
bouteillede Leyde , déféleétrife rtfn 
ou l'autre prefque dans un iniknt » 
( quajî in injlante ) ; & vous en con- 
cluez que les pointes enlèvent & ab- 
forbent la matière éleftrique , & tout ' 
de iuitc que le feu qui parole à leu£ 
extrémité n'eft point une matière qui 

Pii) _ 
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!■= en fort » mais une matière qui s'y pré- 
XV. cipite (j)* 

^me. Quand_vous écriviez ceci , mon. 
Hévérend Fere ^ vous aviez fous les 
yeîix mes neuf premières Lettres fur 
rEleftricité 9 puifque je trouve dans 
le même volume la réponfe que vous 
y avez faite i vous avez dû voir parla 
uxieine ^ qui roule fur le pùwoir des 
pointes , que de tout ce que vous me 
citez ici je n'ai rien ignoré , linon 
cette promptitude excellive avec la- 
quelle vous dites que la pointe d'une 
épée déféledrife un condudeur , ou 
une bouteille préparée pour Texpé- 
lience de Leyae; cela ne va pas à 
beaucoup près aufli vite que vous le 
dites : je compte avoir fufBfamment 

£rouvé dans plu:; d'un endroit de ces 
ettres , Se fur-tout dans la iixteme , 
la douzième & ia treizième » que le$ 
petites lumières qu'on voit aux poin^ 
tes vis-à-vis des çorps éledrifés , font 
de véritables, aigrettes compofées » fi 
vous le voulez j d'une matière élec- 

• 

■ 

00 là luce chefi Vfie fa ejfe pttnte^ mn è luct 
éhtvada Ma catenay ma lace cke d*atla catena 

viene aile punte medejimc. Dell' Eietiricifina 
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trique qui y entre , mais certainement „. 
auâi d^uoe pareille matière qui en fort, X V, 
puifqu^elle s'annonce par un foufflc ï^^** 
très-fenfible. Mais quand je vous 
abandonnerois ce fait particulier pour 
abréger la difpute , de quelle confé- 
quence cela feroit-il contre le phcno-» 
mené que j'ai appelle en preuve ? En 
feroit-ilmoinsvraijlaiflant les pointes 
à parc , que tous les corps éledrifa- 
bles par communication foumiflent , 
de leur propre fond , une matière 
cledrique qui fe dirige vers le corps 
cleftrifé auquel ils fe préfententf 

Un autre fait que j^ai cité en ^Eiveur 
de la matière aifluente , c'efl: qu'en 
général les corps légers qu'on veut 
attirer avec un tube de verre , ou avec 
un conduâeur , reçoivent des mou- 
vements bien plus vifs étant pofcs fur 
des fupports de matière éleârilable 
par communication , que quand on 
les pofe fur du verre épais , de la ré« 
fine , du foufre , &c. Vous me dîtes à 
cela : » Oh , ce n'eft point que ces dif- 
» férents fupports fourniflent plus de 
w matière affluente les uns que les au- 
«très : car cette matière n'exiftc ab- 
«foiumcnt point (cAc non ajfolutamcnte 

Piv 
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»ejîjle ) w . Cela ell bien ^ tôt dit : mais 
quelle eft donc la caufe de cet effet? 
• Ceft , dites-vous , que 9 félon votre 
» théorie , le corps léger qui a été at- 
«tiré par le condudeur, en a reçu une 
a^dofe de matière éleftrique , qu'il 
wfaut qu'il perde avant que de pou- 
rvoir y revenir; & comme la réfîne » 
» le verre , &c , font moins propres 
que le métal à lui enlever cet excès 
»3 de matière éledrique , il refte plus 
«long- temps fur ce dernier fupport 
wque fur le premier avant que d'être 
«attiré de nouveau 3i. Hé bien tran-- 
feat , mon Révérend Pere , pour la fé- 
conde attraélion ; mais pour la pre- 
mière, qui fe fait toujours plus vive- 
ment & de plus loin , quand le fupport 
clt de métal que quand il eft de réfine, 
je vous défie, avec toute votre théorie , 
\ à laquelle vous en appeliez toujours 
comme à un oracle, ) de meTexpli- 
qiier plaufiblement fans admettre une 
caufe impulftve qui tient à la nature 
du fupport ; & pour en revenir à vos 
principes , fi le corps léger qui eft at- 
tiré , n'eft point de nature à recevoir 
du conducteur cet excès de matière 
cleârique dont vous voulez vous pré^ 



suit l'Electricité. 177 

valoir , il n'en montrera pas moins les t 
e£Fetsque fe vous cbjeâe» Se alocs X V^ 
toute votre explication porte à fayx* Lcw* 

J'admire la léponfe que vous me 
faites fur un troifieme fait , celui des 
liqueurs qui fe foulevent quand oa 
leur préfente de près un corps élec- 
trifé : je vais la rapportée > & je m'ea 
tiendrai là. Ge foulevemenf, dites- 
vous j ne doit point s'attribuer à la 
matière affluente; ôc pourquoi? »Ceft 
s>que f conformément à votre théorU » 
«>un corps moins éledrique& un au* 
»trequi Tell davantage, s'approchenc 
1» réciproquement l'un de Tautre (X) ih 
Paffons à un autre. 

Il s'agit enfin des liqueurs qui s-é^ 
vaporent plus promptement que de 
coutume , quand on les tient dans de^ 
vafes ouverts , & à peu de diftance , 
Ibus des maifes éledrifées & dont 
,on foutient PEledricité. Vous dites 
«qu'il peut fe faire que la matière 

(«) Inferifco il follevamento deW acqiMmm 
4dla affluente moitria daverji aitribuire ; ejferc 
henfi ejfoalla noflra $eoria confacemtjjimo» ficutt" 
do il eut il corpo mena elettrico , ed ilfiu tlet^ 

irtco a vicenda ed injicme Ji avvicinan9% DcUl 
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I l oeffluente du corps cleftrique , en 
X V« » pafîant dans la liqueur , la détermine 
^•^^oscà j»à s^élever en Pair , ou lui donne une 
«•forte de volatilité». Si je n'avois 
pas prouvé d'ailleurs , & par des faits 
« très-concluants, qu'il exille réelle- 
ment une matière affluante , très-ca« 

I)able d'enlever les parties fuperfîciel- 
es de la liqueur en fe portant au corps» 
^^leârifc qui eft au-deÛus , je la fup* 
poferois ici comme une chofe vrai* 
îemblable; & enoppofant mes peut^ 
itns aux vôtres 9 je difputeroîs à armes 
égales de la préférence que pourroic 
mériter une fuppoûtion fur Tautre. Je 
diroîs 5 par exemple, contre la vôtre, 
^ue la matière efiiuente du <:orps 
éleftrifé , s'élançant contre la furface 
de la liqueur ,^ne peut point en déta- 
cher les parties pour les faire venir 
contre fa propre diredion ; Se que fe 
répandant dans la mafie liquide & 
dans le vafe non ifolé , avec tant de 
facilité qu'elle n'y laifle aucune mar- 
jque d'Eledricité acquife , il n'eft pas 
naturel de penfer qu'elle remonte 
.avec des particules d'eau dans Tair > 
X}uî eil bien moins perméable pouc 
elle: mais je laiiTe ces raifonsi pour 
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vous ramener à des faits qui parlent l. 
aux yeux. Quand j'ai attribué Teva- X V. 
poration & les écoulements accélérés I^^^c^ 
des liqueurs à la matière aiHuente^ 
c'eft que j'avois vu de Peau non clec- 
trifée, fortant d'une coque d'œufpar 
des tubes capillaires 9 s'élancer en 
petits jets continus & divergents vers 
on corps éleârifé , tandis que par la 
partie oppofée , & par des tubes tout- 
à-faic femblables 9 elle ne faifolt que 
tomber goutte à goutte; V(yfej Fi- Fig* ji* 
gure 3 1« C'eft que j^avoîs vu pareille- 
ment la fumée d'une chandelle nou- 
vellement éteinte , & préfentéeàrex* 
trémité d'un condufteur, quitter fa 
, direâion verticale & fe partager en 
plufieurs jets horizontaux avec des 
direâions diamétralement oppofées. 
Tune à l'autre ; voye^ la Figure 32. Fig.ji* 
•C'elt que j'avois vu des éponges 
motsiliées , ôc non îfolées 9 fe fécher 
plus prompt ement par le côté qu'on 
tenoit expofé à un corps éleârique 
de grand volume , que par la partie 
oppofée. Je vous laiffe à juger main-- 
tenant fi j'ai raifon d'attribuer ces ' 
effets à la matière affluente» ou fi je 
dois dire j avec vous ^ que cette mar 
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r^*— rr tiere rfexîfte point , ( affatto non ejîjle^^ 
XV. & qu'il ell plus naturel de penfer que 
Lcitrt. matière éleâtrique qui fort d'ua 
condudeur entre, par exemple , dans 
la coque d'œuf citée ci*deûu« , & tst^ 
juene avec elle > par les capaux capilr 
laîres , Feau qu'on en voie fortir. ^vec 

précipitation. 

Je fuis tenté de rappeller ici tous 
les phénomènes que vous avez effayé 
d'expliquer par ce méchanifnfie , dont 
je viens de faire voir Tinfuffifance & 
même TimpoilibiUté > & de vous mon** 
trer comment on peut , fans rien for-, 
cer, déduire leur explication des eff 
' fluences ôc aifluences fimukanées que 
vous rejetiez fi légèrement : mais cela 
sne meneroit bien au-delà des bornes 
d'une Lettre , Se je m'apperçois que 
celle-ci di déjà bien longue ; j'aime 
mieux vous inviter à revoir fans par- 
tialité .les applications que fai déjà 
faites de ce principe aexpérience 
dans mes Mémoires Académiques , Se 
dans ce que j'ai fait imprimer féparéi- 
ment fur l'Eleâricité : pour, le relie 9 
j'ofe vous affurcr que de tous les faits 
de ce genre qui font connus , je n'eçi 
fais aucun dont je ne puifTe rendre un^ 
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faifon plaufible en les coiifidérant 
comme l'effet de deux courants de XV. 
matière êleftrique oppofés Tun à Tau* Leiue. 
tre ; fi vous en favez quelqu'un que 
vous croyiez capable de m'embarraf- 
fer , vous pouvez me le propofer , & 
je vous promets , qu'après Ta voir vé- 

fitié , fi je le trouve incompatible avec - « 
le principe d'où je fais dériver tous 
les autres , je ferai le premier à Tan* 
noncer comme tel, & je conviendrai 
de bonne ici que ma théorie çft dé* 
feftueufe. 

' Je ne puis cependanttermîner cette^ 

Lettre {ans vous dire que je fuis fur- 

{)ris de voir que vous ayez réfuté il 
égérement le phénomène des effluen- 
ces & afHuences fimultanées. lime 
femble que par égard , je ne dis pas 
pour ma perfonne , mais pour la Fny-- 
fiqu6& pôur ♦ous-mêîhe , vbus devîess' 
conûdérer que ce premier fait , d'où 
^ fais dépendré^ tous les autres , eft 
ftomé à priori dans plufieurs endroits 
de mës Ouvrages , par nombre d'ex-*' 
périences plus décifîvçs les unes que 
les^aut^es ; qu- il efi reconnu & avoué 
par prefque tous les Phyficiens au 
feM de cette matière^ ( j'entends par^à 
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, ceux qui voyent par eux - mêmes , & 

XV. depuis long-temps,) & enfin que foi^ 

Lettre^ évidence a convaincu pluûeurs Au-r 
teurs célèbres , qui avoienc le plus 
grand intérêt de le juger à la rigueur. 
Ces confîdérations y ce me femble 9 
âuroient dû vous déterminer ou à 
n'en rien dire , ou à prendre la peine 
de le combattre par des raifonsfo-* 

lides. 

J'ai encore à vous faire une plainte 

qui m'eft commune avec bien d'au- 
. très ; c'eft qu'à l'exception de M. Fran«» 
klin , que vous avez pris pour votre 
modèle, & aux principes duquel voui 
avez entrepris d'affujettir toute l'E- 
leâriclté ^ vous ne parlez prefque ja<> 
mais à vos Lefteurs de ceux qui vous 
ont précédé dans la même carrière % 
fi ce n'eft pour dire qu'ils ont eu tort , 
&^ue TOUSravez fait xnieux qu'eux 5 
èhcore JEl cela étoit vrai It On diroità 
la manier-e dont vous propofez les 
i^ueÛions , à la façon dont vous les 
traitez , au toa avec lequel vous les 
décidez , que vous n'^vex jamais riei» 
appris des autres , que toutes les ex- 
pjériences font à vott$ ^ & que vous y 
ayez vu plus clair que peUonije i çe-^ 
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pendant j'ofe vous dire , mon Révé- — — ■ 
xend Fere , qu'il n'y en a gueres dans XV. 
▼os deux Ouvrages qui ne fe trouvent J-^^^* 
difcutées ailleurs ; que les Phyfîclens 
que vous avez copiés dans votre labo» 
ratoire , reconnoilleni par-tout leurs 
procédés fous le mafque d^une mani- 
pulation légèrement variée » & que 
vos décifîons , quand elles font diffé- 
rentes des leurs , n'enrichiflent preA 
que jamais la Phyfique de nouvelles 
vérités. Vous ferez fans doute furprisf 
peut-être même fcandaliié » que je 
vous parle avec tant de franchife ^ 
après les compliments que vous aves 
eu la bonté de me faire dans quelques 
endroits de vos deux Livres ; mais 
dois-je en être bien flatté , quand je 
vois clairement que vous n'avez, pris 
la plume que pour me contredire , Se 
que vos écrits , au lieu de m'infiruire 
& de me redreifer for les fautes que 
î^aurois pu faire , n'aboutilTent qu'à 
jetter de nouvelles obfcurités fur une 
matière que ie uavaille à débrouiller 
depuis plus de vingt ans ? Quand on 
en ufeainfi avec quelqu^un» lesélo|;es 
qu^on lui donne en même temps » bien 
appréciés , fe réduifeot à peu près à 
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ceci : tel Auteur eft un habile homme; 

mais je le fuis encore plus que lui , 

puifque je corrige tout ce qu'il a 

fait. 

Je ne fais fi M. Franklin lui-même 

doit être bien content de la manière 
clont vous défendez fa caufe dans bien 
des occafions ; je juge par fes écrits 
que c'eft un homme modèle; qu'il ai 
rimagination féconde , mais qu'il 
ti'en donne les fruits que comme des 
conjedures dont il ne paroît point 
entêté : vous portez fes prétentions 
plus loin quMl ne vôudroit peut-être 
les porter lui-même : je me perfuade 
au moins qu'il rfapplaudiroit pas à 
bien des raifonnements que vous faites 
pour les foutenir» Croyez-vous , par 
exemple , qu'il voulût adopter celui 
Çaa) par lequel vous voulez prouver 
gue le verre le plus mince eft totale- 
ioient imperméable à la matière élec- 
trique , parce qu'il eft , dites • vous , 

(aa) Or a la communtcazîone tra Pcjleriore ei 
interîore armatura , iivpcdtfce la fcojfa : la fottî" 
gUezza del vetro la rende fiu violenta ; dun^ue 
la fostigliezza del vftro non forma communtca" 
zîofie tra te due armature^ Dell' Elettriciûna 

meilleur 



Digitizâd by 



SUR l'E LECTRiCITé. iS^ 

meilleur qu'un plus épais pour faire - 
rexpérience de Leyde : avec une pa^ XV. 
teille Logique on pourroit conclure 
une abfdrdité , en difant qu^un verre 
épais efl: donc plus perméable qu'un 
mince à la matière éleârique , puif^ 
qu'il fait manquer la même expé- 
rience , comme vous Tobfervez très* 
bien dans la même page« * - » 
M. Franklin , pour rendre raifon de 
cette imperméabilité du verre qu'il re-« 
garde comme un fait, imagine que les 
pores de cette fubftance vont en fe ré- 
tréciffant de chaque furface vers le mi-^ 
lieu de Tépaifleur; vous contrariez vo- 
tre Auteur poucattribuer à la porofité 
du verre une configuration encore 
moins naturelle , telle enfin queû Ton 
voulok penfer comme vous à Cet 
ëgârdjil faudroit fe repréfenter un car- 
reau de vitre orgatnifé,à peu près corn-* 
me un de ces gâteaux de cire que fa- 
brrq uent les abeilles dans leurs ruches, 
& imaginer apparemment que les Mi- 
roitiers ne défoncent pas des efpeces 
d'alvéoles lorfqu'ils diminuent Fé- 
paiifeur des glacés » |>uifqu'en fortanc 
de leurs mains elles n'en font que 
meitleures pom ie& expériences él^c^ 
IL Partie. , Q ' 
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triques. M. Franklin vous çlira , & 
tout le monde vous dira avec lui , 
que, fidion pour fiaion , il étoit plus 
honnête à vous quiètes fon profély te, 
de laifler fubiitier la ûenne , que de 
vouloir lui en fubftituer une autre» 
qui certainement ne vaut pas mieux. 

Ell-ce que VOUS ne faviez pas , mon 
Révérend Pere., que ces petites fpheres 
de verre mince & vuîdes d'air , qu on 
appelle bombes phUofophiques , éclatent 
en lumière quand on les laiffe tom- 
ber par terre pour les cafler dans un 
lieu obfcur ? c'eft pourtant «n phéno- 
mène qui eft bien connu & depuis 
long- temps ; c'ett cffentielleroent le 
même que celui des matras & des 
globes, de verre dans lefquels on a 
fait le vuide , & que Ton frotte dans 
robfcurité ; tous ceux qui ont eu le 
malheur de les laiffer tomber pendant 
la nuit , comme cela m'eft. arrivé plus 
d'une fois , ont éprouvé qu'un feul 
choc eft capable de produire le même 
effet que Ton obtient par le frotte- 
ment , & fe font un peu confolés de 
la perte qu'ils feifoient , par la belle 
lumieredontelleétoit accompagnée; 

le globe d'Haux^ée , enduk iniériaiet 
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rement de cire d'Efpagne , nous a mis^:: — — 
à même d'apprendre , il y a foixahte X V. 
ans , que les matières de cette efpece ^^^^ 
font propres » comme le verre aux 
effets dont il efl: ici queftion. Il y a 
bien quino^e ans que j'ai dit mon fen- 
riment fur tout cela (bb) , & je vois 
avec plaifîr , par la leâure de votre 
feizieme Lettre , que nous penfons 
tous deux à peu près de même fur ce 
fujet. Vous avez éprouvé de plus , 
qu'un rude choc de la part de Taie 
peut exciter ces lumières ; je ne ferois 
pas furpris H Ton me difoit qu'on les 
a excitées aufli par celui de feau ou 
de tout autre liquide t nous fommei 
déjà fûrs du mercure à cet égard. Mais 
ne vous obftinez point trop à dire , 
contre Poliniere , que les larmes ba« 
taviques ne jettent aucune lumière 
quand on les ca(& dans robfcurité; 
cet Auteur étoit très - exaâ: , & je 
crois avoir vu autrefois la même chofe 
que lui. 

Vous avez feit fur rEièiftrîcité na- 

turelle , & fur les météores , une 
quantité prodigieufe d'expériences Se 

(hb ) EfTai fur TEie^icité dés corps it ]^a£^ 
zop te fuivantcs» 

Qij 
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■ i ( d'obfervations qui vous font honneui^r 
XV. & c'eft très-fincérement que j'applau- 
hctua. dis au zele & à la fagacité dont vou$ 
avez fait preuve par ce travail égale- 
ment pénible & délicat : mais vous 
montrez trop de chaleur ôc d'intérêt 
pour le fy ftême que vous voulez faire 
valoir ; il efl à craindre que le Lec- 
teur, qui n'aura pas goûté comme 
^ vous 5 la doftrine de M. Franklin , n'en 
prenne de la défiance contre les faits 
que vous rapportez. En parlant de 
votre cerf - volant , il falloit faire' 
mention de celui de M. de Romas(cc): 
c'eil lui qui a imaginé le premier d'u- 
nir le métal avec le chanvre pour 
faire une corde qui fît arriver plus 
fûrement 6c plus abondamment la 
matiereéledriquedes nuages ; &çet te 
invention lui a valu des effets fupé- 
rieurs à tout ce qu'on avoit vu avant 
§c depuis lui dans de pareilles expé- 
riences (it/): on aura peine à croire que 
vous n'en ayez pas eu connoiâance , 

(ce) Lieutenant AffelTeur au Prélîdial de Né- 
rac en Gafcogne , & Correfpondant de TAca** 
démîe Royale des Scieàces de Paris. 
: (dd) Mémoires de Mathématiques & dePhyfîr 
^uepréfèntés à l'Académie Royale des Scien- 
ces , Tome 2 , page , imprimé en i755t 
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quand on confidérera que vous prenez 
ioin de vous faire inftruire^de ce qui XV, 
fe pafle en Eleftricité même au - dc|à 
des- mers. Les fufées volantes dont 
vous avez hït ufage au lieu de cerf« 
volant, font une nouveauté ingé- 
nieufe ; mais c^eft un moyen diâicile 
à manier j &quiferoic dispendieux à 
la longue. Préfervez - nous du tour* 
nerre li vous le pouvez ; mais traitez 
cette matière avec précamion : à mon 
îivis, Tapparence du fuccès n'égale 
poim le danger que Ton court en le 
cherchant; & je ferois vraiment bien 
fâché de vous voir inferit au rang de^ 
Martyrs de la Phyiique , à côté du 
pauvre M. Richman. 

Voilà , mon Révérend Pere , une 
partie des réponfes que j'ai cru pou-^ 
voir faire à tout ce que vous avez écrit 
pour combattre mes. opinions en ma- 
tière d'Eledricité ; vous en trouverez 
encore beaucoup dans les Lettres de 
cette féconde Partie qtti ont précédé 
celle-ci , & même, dans les autres qui 
vont la fuivre ; pour le refte , je m^en 
repofe fur le difcernement de ceux 
qui liront vos Ouvrages & le$ miens » 
.& qui n'admettront que des faits bien 
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'■ conftatés ; ils me fauront fans doute 
X V# bon gré d*avoir pris ce parti , plutôt 
«emcb d'étendraencore cet écrit par dé 
nouvelles difcuilions : après cela f ef- 
pere que vous voudrez bien convenir 
d'une fufpenûon d^armes pour votre 
repos & pour le mien ; néanmoins , Ci 
lenvie vous venoit de les reprendre 
bien- tôt pour m'attaquer de nouveau , 
ne £by ez pas étonné^ je vous prie,û vous 
ne me retrouvez pas dans lechamp de 
bataille pour vous faire face : je n'en 
aurai peut - être ni le courage ni le 
loifir ; en ce cas*là vous n'aurez qu'à 
chanter viâoire » êc dire <\ùc vous 
m'avez tuéj je n'en ferai pas moins » 

M/)N Hévérend Pjske, 

. . Votre très humble 

. Ôc tcès^obéîâf. ferv* 




• * # 

* 
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De la Société Royale de Londres. 



j_j A guerre eft un fléau pour tous les 
états^maîS'COmine cbactio fent Ton mai 
plus fortement que celui des autres , 
je oe puis vous dire ccHobieii )e m^eo* 
nuie de voir durer fi long- temps les 
troid>les qui agitent r£arope pa^ 
la langueur qu'ils mettent dans les 
Sçiences , Sç par te peu de lel^ion 
qu'ils fouffrent entre les Savants. Le 
Commerçant .fe^ plaint , avec raîTon ^ 
de ce que fa fortune dépérît , ou du 
.moins de ce qu'il paâedaos Pinaâion 
des jours précièiux qui pounroîent lui 
valoir de nouvelles riclieiies ^ â le 
pays étranger J^Hét<wi;^oiivert : jSE^mût 



Dam laquelle on examine quelques 
remarques de M. David Colden 
fut la prefmere Partie de fes 

Lettres. 



A M. W A T S O N> 





Lettre* 

je gémis de ce que les Puiflknces bel- 
ligérantes diminuent mes correfpon- 
dances , en les rendant plus difficiles, 
& me privent des connoiiTances qui 
ont coutume de foutenir & d'alimen- 
ter mes études* • 

Pa:fmi ces privations , il n'en eft 
point que je fupporte avec plus de 
peine que le ûlence qui règne entre 
vous & moi depuis quelques années; 
vous aviez la bonté de m*apprendre 
ce que la Phyfique produifoit de nou- 
veau en Angleterre ; j'étois fûr d'être 
inftfuit à propos & d'une manière 
exade ; aujourd'hui c'eft par hazard 
^ue je fais ce qui s'y paflfe; & quand 
je i'ai appris ,.il me refte toujours des 
doutes , finon fur la chofe , au moins 
fiir les circonftances. Heureufe paix , 
qmna reviendréz - vous ouvrir les 
barrières que Beilooe a fermées î • 
. 'Jeln^u point ïeço de Lettre de 
vous depuis celle par laquelle vous 
m'annrcntciBZ des répétiks que M. 
Franklin devoit faire lui-même à mes 
premières Lettres fi?r l^jBJleaflcité , * 
qui jafqu'à préfent n'ont point pa-" 
ruefi, au -moiixs dan^.) <fe pa^rsi^ci: je 
n'ai-vu qu'une broclwc^, qui m'a ét4 

lemife. 



I 



SUR l'Electricité. 195 
retnife de votre part 9 ûue j'-ai fait tra- ff'i ■ '■ 
duire , & qui eft intitulée : Remarquei XVI. 
4idreffées 4 M. FrMklin pur M. Davià 
Coldm de la nouvelle York , touch-ant Us 
Lettres de M. VAbbé Nollet fur VElec^ 
tricité. Comme je n'ai point Tavan- , 
tdge de connoître cet Auteur , & que 
je ne fais comment lui faire parvenir 
des réponfes à Tes Remarques , j'ai pris 
- le parti de vous les adrefler , afin que 
vous ayez là . bonté de lui en faire 
part quand vous en aurez Poccafidn* 
Mais avant que d'entamer cet ob« 
|et , je dois vous dire que je fuis , on 
ne peut pas plus , reconnoiATant de 
la peine que vous avez bien voulu 
prendre , de donner à la Société 
Royale un extrait de mes premières 
Lettres ; je Pai trouvé imprimé dans 
les Tranfàdions phiiofophiques , & la 
leâure que j'en ai faitfe m*a appris 
deux chofes dont je fuis très - flatté : 
la premîel^ , que la fa vante Compas, 
gnie , au jugement de laquelle vous 
avez fournis mes expériences Se mes 
xaifons , les a trouvées dignes d'oc- 
cuper une place dans l'imaiortel Re- 
cueil de fes Ouvrages ; la féconde , 
qu'il y à » entre vous & nu>i>une gfao- 
II. Partie. R 
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'i de conformité de fentiments fur les 
XVI, points les plus eflenciels de la doc-* 
^ectre» trine que j^ai combattue. Je vois ega- 
leinenc , p^ une Lettre très - obli« 
géante que f ai reçue de M. Wilfon , 
qu'on a eu bien tort de nous dire ici 
que le plus grand nombre & les plus 
^labilesPhyficiens de Londres avoient 
adopté les idées de M. Franklin ; cela 
p'.eft certaipement pas vrai pour la 
'prétenduê impetoiéabilité du verre 
au fluide éleftrique , laquelle fait la 
bafe de fou fyftême ; de quant aux 
Çledricités en plus & en moins , je fuis 
prefque fur , ou qu'ont ne les prend 
pas à Londres dans le même fens qu'à 
rhiiadelphie» ou qu'on ne nous rend 
point fidèlement ici les penfées du 
jPhyficien Américain.* 
• M. Colden fe trouve , dit-il, oblN 
gé de me palier toutes les expériences 
que j'ai faites avec des vaifTeaux 
purgés d'air , ou avec des bouteil- 
les fcdécs hermétiquement , parce 
qu'il manque d'inftruments nécefîaires 
'pour les répéter de les fcumettre à 
ion examen; il parle fans doute de 
peUes que fai employées diansvma 
i^uatrieme & ma cinquième Lettre j 



* 

« 
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tant ' pour proovtr y coikEe keé pfc^speana 

tentions de M. Franklin , quq le XVI. 
verre n-'ëft point abfoltiihent imper**. ^^^Mf^ 
méable à la matière éleftrique , que 
pour montrer que Ton peut £ûre avec 
luccés Texpérience de Leyde, fans 
établir , comme l'exige cet Auteur , 
une èdmmunication entre les deux 

. furfacesiidu verre par quelque corps 
écraiiger. Ce que M; Colden n*a pu 
Êdre à cet égard , a été amplement 
fiippléé par le P. Beccaria , qui m^a 
répondu , comme vous: le . pouvez 
çroire , Que ces torrents de lumière 
» que je fais couler dans, le vuide (a) p 
ift ne viennaat point . conduâeur , 
«mais de lafurface intérieure du ver- 
mte 9 laaaelle fe décharge de la ma- 
a>tiere cfeftrique qu'elle contient na« 
«turellemeot , àmefure qu'on pouiïe 

•«dans l'autre une furabondance de 
^e même fluide^ : mais comme j'a-- 
vois objcfté d'avance contre ces pré- 
tendues décharges , qu'elles ibnt trop 

(a) Pour bien entendre ceci , il faut avoir 
ly la quatrième Bc la cinquième Lettre , & con^ 
fiiher les Figures 1,3 & 4 de la première Plan- 
oie , & la Planche 1 9 dans lai 

Kij- 
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•jUjUd^ abondantes li'mie' a op^ongue daw 

XVI. rée pour qu^ôn puifîe légitimement les 
]Leme, attribuer à la leule quantité' de ma^ 
tiere que la demi-épailTeur d^un verre 
très-mince peut loger dans fes pores j 
le Révérend Pere fait à cela deux ré- 
pliques , dont je veux vous faire Juge* 
• Il dît premièrement , qtfiin'eft pas 
vrai que ces émanations lumineufes 
continuent dans le vuide autant de 
temps que Ton foutient Téleâriiation; 
& c'efl: nier un fait que je fais voir 
tous les ^qs à plus de mille témoins » 
dans mes écoles* 9 tant particulières 
que publiques. 11 eft vrai , «Se c'eft une 
chofe que je ne manque jamais de faire 
Gbferver,que Ton voit quelquefois ces 
feux fe raUentir au bout de quelques 
minutes ; mais alors on les ranime à 
coup fur 9 en faifant frotter le globe 
par une autre perfonne , ou en don* 
Bant un coup de piâon à 1^ machine 
pneumatique ; certainement ni Tun 
ni Tautre de ces deux moyens ne rci* 
met de nouvelle matière dans la fur- 
face du verre qui répond au vuide, ^ 
Pour expliquer ces effets, quiméri*' 
tent de Têtre , je crois qp^on peut 
dire que la mpmù xnaip 1 Jong-tempa: 
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Appliquée au globe 5 devîênt ^a* - là 
moins propre à réledrifer^foit (qu'elle . XVL 
s'épuife du fluide éfedFÎquô j foit^Ue ^^'"^^ 
devenant plus lifle elle le frotte moins 
efEcacement. J^ai aufli de fortes rai- 
fons pour croire , que quand on a 
purgé un^récipient de Ton air grofiîec 
avec la pompe pneumatique , il réntfe 
peu à peu par les pores de la platine 
dé métal un air plus fubtil , mais de 
ia même nature que le premier , ca- 

Î>able par conféquent d'éteindre la 
umiere éledrique , ou du moins de 
4^aréfier fes t^^onifi & d^en railehtir 

. Mais quand hién Aiêihe ce$ émafiah 
tions lumineufes ne devroient durer 
^u'un certain temp^ /tous ceux qui 
ont été témoins de ces expériences , 
n^ont pu s'empêcher de voir que ce 
temps eft confidérable , & qu'elles 
/côulent très-iâbondc^mment^ ncm pas 

J (iy Voyez ce que j'aî dit de cet air , capable 
de pafTer dans les pores des corps les plus com- 
pafts, en traitant de rEbuliition des liquides: 
Mémoires de VAcaiiodé des Science», ^Z^^V^ 
PM* 57 & fiiivarites.. , l h iih 
. -Voyez çe <li)u4ar,niéme fluide^ M. de 
Mairan , dansle i« Çltap* de là» i« Sea îpnde (on 
Traite fur rAuroteJjorc aie. ' * r ' ' 

Riij 
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. de tous les points de la furface dtî 

XVI. verre , comme cela devroit être félon 
lettre, le fy (tême de M. Franklin , mais cent 
tamqieat de certains endroits aOez 
diftant^ les uns des autres. Le Révéï- 
lead Pere a bien fçnti qu'un Phy ficien 
impartial ne fe payerûit pa,^: d^ ni- 
foas que je viens de rapporter d'après 
lui : u ajoute pour feccKide réponfe t 

Qu'après toutes les belles chofes . 
«qu^onf a dites 'en Pbyûque fur la pror 
«digieufe divifibilité delà matière en 
général , fur Textrême fubtilité dç 
«la lumière, ^ fur la difFufion des 
corpufcules qu^ produifent les 
» odeurs pendant déSânnées entières, 
'•»i^s aucune diminution fenfible dç 
. »la maffe , il fe croit fuffifamfnent 
.•^autorifé à dire , que toutes ces éma-p- 
«»nâtionfc iumûieufes dont il eft ici 
;^»quefiion 4 duraiTent-eiles heures 
«entières tfans difcontinuer , peuVenjE 
wforjt bien n'être que la portion de 
«matière éleârique , dont la démi« 
» ëpaifTêur de la bouteille la plus min- 
^ice f ^it natDretlétjiefit kripregn^e 

Paurois dit à Tégard des odeurs , 
dont on. cite Texemple, que ce foiït 
des faits ^u'il ' n'eûp £a.s été fage de 
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deviner ou de fuppofer , mais que 
Tcvidcnce a forcé de recorinoître , 
comme nous devrions admettre les 
décharges prefqu'inépuifablesduver^* 
re éledrifé , fi c'étoit un fait prouvé , 
oufi lorTqu'on nous les donne comme 
une fuppofîtion , il n'étoic pas plus 
naturel de penfer que les écoule-^ 
ments de la matière éleftrique vien- 
nent du conduâeur dans le vuide , en' 
traverfant Tépaifleur du verre qui les 
reçoit. Mais le P. Beccaria me pré- 
vient par un argument qui me parait 
d'une force invincible » qui contient 
d'ailleurs une découverte très eu-» 
rieufe , & que je me faâte de vous ap- 
prendre : »Il s^efi ctmvùincu j dit il , 
^j>ar dts expériences direêies ^ qu'il y a 
9iylus ée matUn éUSriqne dans la fuiface 
toà^un verre , qu^il n^y en a dans tout le 

^tûfp$ £un homme (c)». Quel dom^ 

(c) Dafo cke mi fono direttamente qênvinio^ 
€oW tffertenza che la fuperficie d^un veiro c<m^ * 
tkm fkê'di iufar ekur&ù cke il çwfù fmn 
uomo 9 ncm mi fi debba reprefenuir^ corne m pa^ 

radojfo che la fuperficie d'un vetr9foJfa feguitare : 
fçr alcutfora y a lucere , a muovere , ajcinttl''^ 
lare ed in una-parola a fpogliarfi dd fuo vapore' 
ch'efja continga in fe ftejfa. Lettera Ai Giam-w* 
Battifla Beccarîa , &c , al Sig. Abbate Noilet#* 
Dell' flettriciOno artiîKc» pag. 147 ^ tfi. 48 s» 

RÎT 
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I mage qu^on ne nous dife pas la grdxi^ 
XVI. deur de ce verre , ni comment on eft 
Lettre* parvenu à cette rare & finguliere con- 
noiflTance ! Et ce qu'il y a de plus fur- 
« ^ prenant encore , c'eft qu'on ne peuc 
pas s'empêcher d'en conclure , ^ue le 
verre le plus mince efi celui qui con* 
tient le plus de matière éleârique ^ 
quand on conûdere que les décharges 
ne font jamais m fi abondantes , ni fi' 
continues ^ que quand on emploie des 
verres d'une très - petite épaiflear» 
Qu'on vienne nous dire après cela , 
que le verre ne contient que peu ou 

{)oint de matière éiedrique , & que 
ps pores du globe ou du tube que 
l'on frotte^ne font que des petites bou- 
ches qui s'ouvrent pour la recevoir 
& pour la cracher auffi-tot aux au- 
tres corps d'alentour. 
. - M. Golden qui ne fait pas , comme 
le P.^ Beccaria y tout ce qu'on peut 
ditteticl^e de matière éleâriqué de la 
furface extérieure d'une bouteille que 
Ton charge , me donne bien plus beau 
jèu contre lui , lorsqu'il dit : i% » Que 
89 quand une fois cette bouteille elt. 
«piirvenue à donner une aigrette par 
•tfon crochet) Ôc qu'on Ta maniée à 

V 
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pleine main ^ fa furfacè extérieure ae-=9 J 
•>cll totalement dépouillée de fa* ma- XVI. 
«tiere éleôriqtie , & qu'alors il n'eft ieurcy . 
»pius poflîble d'en tirer aucune étin- ^' 
«> celle : 2^, Que les attrapions qu'on 
«voit exercer à cette furface du verre 
ft>fur les corps légers qu'on lui pré«» 
«ofente , font des mouvements qu'on j 
M doit attribuer à la matière éleârique !| 
»dont ces petits corps font naturelle- i 
«ment pourvus j& qui tendàferépan^ ! 
»dre vers la bouteille dont la furface " f 
«extérieure eft dépouillée Car,fur . 
le premier point , il me fuffira de ren-» 
♦oyer M. Colden à rexpériencemême 
qu'il me cite , en le priant d'y faire 
plus d'attention : il verra à coup fûr. 
i^ue ce qu'il a avancé n'eft point exaâ; 
& qu'une bouteille chargée , foit 1 
qu'elle ait été maniée ou non , eil tou^ . 
jours prête à étinceller contre le doigt ! 
qu'on lui préfente ; s'il ne fe défabufe 
point lui-même par cette épreuve fi 
facile à faire , je penfe .qu'il trouvera 
d'autres Phyficiens que moi , qui lui ^ 
diront qu'il s'eil trompé. Quant aux^ 
côrps légers tjoî pàToifenti i'dit-'orf,* 
attirés , «parce qu'ils attirent eux-. > 
«tiienies la boùteiUe ; en^cfrtu dé la' 1 
, a» matière éleârique dont ils font plus 
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a> chargés qu'elle je pafle volofitftts 
que 9 de deux corps qui doivent s'ap- 
procher par une caufe méchanique^ 
celui-là fafle les frais du voyage qui 
fe trouve être le plus mobile ; mais 
dans rexpérience dont il s'agit , je 
deinande où eil la, caufe impulfiye 
qui porte Pun des deux corps yers fon 
femblable ; û d'^nç part on ne me 
préfente qu'un excès , & de Taotre 
un défaut ou épuifement de matière 
éleârique , je n'y vois point de quoi 
opérer la^ jpûdion. * Je vous prie » 
Monfieur , de vouloir bien exami-' 
ner ce que j'ai dit à ce fujet dans^. 
la lettre précédente , page 15^ & 
Jitipantes. 

. D'ailleurs, la bouteille de Leyde 

bien chargée n'attire pas feulement 
les corps légers que l'on préfeate à fa 
furface extérieure , elle les repouffe 
auili très * vigoureufement après ic$ 
avoir attirés ; fi M. Colden en doute f 
qu'il ait la bonté- de l'éprouver, ou 
qu'il s^en informe aux gens inftruits 

2ui n'auront point rintçreç^de niçr Jq, 
ut.;^ quand il en fera convaincu ^ 
je lui detçanderai ppurqupi ces petits^ 
çprps légers V après 9iVQk touché Ic^ 
yeriie,, Si aypirpartSrgé ayec lui jufqu'A 
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égalité leur excès de matière élcdri- .i! 
que , au lieu de refter appliqués à £1 XVI. 
wrface , s'ea écartent avec précipita^ 1*^'^^^ 
tion, & dans les circonftancesmêmes 
ou ce mouvement ne peut être attri- 
bué , mà leur pefanteur 9 ni à raâioA 
d'aucun autre corps voifin. 

Quand j'ai cepréfenté à M. Fran^ 
klin , que la plus petite bouteilJe^ 
lorfqu'on la chargeoit 9 pouvoit élec- 
triferparfa furface extérieure un fi 
grand nombre de corps i;olés , qu'on 
ne pouvoit pas raifonnablcment attri* 
buer cet eâet à la feule matière élec« 
triquecontenuedansfademi-épaifleur, 
je laiiTois un fubterfuge ouvert à cepi^ 
du parti qui auroient voulu éluder ma 
^imculté ; ils pouvoîent attribuer à la 
décharge du verre , une durée Se unç 
quantité arbitraires ; & le F* fiecca*^ 
fia, ne manqueroit pas de me dire % 
aujourd'hui ^ qu'il fait par gxpérUnc^ 
que Ces écouleibents peuvent de reft^ 
fournir, à une telle éle^trifation. 
Coldeo ,me met plus à mon aife 9 il 
jnarque les limites de ces décharges 
dont OQ a voulu abuXer contre vsm $ 

il donne pour règle que la bouteille 
chargée fuffifaœmeiM; quaad.eUs 



• 
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■ ■ commencé à montrer une aigrette 
XVI. mineufe au bout de fon crochet , & il 
Lettre* araifoa ; ilon'âflure qu^alors la dé* 
charge delà furface extérieure efterr- 
tiérement faite , Se que dans çet état 
la bouteille touchée par dehors n'eft 
plus capable d'éleftrifer un homme 
rfolé* Je ne- fais fi- M. Franklin lui 
• paflera d'être convenu que le verre a 
perdu extérieurement t otite fa ma* 
tiere éleftrique , au moment que Tair 
grette du crochet commence à pa* 
Toître 5 mais pour moi je fais cju^aprèj 
cette a pparîtion , & une demi - heure 
après fi ron veut , pourvu qu'on/oui 
tienne réleârîfation , un homme ifolé 
•ne peut toucher la bouteille fans en 
tiret des étincelles > & fans devenit- 
ëleftrique ; je m'en rapporte à vous, 
Monfieur , fur la réalité du fait. ' 
♦ M. Colden me renvoie encore à 
une autre expérience, que j'ai répétée 
cent fois, & qui n'a jamais manqué de 
me faire voir tout le contraire de ce 
qtf il m^annonce : j'attends , comme 
il le prefcrit , que. la bouteille atta- 
fchée âu premier condu6teur ait eû 
tout le temps de fe charger , & que 
jcela Wait été indiqué par i!aigrette 
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qui parpît à £bn crochet ; alors j'eiis5= 
attache une féconde à une boucle que XVL 
j'ai pratiquée à fon enveloppe , & je l**"*^ 
^ , comme M. Cold^ii > la Airfac«t 
extérieure de la première bouteille 
A^a poiût perdu toute fa matière élec* 
trique , fi elle eft capable d'en four-^ 
air à im autce corps , cette ieaoado 
bouteille , avec laquelle ellê-eorotnu« 
uique j recevra d'elle la v^tu élec- 
KÎque. Et en effet , quoi qu^eo dife 
M» Colden y quand j'aii tenu cette 
bouteille 9 tandis qu^on chargeois 
celle de deflus , & ,m.ême fouvçnt 
quand }e Taî kiiSâe ifolée , jç la trouvé 

çledrifée au point d'étinceller contre 
aies doigts ^ & de me faire fentir une 
vive commotion dans Texpérience 
deLeyde. 

Je fuis fâché de le dife , maïs prei^ 
que toutes les expériences que m'pp- 
pofe M. Colden $ font djans le cas'dtf 
eellé-ci, c'eft-à-dire, que leurs rç^ 
jultats font atifll peu exaâs qu^il ed 
aifé de le démontrer , puifqu'il ne 
3^agit que d'en faire l'épreuve. Un 
Savant fprt au fait de cette matière,. 
9près avoir v<i & examiné les remar- 
^u€5, tie M. Çplden j^iji'écrivoic , il y a 
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■ quelque temps , qu'il étoit tenté làtf 
XVL croire que cet écrit n'étoit qu'un ou-» 
'•"^ vrage ruppcfié , poor faire une pièce 
aux parcilaus de M. Franklin ; je Ten 
défabufai , en lui mandant que M« 
Dalibard , oui certainement ne cher- 
ebe pas i tàkc, valoir ma caufe, âc 
qui ne voudroit point afFoiblir celle 
qu'il fotttieiït avec tant de zeie j avoit 
jugé ces remarques dignes d'accom- 
^^gnet les ûennes dans la nouvelle 
édition qu il a donnée des Lettres de 
M. Franklin. » ! 

: Je vous pries Monfieor , de vôu-^ 
loir bien réfléchir un moment fur Tex-* 
périence que m^oppo(e:M« Colden:y 
immédiatement après celle dont jer 
viens de parler. Il s'agit d'un honuncT - 
ifolé qui étend les deux bras , & qui, 
touchant d'uiie main le crochet d'une 
bouteille chargée & non ifolce qu'on 
loi iM'éfente', tire «avec l'autre main 
une étincelle de la furface extérieure 
d^une pareille bouteille ; après cet 
eflFet 5 dit-il , les deux bouteilles & 
Thomme demeurent fans Eledricitéé 
Je paffe ce réfukat , fur lequel cepen-« 
dant je pourrois bien disputer (i).^ 

- ( i) Y oyez à la fin de ce Volume le« expc* 
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& je demande de quelle force il peut £== 
ètté :poar prouver que* le verre , une XVI. 
fois chargé par Tune de fes furfaces $ 1*®^ 
ne produit par l'autre aucunes éma-* 
nations éleâriques , quand j'ai fait 
voir , par une expérience également 
finiple & décifîve , que la bouteille de 
Leyde pendante au conduâeur ^ & 
chargée aufli complettement qiron le 
voudra , attire Ôc repouile extérieure- 
ment les corps légers qu'on met à fa 
portée 9 étincelle contre les doigts p 
6c montre généralement tous les fi« 

§nes d'Eleâricité d'un conduâeur or^ 
inaire. 

Quand on me dira que le.réfultat 
de M. Colden s^explique très - bien ^ 
en fuppofànt que la furface extérieure 
de la dernière bouteille étant àé^ 

pouillée de fa matière éleétrique , 

abforbe avec précipitation celle qui 

lui vient du crochet de la première à 

travers les bras de Thomme ifolé ; je 

répondrai, qu'il faut bien que ce ne 

foit point là la vraie caufe de Tefiet 

en quefiion , puifque ce dépouillement 
« 

rîences de cette efpece qui ont été faîtes & ré- 
pétées de différentes façons, en prélence des 
Cooimii&ires jde TAcad. Royale des Sciences* 
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qu'on fuppofe fe trouve formelle- 
ment démenti pac des émadat^tions 
fenfibles fur la peau & les répuliions 
qu'exerce la furface extérieure de la 
bouteille de Leyde chargée par fon 
crophet. Et en effet , ne favons-nous 
pas qu^un cor j)S éleârifé perd fa vertu 
en tout ou en partie ^ quand on en 
tire ttQC étinceJÛtef ne favons - nous 
pas encore que les étincelles éleftri- 
quesonc lieu entre deux corps dont 
Tun eft plus éleftrique que Tautre , & 
Botamnient , (i Tun des deux e(l du 
srerre éledrifé par communication? 
en faut- il davantage pour rendre rai- 
fon du- fait rapporté par M, Colden ? 
L'homme ifolé qui s'éledrife en tou- 
chant d'une main le crocheit d'une 
bouteille chargée , fe met dans le cas 
de perdre fonÈleâricité jéc de la fair€ 
perdre à cette bouteille même , s'il 
jdre une forte étincelle d'un autre 
corps : il pourroît bien fe faire auffi 9 
( & je l'ai vu arriver plufieurs fois , ) 
que cette forte étincelle lai/Tât fub- 
4fter la vertu élci^rique dans l'homme 
qui fert ici de çondûdeur , fi , par 
exemple, la bouteille d'où elle part 
eft beaucoup plus éleârîque que lui b 
ou tout, au conciaire» Je 
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Je VOUS dirai , Monfieur , à cette 
occafion , que je ne puis goûter les 
atmofpheres éledriques , telles que 
les fuppofent les partifans de M. 
Franklin , comme des vapeurs accu- 
mulées autour des corps qu'on élec- 
'trife 5 aucune expérience ne nous 
•conduit à cette idée : quand le fluide 
^ui fort des corps éleftrifés fe mani- 
fèfte, foit par fa lumière , foit par les 
%npuvements' qu'il imprime, je Tap- 
•perçois toujours fous la forme d'ai- 
grette , dont les rayons divergents 
entre eux s'^avancent dans Pair envi- 
ronnant par un mouvement'progreiïîf 
qui le met en état de heurter, de 
pouffer tout ce qui fe rencontre 
dans fa direftion ; en untnot il me 
femble le voir comme je Tai repré- 
fenté dans les Figures de la Planche 
*3% première Partie : & en le confidé- 
rant ainfi,je vois aflez bien pourquoi les 
corps que vôus nommez éleftrifcs en 
plus ,&que j'appelle conducteurs, n'é- 
tincellent pas ordinairement les uns 
contre les autres ; car j'imagine qu'a- 
lors les deux courants oppofés, con*» 
fervant leurs formes d'aigrettes épa- 
♦nèuies , ne peuvent fe convertir en 

IL Partie, S 
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i faifceaux de rayons paxalleles , ni 

XVI« former des traits, de matière alTe^ 
Leim. pour s'enflammer avec éclat;, 

comme nom voyons que cela arrive 

quand l un des deux corps n'eft point 
éledrilé f & qu'il ne produit qu'une 
matière afflucnte , toujours plus fqi^- 
hlp quçrrautre par rapport>à îairitefli^ 
Je fuis fâché que vous ayez cpmmp 
perdu 4e vue, les eiHuenceSjâc.afflueo* 
ces fimultanées que vous aviez fi 
bien établies dans votre premier Ou- 
vrage ; j'étois flatté de voir que vols 
propre%çji;périéaces vo^us^euifent cqq- 
xhiic à qne déGouverjtef -que favois 
faite peu de temps^aHaf^tvçus ; vous 
coqiptols toujours- au- opmbre des 
JhyficienSiqui la regardent popii^p 
réelle :d^m V^d^k deSr-FrankÛaÙles 
de ce payç-ci , vous pafTez pour avoir 
^abfolument abandonné] ce |xçincipe.; 
pour n)qi je ne puis le croire , jufqu'à 

fCe quefvous l'ày^z déclaré fortneller 
ment; car quoique vous foyez le prê- 
ter Auteur des Eledrtcités en plus âfi 
jm moins , il pourroit bien fe faire qu'on 
eût attaçlié à ce^^çxprpipripns de; idé^ 
^différentes des V:Otres ; ce <jui me Iq 
-iferqit.penfer t; c'ell que. M# %i^i&9n^ 



Oigitized by Goog[ 



SUR l'E L E C T R I C I T É. 211 

qui n'eft pas plus Franklinifte que 
moi 5 ne laifle pas que d'employer les XVI. 
mêmes termes ; ici Ton s'en ferc avec Lettre, 
rintention de faire croire que dans 
toute Electricité , il n'y a jamais qu'un 
feul courant de matière ; & comme 
je fuis fûr du contraire , je ne con- 
fentirai jamais à cette affertion ; mais 
je conviendrois volontiers avec vous, 
que des deux courants fimultanés, 
dont vous avez prouvé la réalité com- 
me moi 5 & dont je foutiens toujours 
l'exiflence , il y en a toujours un plus 
foible ou moins apparent qu^ raiitre,-" 
foit par défaut de denfité , foit par- 
une moindre vîtefle; & s'il ne falloir - 
que cela pour nous mettre d'accord, 
je dirois avec le P. Beccaria , & avec 
ceux de fon parti , qu'un corps pointu 
vis-à-vis du condudeur efl éledrifé 
en moins , pourvu qu?on ne m'obli- 
geât point à dire qu'il ne fort rien dè 
cette pointe , quand je lui vois fouf- 
fier , Se même éteindre la flamme 
d'Une petite bougie. 

Après les raifons & les* expériences* 
que j'ai employées pour prouver, 
contre la prétention de M. Franklin , 
que dans la bouteille de Leyde la 

Sij 



ai2 L E T T K X s 

vertu éleârique n^appartient point an 

verre 9 à Texclurion do Teau ou des 
autre» fdbfiânces dont elle, eft rem«* 
plie, » je a'iaia,gittois p^s qu'on pûc 
mire revivre 'ceue»dirpute , cependant- 
M. CoWen , & quelques ancres Fran- 
kliniftes qui Tont copié. » m'accufenc 
avoir changé lçs,circonJîances du fait ^ 
fans M divt auomf^ r^ifon , & 'iWoir 
cpérc d]une façon qui ne prouve rien. Je 

VOUS prie , Monliepr 5 de. vouloir biea 
revoir ce c^ue j'ai écrit à ce fujet dans» 
Ina cinquième Lettre , •& de )etter 
9ufn un coup d'oeil fur! ce que j'at 
ajouté dans la quinztenEie ôç je vous 
laifle à décider après celaiiiiicesisn|rti* 
tations font judicijeules. . 
• Je regrette bien de n'être point 9 
portée de m' expliquer avec M. Fran- 
klin luir mênae ; je fuis perfuadé que 
}Q ;3i'accorderois miquxaveç lui qu'a- 
vec fefr pariiiafiiS ,.qui peut-êiir^ ^fue 
blen des points'de fadoftrine, n'ont 
iki biçnpri$9 lA bien rendu fapenfée.; 
par exemple , fur celui-ci , j'ai peine 
à croire qu'il voulut s'obiliner à di^e» 
qu&A^eau de la bouteille de Leyde n« 
polîede point en elle 1» vertu éledri-> 
qùe^ quand il, Vierrolt que ^ tranfvs^éQ 
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dans; une, autre bouteille f elle k. , i i luj 

joend propre à faire feniir la commo-* XV T. 
tion. J'ai.petne à csroîre qo'apcè£ cette ^^"^«t . 
épreuve , il eût la foiblede de nier le 
&k » ou qu'ii cherchât à me chicanecr 
fur la nature du fupport de la nou-^' 
velle bouteille 5 quand je lui repré- 
iienterois que ce fupport , tel qu'it 
puiiTe. .êtijc ^ ji'éunt poiiit éleârifér 
ne peut pas donner , masidut au plus, 
laiuer. pseodre la vertu électrique à la. 
bouteille qu^îl foutient« Enfin j'ima- 
gine que convenant en galant homme 
qiïe cotte eau* eft yériiâblemèBt élec- 
trique , il fe retranche roit- à dire , que 
toute éleârique qu'elle puifle être^tSb 
capable d'éleftrifer la nouvelle bou- 
teille où elle entre, elle B'.dt jamais 
propre* par elle-même à donner au? 
âitide éleâiique . cette énergie qu'il 
lui faut poiir faire iiœtir la fecoufle 
extraordinaire cpi câraâérîiie l'expé« 
liencê deLcyde ; que -cette propriété 
tient à la fubliance du verre , & que 
c^eil-là ce qu^il a yocrltr faire entende 
^re , quand il a écrit que k pauvoin 
é^âouner un choc appartient qu^awve^fre^ 
idoï^ je dirçis.à M» Pianklin qu il a? 
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r i railoA^ qu'il y akui^-temps (.e) que 

XVK }'ai 9 icomoAe lui , xttte opintcui , Se 
lettre, que je regaxde la matière éiedriquo 
modifiée .pat lé verre i coinpte'étano 
tout autrement paiflànte qu'elle 
Vùà. en fortant des autres fub^nces y 
foit qu'y étant plus reflerrée elle en 
forte avec* pihis 4^ viteâe quand on^ 
la force d'y paflTer , foit qu'en irritantj 
les p^rtîesjnêmes du vetce > elle .leur 
Éadffe prendre un mouvement de vi-- 
bration qui les mette en éisit de réagir, 
for eUci 

• . Je; n'aime point ^u?Qn nous repré^) 
fiante £àns :ceâe la matief e 
comme amaffée y accumulée con- - 
denfte. dan^ Jesl corps éleârîtfiés eiv 
plus: il mefemble que cela ne peut 
convenir qu'à^ un fluide âéxible , 
con^mePair groffier; encore faudroit- 
ii qu'il fût retenu daos ctos vaiûeaust 
incapables :de le laifTer échapper,* 
Taime mieux me repréfenter ^ le con^ 
dn(^eur qui aboutit au globe , commtf 
un affemblage de petits canaux , cri-^» 
blés de trous (urtoute leur longueur^ 

(e) Vôy« **ioii Effai far rEleftricîté ' dc^ 
Corps pag. i8t ma dD^dane 
pcemiefe Partie 9 pag, 9 
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& dans lefqueh on force le paiïage de s 
la matière éîeftrjque ; qu'arriveroit-il XVI. 
à de Peau en pareil cas ? fans acquérir l'^^^i 
plus de denHté , elle feferoit jour par 
où elle pourroit , & fes éruptions de- 
viendroient plus ou moins nombreux 
fes 5 plus ou moins abondantes , félon 
le degxé de la force impulfive qui les 
feroit naître , & félon les circonftan-' 
ces qui les favoriferoient ou qui leur 
feroient obftacle. Cet exemple ne 
fuffit-il pas pour nous faire compren- 
dre comment la matière éledrique , 
fans fe condenfer dans une barre de 
fer , fe fait jour par les pores les plus 
ouverts , en fort avec précipitation & 
par bouquets de rayons divergents , 
à mefure qu'elle y ell pouiïée par les 
émanations du globe ? Ne voit - on 
pas encore aiïez clairement que ces 
effluences , qui ne percent que diffici- 
lement dans Pair , doivent fe rallentir 
ou ceffer dans tout le refte de la fur- 
face du corps éleftrifé , dès qu'on 
applique à quelque endroit un milieu 
plus perméable , dans lequel la ma- 
tiere éleftrique ne manque pas defe 
porter , ou bien dès qu'on la réper- 
cute par le choc d'une pareille ma- 
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l ' - tiere qui fe précipite en; fens con* 
XVi;. traire ,* cofriitiè il ttmve ibr fqu'cm tire 
jLbftrei yes étincelles. ' ^ *- ^ " * '* 
' ' S'il y.à quelqû'éxpérîence qui puiffè 
Tious inviter à feonfidérèi" fa matîerè 
éleârique comme accumulée , c'eff 

• èflurément celle <§e Ley de ; on ledi- 
t'oit effèftiVfement^à voir le^ îfeuxquî 
fetilîetttf daris'la^tHitèiltei éclaté 
cloAt elle retbntit quelquefois tandis 
qù^ôn^ IS-chatgef , 4'iriffantariéîté dé 
fon exçlofîon la violence du coup 

• qu'ellè imprime ; tout cela véritable- 
ment a bien Tair d'une matière con- 
trainte qùi fe <iébande impétueufe-^ 
ment : mais quand ]e réfléchis^ firt 
lés circonftances iSc fijr certaines pàr4 
ticularités de rappàreil [ fe'ne Vôii 
pas que Téruption du fluide élec-* 
trique exige cetté accumuïatiorr qué 
f ai tant de peine à goûter. S'il eft Vrai 
^ue fe îWÉitifert éleftrîqtie s'acèuimiïe j 
tc€ ne peut être que dans répaifledî? 
même AÎ-yerire ; encore , félon M* 

- . Franklin , ce n^ell que dans la moitié 
de cette épaifféari les efltets étant 
|»roportiptihels à leurs caufes , -lës 
Vttrr^èS les plus épàis^dfevroient être les 
plus proprèiàl'éxpéïieîncé'âéLéydé^i 

puifqu'ils 
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{mifq^u'ils devroient recevoir dans— = 
eurs pores une plus forte charge du XVI* 
fluide en queflion ; cependant vous l-^^w 
favez 9 Monlîeur , que les bouteilles 
les plus minces réufTiflent le mieux , 
& le P. Beccaria m'eft témoin qu'une 
feuille de talc , une lame de verre , 
capable de plier fous l'arc conduc-* 
teur , fuffit pour faire fentir la com- . 
motion : eu-ce donc qu'il peut fe lo- 
ger & s'entafler plus^ de matière dans 
un petit efpace que dans un plus 
grand S 

' Sans avoir recours à la condenfa-' 
tion du âaideéleâriqbe 9 voici com« 
ment je conçois le méchanifme du 
phénomène. Quand on éleârife un 
conduifteur , il s'établit en lui deux 
courants de matière , dont Tun fe ma« 
nifefte par ces aigrettes enflammées 
qu'on apperçoitàcelle defesextrémi-< 
tés qui eft la plus éloignée du globe , 
& l'autre par ces franges lumineufes 
qu'on voit tomber fur la furface du 
verre nouvellement frottée. Les ef- 
fluences qui font portées par le con- 
dudeur dans l'eau de la bouteille; 
continuéroient d'y couler avec faci-i 
Ihé y fi cette maffe liquide étoit ren* 
IL Partie. T 
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rr= fermée dans un vafe de métal , ou de 
XVU quelque autre fubftance auffi per méa^ 
Lettre^ qu'elle au fluide éledriquQ ; mais 
TépaifTeur du verre étant plus difficile 
apercer , elles ont befoin d'être pref- 
liées p^r Taâioa fouteaue du globe ; 
& cette preffion eft encore plus 
néceûaire û la bouteille ifolée fe 
trouve entourée d'air de toutes parts : 
çar vous favez que ce derniçr fluide 
* n'eft point d'un facile accès pour la 
œ«^tiere ékâfiaue ; auili arrive - 1 - il 
fouvent qu^apres quelques înflants 
d'éledrifation on voit celle-ci refluer 
^fortir ^ ou par les bords de \a bou^ 
teille s'ils fon( mouillés , ou par le 
çrocBec du fer qui y eft plongée 
Si le verre entouré d'air ne laiflc' 

3ue diflicilemqnt palfer les efïlueiice9 
u condudeur , çe double milieu n'eft 
pas plus favorable aux aiHueaces qui 

doivent pafler du dehors au dedans 

de la bouteille.; aiaû > par la même 
caufe , les deux courants oppofés 
font foibies , & la vertu éle^rique- 
qui en réfulte n'a que de médio- 
cres effet^. ' 

Il en eft tout autrement fi Ton 
{y^end à pleine main la bouteilles les 
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effluences , qui n'ont que répaiffeur ' ' ^ ^ 1 1 
du vecre à ftanciiir pour trouver un > XVI. 
milieu très - perméable , accélèrent l'Cttrcn 
leur mouvement ; & les aiHuences > 
qui viennent auifi très*abondamment 
de la main appliquée au verre , eu 



£psuï en forme d'aigrettes par le crou 
chet. Ainû les deux courants ayant 
acquis par les mêmes caufes plus de 
. vkefle ,iSt leurs rayons paflant en plus 
grand nombre , les fignes d'£leârî- 
cité en deviennent néceflairemcnt 
plus forts Se plus apparents. 

Si , par les raifons que je viens de 
déduire ^ la matière éieârique for-* 
tant du crochet de fer , a plus d'é- 
nergie quand on tient la bouteille à 
pleine main , & que cette main ap- 
pliquée au verre éleârifé en reçoive 
des émanations plus fortes , n'eft - il 
pas naturel de penfer quand le même 
iioipme , avec fon autre main , fait 
étinceller le çrochet, que les deux 
traits de matière qui produifent cet 
effet fe répercutent mutuellement 
avec pins de force que dans les cas 
ordinaires ; fur - tout û vous faites 



pénétrent plus facilement TépaiiTeur 
ppur fe répandre dans Teau ^ & vonc 
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— attention oue leurs mouvements rér* 

XVI. trogrades le trouvent de part & d'au- 
Letue. tre appuyés contre du verre , qui ne 
permet pas aifémerit le reflux de la 
matière répercutée , & ^ui , peut- être^ 
en vertu de fon Eleâncité aduelle , 
augmente ençore Teffet de la réper-. 
cuuion (/) f 

Si vous trouvez ces explications 
vraifembiables 9 Se naturellement dé- 
duites des circonftances de Texpé-* 
rience , vous vous débarraflerez » 
comiîie moi , de la fuppoiîtion trop 
peuphyGque d'un fluide très - fubtil » 
condenfé & accumulé dans des corps 
incapables de le contenir en cet état; 
vous n'y verrez qu'une plénitude tou- 
jours à peu près égale» mais plus ou 
moins animée & dirigée par les mou- 
vements que fait naître réleârifationt* 
Vous condamnerez pareillement 
le langage de ces Auteurs £ledri« 
cîens , qui confondent perpétuelle- 
ment rEleftrîcité avec la matière élec* 
trique, c*eft-àr.dire, le fujet avec fa mo- 
dification ; comme fi c'étoit la même 

^ (/) Voyez encore ce que j'ai dit pour exw 

pliquer l'eacpérience de Leyde ^ izns mon Efl^ 
][*El€âiiQlté des Cpjrf s , p ag« Se fuir. ' 



t 
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ithofe d'avoir en foi beaucoup de cette i - , ■. 
.iniMÎere , & d'exercer puiffamraent XVU 
la vertu dont elleeO: fufceptible ; au- M^e. 
4ant vaudroic dire qu'il fait du vent » 
.où qu'il y a des fons , par- tout où il y 
a de l'air ^ Si Je fluide éleârique elt 
généralement répandu dans tous les 
.efpaces qui. ne font point remplis par 
une autre matière , comme il y en a 
toute apparence 9 tous les corpss doi^ 
. vent en contenir en raifon de leurs 
•poroûtés, cependant ce ne font pas 
toujours les plus poreux qui font les 

£lus éledrifablesjc'èlt qu'il faut avejc 
L matière éleârique certaines difpo- 
fitions de la part des fubftances qui 
.la contieof;ient » fans ouoi elle ne re« 
çoit que peu ou point l'efTor & Tadi- 
.vite qu'il lui faut .pour produire les 
.phénomènes dont elle efl capable ; à 
proprement parler ) c'eftàcette mo«- 
dification qu'on doit donner le nom 
dEUâricité » & cette vertu ^ qui dér 
pend beaucoup de la nature descwps, 
ne répond pas toujours à la -quantité 
de matière éleârique dont on a lieu 
de croire qu'ils font pourvus. 

C'eft peut-être pour n^avoir poinis 
^ fait cette diflindion , ou pour n'y 

Jiij 
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ayoif point fuffifammeot réfléchi , que 
XVI. les partifans de M. Franklin font û 
Lettre, d'accord entre eux fur la quan- 
tité de matière élcârique qu'ils attri- 
buent à certains corps : par exemple , 
félon M. Leroy , le verte n'en con- 
tient prefque point ; quand on le 
frotte , fes porcs alternativement di- 
latés & refletrés , ne font que rece- . 
voir celle du cou(&n pour la rendre 
auffi-tôt aux condufteurs qui font à 
:fe portée , au lieu que , s'il en faut 
croire le P. Beccaria , il y en a plus 
dans la demi-épaiffeur d'un verre que 
dans tout le corps d'un homme. Je 
reviens a M. Golden- 

Cet Auteur dit qu^il a wec fur^ 
prife 9 en plujîeurs endroits dé mes neuf 
premières Lettres , qUe dans tes mimts 
expériences jai eu des réfultàts tout^à^ 
fait différents de eeuX qui fe font préfentés 
À Franklin ^ à lui. Je ne fuis pas 

•moins étonné que lui du peu d'accord 

qui règne entre nous fur les faits; 
c'eft ce tjui m'a fait prendre la réfo- 
lution de n^en rapporter aucun , que 
je n'euÛfe vu plufieurs fois , & confi^ 
déré par toutes les faces ; c'eft ce qui 
ni'a rendu circonfped au poinc de 
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rCen faire aucun ufage dans mes Let- 
tres , qu'après les avoir vérifiés en XVh 

I)réfence de témoins très*au fait de 
a matière , Se qui n^ont âucun fyftême 
à faire valoir. Vous verrez ^ Mon-* 
fieur^à la fin de ce Volume , un ex* 
pofé âdele des expériences que j'ai 
employées ; & le certificat du Secre** 
taire de TAcadémie Royale des 
Sciences, que fai feit imprimer à 
la fuite , vous prouvera que fai 
pris toutes les mefures néceifaires 
pour conftater la réalité de leurs 
xéfultats. Je vopdrois qu'il plut à * 
la Société Royale d'en ordonner 
une nouvelle vérification par des 
Commiflaires qu'elle nommeroit à 
cet effet : fi elle eo ufoit ainfi ^ 
elle fixeroit ce qu'il y a de mi ou de 
faux dans les phénomènes qu'on lui 
préfenté ; elle rendroit les Auteur^ 
plus attentifs à ne rien annoncer lé-» 
gérement & par complaifance pour 
leurs fyftêmes j & par cette attention 
£ digne d'elle , la vérité feroit à l'a- 
bri des mauvaifes difputes qui ne 
font que robfcurçir% & retarder le 
progrès de nos connoiflances. 
Les Remarques de M* Coldea 

T IV 
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nifTent par une réflexion qui n'eft ni 
jude , ni obligeante pour moi. Mk 
Franklin , dit-il ^ en rendant compte de 
fes obfervations , n^a point marqué autant 
de partialité que fan antagonijie ( l^Abhé 
Nollet ). Je crois M, Franklin un ga- 
lant homme 9 un Auteur équitable » 
& qui ne fe livre point à refprit de 
parti. Mais quand il n'auroit pas tbu« 
tes ces bonnes qualités , comment 
voudroit-on qu^il eût montré de la 
parcialité dans fes écrits , s^il eft vrai , 
comme nous le difent fes Editeurs tie 
Londres & de Paris, quUl ait ignore 
à Philadelphie tout ce qu'on avoit 
fait avant lui en Europe fur rEleôri- 
cité ? Et quant à moi , fi Ton appelle 
partialité la peine que je me fuis donn 
née de défendre .mes opinions contre 
la doftrine qu'on s-eflForçoit de leut 
oppofer , j'avoue que j'en ai ptïs le 
parti le mieux que j^aî pu ; mais M. 
Colden, ni aucun autre , ne prouvera 
jamais que mes intérêts , dans cette 
difpute , m'aient fait oublier ce que 
je me dois à moi-même & au favanc 
Phyficien contre les prétentions du- 
quel je me fuis défendu : j'ai conftaté 
j.es faits avant que de les rapporter ; 
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Tai tâché de raifcMMer jufte; du refte 
je n'ai point manqué d'égard pour 
M. Franklin , que j'eftime & que 
j'honore très-fincéreraent. 

J'ai lu avec plaifîr un Mémoire de 
M. Canton , intitulé : Expériences d'E^ 
USricué , avte un Effai éT explications de 
plujîeurs phénomènes , quelques ob/er-^ 
pamns fur Us niu^es orageux ^ &c« J'y 
ai trouvé des faits affez remarquables; 
mais je ne vois pas qu'on en puiiTe 
rien conclure en faveur des Ele^lri- 
cités en plus & en moins , telles que cet 
Auteur les entend. M. du Tour , qui 
a revu ces expériences , Se qui les a 
bien examinées , m^a envoyé un Mé- 
moire dont je crois qu'il vous a fais 
part dans le temps ; 6c par lequel vous 
aurez vu qu'il eit très-aifé de ramenef 



& affluences fimultanées. 

Une choie fur -» tout qui m^a paru 
întéreflante dans le Mémoire de M, 
Canton , c'eit que l'air qu'on entre^^ 
tient calme & fec, retienne pendant 
quelque temps l'Eleâricité qu'il a 
contrariée des conduâeurs, & des 
globes de verre que l'on a frottés* 
Cette obfervation eft afliirément eu* 

ïieufe , mérite d'être bien véiiûée; 



tout cela 
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ce que je ne manquerai pas de faife ^ 
XVI. dès que j'en aurai le loifir ; mais 
l^tÈiiu voyez comme on abufe de tout : le 
Fere Beccaria en a déjà fairun fyf- 
tèim ; après quelques expériences 
qui , félon moi » ne ûgaînent rien 

F pur ce qu'il a deflein de prouver » 
air , fi Ton veut l'en croire » a une 
£leâcicité qui ne convient qu'à lui^ 
qui a Tes phénomènes à part , & qui 
détruit toutes les autres £leâricités.i' 
Ainfi vous voyez , Monficur , comme 
ces. fortes de vertus fe multiplient; 
en voilà déjà de cinq efpeces ; Eleftri- 
cités m plus 8c en moins j Eleftricités 
réfineufe Se vitrée ; Se puis rEleftricité 
aérienne : Ecquis erit modus ? - 

Puifque vous avez bien voulu vous 
porter de vous*même à faire palTet 
mes premières Lettres pat extrait 
fous les yeux de la Société Royale , 
l'ofe me flatter que vous voudrez bien 
prendre encore cette peine pour celle- 
ci , en aifurant de ma part cette fa« 
vante Compagnie , que je foumets 
" fans réferve ce petit Ouvrage à fes 
lumières & à fon jugement , & que je 
pe le croirai de quelque valeur, qu'au- 
tant qu'elle voudra bien Thonorer de 
fonfuârage» . . 
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Et comme vous êces , Monfîeur , 
toîu? à portée que perfonne de con- XVI 
noîcre au jufte les opinions contre 
lefquelles j'ai écrit , & qui pourroient 
bien ne m'avoir pas été fidèlement 
xendues. » par des Editeurs mal inf- 
truits , ou par des partifans trop zé- 
lés , auxquels j'ai été quelquefois 
obligé de m'en rapporter , je vous 
prie de vouloir bien m'avertir des 
fautes que je pourrois avoir faites à 
cet égard , afin que û j'ai attribué à 
quelqu'un des idées ou des fentiments 
qu'il n'a pas , je puifl'e le réparer par 
une fatisfeftion convenable. Donnez- 
moi fur-tout des nouvelles de votre 
iànté & de vos travâux i & comptez 
toujours lur l'amitié inviolable avec 
iaqueliefairhonûeui d'être, &c. 
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DIX - SEPTIEME LETTRE > 

Sur les cerfs'-volams éleSriques , fm 
. ime nouvelle manière d^ifoler les 

' corps qti^on veut éleSirifer , & fut 
quelques difficultés concernant les 
efluences & affiuences Jimulta--. 
nées. 

A M. D £ R O M A S» 

AJfeJfeur au Préjîdial de NéraCé 

« 

Monsieur, 

J'avois bien prévu que vous ne 
XVII. verriez pas fans une forte de peine 
*-ettre# la Lettre de M. Watfon j publiée dans 
le fécond tome des Mémoires £tran- 
gers ) ; en effet , elle laiffe à pen- 
fer que vous n^tes pas le premier Au- 
teur du cerf- volant éleftrique : per- 
fuadé comme je^ le fuis , que vous ne 
tenez que de vous-même cette îngé- 
nieufe nouveauté , je conviens que 

(a) Mémoires de Mathématiques & de Phy- 
fique préfentés à TAcad* Royale des Sciences»^ 



I 
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TOUS pouvez être mécontent de 1^ 
voir attribuer à iMi àutrc ; mais TAca- XVII. 
demie pouvoit-elle fe difpenfer d'ac- Lettre, 
cforder la priorité d'invention à M. 
Franklin qui avoit pris date avant 
vous f Si j'àvois «u connoiflance de 
la Lettre que vous aviez écrite fur ce 
fujec à TAcadémiede Bordeaux le i^; 
Juillet lyya, fi f avois fu les mefures 
que vous aviez prifes avec M. Dutilh 
dès le mois d'Août de la même an- 
née 9 pour vous procurer un cerf« 
volant convenable à votre deflein, 
& la confidence que vous en aviez 
faîte à M. le Chevalier de Vivens , 
que j'ai bien Thonneur de connoître, 
& dont le témoignage auroit fuffi, 
on n'auroit point fait valoir contre 
. vous , & en faveur de M. Franklin , 
la Lettre de M. Watfon , dont la date 
ne remonte pas au-delà du ly Janvier 
^75* 3- On vous auroit certainement 
dfiUfé la propriété de Tlnvention ^ en 
inférant vos titres dans la note dont 
vous vous plaignez. J'ai eu tort , fans 
doute, fi j'ai occafionné votre inac- 
tion r & le filence que vous avez gar- 
dé à cet égard , en ne vous commu- 
niquant point àpropos les nouvelles 



Digitized by Google 



a'^O L E T.T B E s 

que )^avois reçues de Londres.. Ceft 
XVII. une omUfion dont je me repeiis , Se 
leitte*. que je vous prie de me pardonner ea 
çonédération des différ^nisf objets 
qui partagent mon temps , & du peu 
4e>loifir qui me relie pour iàtisfiiire à 
tout ce que mes amis & mes çorrçfr 
poiidafits peuvent emgtt de moi. • 

Au refte , il n'y a poin|; de prefcrip- 
tion contre les pMuves que vou$ a^s 
à produire. Si vous avez à cœur que 
TAcadémie en prenne connoîilimce > 
^ qu'elle vous rende juftice , vous 

Ï)Ouve^ compter fur mon zele pour 
es faire valoir auprès d'elle. Inftruit 
par la Lettre de Mf Watfon , je n'ai. 

Eu , fans £ftire tort à M. Franklin ^ 
lifler ignoret ce que je croyois qu'il 
avoit rait avant vous ; j'expoferai ^ 
avec la même impartialité , ce qui 
pourra prouver que vous l%vkz pré- 
venu« ^ 

Si qœlqt^uti vous contefte d'avoîc 
Ifi premier imaginé m moyen fur de 
teconnoitre Ôc de tranfporter fous 

nos yeux les feux éledriques qui ré- 
gnât ea certains temps dat)s la ré«* 

gion des nuées , on ne peut , fans in- 

juftice » vous difputer i^'bQnneui d'à-? 
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voir , mieux que perfonne , concerté . 
& rindrument propre à cet effet » & XVII« 
la manière de le mettre cin ufage. II 
eft certain qu'aucun avant vous n'a« 
Voit imaginé de filer la corde du cerf« 
volant avec du chanvre & du métal 
unis enfemble. Ceft pourtant le fil 
de latoa ou de fer que vous faites en* 
trer dans cette efpece de conduâeur » 
qui en fait le principal mérite ; c'ell 
lui qui amené le fluide éleârique , & 
en plus grande abondance & avec 
plus de force que ne pourroit ja-» ^ 
mais faire le chanvre feul , quand 
même il feroit mouillé; en confer«^ 
vant à la corde une flexibilité fufE- 
fante » ce métal la rend plus propre à 
réfiiier aux efforts du vent : le cor- 
don de foie que vous attachez au bouc 
pour la tenir ifolée , eft une précau- 
tion quela prudence exige; car quoî<« 
que dans les expériences ordinaires la 
matière élcdrique fe diffipe fans eflec 
fenfible par les conduâeurs qui corn-» 
muniqucnt avec de grandes malFes 
éleârifables & non ifolées, cepen-» 
dant avec une Eledricité très -forte 
& continue y telle que pourroit être 
celle de ratmofphere terreftre en ' 



■ 232 L K T T R B 

' , , certaines circonftances , je ne répon-* 
XVII. drois pas que le cerf- volant n'éleâïH 
lettre* fât la perfonne qui , debout fur la 
terre » tieodroit immédiatement la 
corde , ôc ne Texpofât à cjuelq^ue acci-? 
dent funefte« 

Mais plus il eft néceffaire & fage 
d'interpofer un corps non éleârifabiô 
entre la corde & la main , plus j'ap- 
. préhende que votre cordon de foie 
ne vous ferve mal , s'il vient à fe 
mouiller par la pluie ou autrement » 
ce qu'il e(l , ce me femble , difficile 
d'éviter dans ces fortes d'expériences* 
C'eft un alSujettilTement aflèz 'incc»h*<H 
mode » que d'être obligé de fe tenir 
à couvert fous quelque bâtiment avec 
le cordon de foie, qu'on a tant d'in- 
térêt de conferver bien iêc ; on feroic 
beaucoup plusà fon aife fîJ'on pou-^ 
voit agir en plein air , Se fuivre Tin^ 
trument dans tous les lieux que l'on 
croiroit les plus avantageux , dans 
telle ou telle circonftance. Vous avea 
tant de relTources dans l'imagination f 
que je dois m^en rapporter à vous 
pour trouver un ifolement plus fur & 
plus libre ; & je vous le recommande 
comme une. perfeftion qui me paroît} 
importante. Défiez^ 
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Défiez-vous , je vous prie , plus 1^ ^ i 

que vous ne faites de vos Exeuaieurs , XVI I. 
je veux dire , des inftruments avec • ^^^'^^ 
lefquels, vous approchez les corps non 
éieariques de la corde du cerf- volant \ 
pour produire des étincelles ; je vois 
que c'eft prcfque toujours un tube de 
verre qui en fait la partie principale ^ | 
celle en qui vous avez le plus de con- 
fiance. Vous avez raifon de regarder 
cette matière comme difficile à élec- 
. trifer par communication : cela eft 
vrai dans les cas ordinaires ; mais 
avec une £leâricité forte 9 & foute- 
nue pendant un certain temps 5 foyez 
fûr que le verre s'éledrifc forten^ent, 
- Se qu'il eft alors pour le moins aufli 
dangereux que toute autre fubftance. 
En pareil cas » j'aimerois mieux me 
fervir de cire d'Efpagne ou de celle 
des abeilles ; ou bien , (i vous voulez ^ 
d'une baguette de bois bien feç, ôc 
• frite dans Thuile bouillante. 

Uufage du bois frit dans Phuile de 
noix ou de lin , après avoir été bien 
féché au four 9 ou autrement , pour 
, ifokf les corps qu'on veut éledrifer, 
. pour empêcher la vertu éleftritiue de 
: le difliper , ô^mêmepour/uppléer en 
il. Partk, y 

4 
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i quelque façon au verre quand il s'agît 

XVII. de faire naître rElearicité par frot- 
Leore* tement » eft une découverte que je 
vous annonce non-feulement comme 
curieufe , mais encore comme tfès- 
utile aux Phyficiens éleftrifants ; de- 
puis qu^on m^en a fait part » j'en ai 
bien tiré des commodités. Un petit 
bout de planche monté fuir quatre 
chevilles , une paire de fabots , quel- 
ques baguettes <ie hêtre , de noy|r » 
ou de tilleul , &c , préparées comme 
je viens de vous le dire , me coûtent 
moins , & me fervent mieux , que tous 
les gâteaux de cire , de poix » de ré- 
iine , & que tous les ftipports de verre 
ou de foie que j'employois précé* 
demment : en cas de befoin^un bâton 
cylindrique » une boule préparée par 
un tourneur au lieu d'un tube oudW 
globe de verre » donneroient une 
Êleâricité avec laquelle on ne laiflè- 
xoit pas de répéter beaucoup d'eX'^ 
périences. 

Nous devons ces avantages à un 
Religieux fort infiruit des phénome* 
nés éledriques , qui les a très'*- bien 
obfervés , & qui 9 par modeilie , n-a 
fait q^u'un très-petit Livre de ce <^u'un 
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autre auroit pu étaler dans un piu^ — — — ^ 
gros Volume. Vous êtes fans doute XVIL 
cmprefle d'apprendre de quel Ordre 
cft cet heureux Obferyateur , qui le 
premier s'ed aviiié de frire le bois 
' pour le rendre ou le conferver élec* 
trîque. Eh y ne le devinez^vous pas ? 
Ceii un Minime. Depuis long-temps 
la Phyfîque Expérimentale trouve 
dans la famille de S. François dePaute 
des Savants qui la cultivent avec dif- 
tinâion : aux Merfene 9 aux Feuillée »^ 
aux Plumier, aux Niceron , ont fuc- 
cédé les Jacquier y les le Seur , & le 
P. Ammerfin , inventeur de TEleâri- 
i:ké propre au bois {by ^ 

(AJ En , M. Jallabert m'envoya TOu-^ 
vrage întituié : Brîvis rtUtU de Eleéiricitatk 
fropria lîgnorum , atuhore P. Wmitlino Af^ 
nurfin de Lucerna Helvetîorum , Ord. Mînîm. 
5» Francifci de P. ConventuaL Petite Brochure 
f^-i2, imprimée àLucerne en 1754. Comme 
cet Ouvrage n'eft point auÂi connu qu'il mé- 
rite de l'être j 8c qu'on aùrolt peut -être de la 
peine à le trouver à Paris , j'ai cru faire plaifir 
aux Amateiurs de rEleârictté^ en leur appre- 
nant ce que j'y ai trouvé de plus intérenant , 
par un court Extrait , qu'on trouvera à la fin 
de ce Volume , immédiatement après les ex- 
périences faites çn préfence des ComxailTaires 

r Académie* 

Vij 
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À Je goûte fort la précaution que 
XVII. vous avez prife de faire porter la 
J-ettte.' corde de votre cerf- volant par un 
fupport monté fur des roues » qui la 
dévide à propos , & que vous faites 
avancer & reculer avec des cordons 
de foie que vous pouvez tenir auffi 
longs que vous le jugez nécelTaire : 
par ce moyen-là vous vous mettez 
a Tabri des excurfîons que le feu élec- 
trique pourroit faire fur vous , en ar- 
rivant avec trop d'abondance ; & 
.vous ne prenez en main que le cor- 
don de foie qui fe trouve au bout de 
la corde conduârice quand elle efl 
totalement dévidée ; je voudrois de 
plus 9 que votre efpece de chariot fût 
d'une matière analogue au verre ou 
aux réfines , c'eft-à-dire , qu'il ne s'é- 
leârifât point aifément par commu- 
nication ; ce feroit une barrière de 
plus que vous oppoferiez entre le con- 
ducteur & vous» 

Comme vpus avez le mérite d'avoir 
^employé les cerfs -volants avec plus 
d'intelligence & defagacitc que per- 
fonne avant vous , il faut convenir 
auin que vous avez l'avantage d'avoir 
pbtenuL des effets fupérieurs à tout ce 
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que Ton a jamais vu dans ce genre ^ l 
oes effets, tels qu'on vous auroit peut* XVIIt 
être foupçonné d'exagération , fi 
vous n'aviez eu toute une ville pour 
témoin de vos expériences, Pen ai 
rendu compte à TAcadémie par la 
ledure même de votre Lettre du 26 
Août^; je ne puis vous dire combien >^ 175^4 
on fut étonné , au récit de ces traits de - 

» 

feu fpontanés de la groffeur diun pouce f 
& de la longueur de dixyieds , qui iV- 
lançoient fur les corps non éleElriques Us 
plus voijins , & qui éclataient avec un 
bruit égal à celui d^un pijiokt. 

Je penfe volontiers , avec vous , 
que la longueur de la corde > 6c la 
continuité du métal qui entre dans fa 
compofition, peuvent être de quelque 
conudération lorfqu'on voudra ren« ^ 
dre raifon de ces prodigieux effets : 
mais j'ai peine à croire que ce foit là 
leur principale caufe; j'ai plus de foi 
à la troifieme raifon quQ vous allé^ 
guez , en obfervant qu'il y a des temps 
d'orage pendant lefquels rjEieAricité 
naturelle eft finguliérement énergi- 
que. Nous voyons quelque chofe de 
lemblable dans celle que nous exci^ 
{ons axiiâciellement ; il y a des jours 
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Se des circonftances où nos conduc^ 
XVII. teurs font animés d'une vertu très- 
heuxe. fupérieure à celle qu'ils ont coimim* 
nément; mais comme nous n'avons 
encore aucune règle certaine pour 
prévoir ces différences en plus pu en 
snoins9& que nous n'en pouvons juger 
que par le fait même , je vous réitère 
les avis que je vous ai déjà donnés f 
de ne vous point livrer à ces fortes de 
recherches fans une grande drconf* 
peftion. Si le trait de feu qui vient 
d'un carreau de verre éleârifé e(l bien 
capable de percer une main de pa<« 
pier y & de foudroyer des oifeaux , 
crue ne devons - nous pas craindre 
aune pareille matière » lorfau'elle 
vientd'unefourceimmenfe 9 iousla 
forme d'une flamme de huit à dix 
pieds de longueur î 

Après avoir découvert Tidentîté 
de ia matière éleârique avec oeiie 
du tonnerre , il étoit naturel qu'on 
penfât à ie précautionner contre ce 
terrible météore, & qu'on en cher- 
chât les moyens^: je n'ai jamais pré« 
tendu blâfflcv'ceux qui ont eu de pa« 
reilles vues ; mais j'ai dit avec fran« 

ciû£e 1 &}e le répète de màme^ qu^oà 
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fe flattok , avec trop de confiance , .ii 
d'ua fuccès qui me paroilToit encore XVIU 
bien éloigné , & que tout ce qu'on Lettre^ 
avoic propofé jufqu'ici pour parvenir 
à cette fin , étoit plus propre a attirer 
la foudre fur nojus qu'à nous en ga« 
xantir. Quand vous m'avez marqué 
que ce que vous méditiez fur cela ^ 
sie reffembloit à rien de ce qu'oa 
avoit pratiqué , je me fuis bien douté 

Sue ce devoit être quelque loge con<- 
xuite avec des matières que le fluide 
•éleârique ne peut pénétrer qu'avec 
peine ; mais comme nous n'en con- 
jnoiifons point d'abfolument imper*- 
méables pour lui , fur-tout quand il 
eft fortement animé , à vous dire vrai f 
je n'avois pas conçu une haute opi- 
nion de ce nouveau moyen. J'ap- 
prends avec plaifir les épreuves que 
vous avez commencées à ce fujet : 
c'eft toujours quelque chofe d'avoir 
maintenu fain & fauf un pigeon dans 
un vaifleau de verre au milieu d'une 
•cage de fer foudroyée, à delfein par 
les lames defeu de votre cerf*volant: 
en voilà peut-être allez pour déter- 
smner les gens qui craignent beaui« 
coup le tonnerre à fe fabriquer de^ 
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cabannes préfcrvatîves où Ton s^eflh 

XVII. fermera pendant Torage : le voifinage 
{lettre, d'une verrerie deviendra pour lors 
une circonAance bien favorable ; oa 
y trouvera en affez grande quantité 
des matières vitrifiées & de rebut y 
que Ton maçonnera avec un mafiic 
compofé de poix , de réfine, de cire ^ 
& de verre pulvérifé ; pareils ma- 
tériaux encadrés dans du bois for^ 
■xneront la porte qui doit être fort 
petite ; & ce bois fera bien féché , & 
pafieà riiuile bouillante avant que 
d'être employé. Voilà , Monfieor^à 

2uoi vos épreuves peuvent conduire: 
la pei^fonne qui fe fera incruftée 
ainfi dans des matières originairement 
'ëkâriques y n'eft point à l'abri d'un 
coup de foudre , elle pourra au moins 
fele perfuader, Ôc cette confiance ^ 
'bien ou mal fondée , calmera fa peur, 
qui fera toujours fon mal le plus pre£* 
fant & le plus certain. L'attention 

3ue vous voudriez qu'on eût encore 
e fufpendre la perfonne & fon enve- 
loppe avec des cordons de. foie au 
milieu d'une chambre fpatieufe , dont 
les planchers ôc les murailles fulfenc 
jcevêtus.de papier doré;, ou de quelque 

. uiTu 
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liffu métallique , en ajoutant de.nou- ■■ m 
celles difficultés à Tappar^eil » ppittr XVII. | 
roit bien en dégoûter ceux qui ne fe- Mltre# 
soient qu^ médiocrement eôrâyés du 
tonnerre , & peut - être vous attirer 
linéiques plaifanteries de la part de$ 
gens qui nous regardent , dans ces i 
ibrtes dç recherches , , comme, des 
pygmées qui fe roidiiTent contre le» 
grands ^eâorts dç la nature ^ mais de 
quelque manière qu^on reçoive ce tfaa 
vous propofez , les perfonnes raifoo.-* 
nables reipeâeront toujours votre in^ 
tention , & verront avec reconndif- 
fance que vous ^vez cherché à fairo 
ufage de vos lumières & de vos dé-* 
couvertes pour le bien de Thumanité» 
C'ell dans ces fentiments que je 
reçois les réflexions que vous avez 



qu'on pourroit abufer contre* moii 

principe des^ effiutnces & affiuences Ji^, ; 
muûanées : je m^en vais vous dire en 
deux mots ce que je répondrois, li 
Cçs difficultés m'ecoient propofées* 





" (c) Recherches ftr les caulês particulières dcj 
Jilénomenes ékâjriqws fag. iif & fuiv% . 



II. FmU%, X 
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» d^oti homme non ifolé faifoit vis^ 
XVII. »à-vis la main étendue d'un autre 
l^me^ 9»homme qtfon éleârife , une aigrette 
^femblable à celle qu'on voit fortir 
.wdu doigt de celui - ci , quand il le 
•>prérente à la main étendue du pre^ 
«»mier i de fone que fi le reile de 
' ^Tappareil étoit caché , on auroic 
npeme à dire lequel des deuxhommes 
«eft aftuellementf éleftrique , &c. » 
J'ai fuppofé l'expérience faite dans 
les circonftances les plus favorables; 
faieu en vuel'eâet tel qu'on peut l'a- 
voir , & non pas tel qu'il eft dans les 
bàs les plus ordinaires ; & je n'ai 
point entendu qu^au doigt d'un hom- 
me non ifolé on fubftituât une flèche 
âefér , comme vous le demandez , ou 
tout autre corps pointu : il faut que 
tout foit égal de part Se d'autre. Mais 
quand on mettroit les chofes au pis ; 
' (^uaind^t^n ckoififoit la circonflance 

d'une Eledricité médiocrement anî- 

• 

âiée; quatid» au lieu d'un corps moufTè 
comme le doigt d'un homme , on 
fuppoferoit une pointe de métal vis- 
à-vis dé la main éleftrifée , on y ver- 
x^ît toujours^ t ^vçc un peu plus d'at« 
tention , une matière lumineufe ani^- 
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avant ; & cela fuffit pour ôonftâter XVII. 

du corps non éleftrique vti$ celui qtii 

tiere /ï^M^nre, . ' '1 ii î^l» • 
. U'ai dit ailleurs (ti>.a»<|ue'ies rayons^ 
i^divergents qui fortewiflifii» éondud-^ 
flt^eur y qui s'éteignent après avoirs 
•formé uhe aigrette enftaiftmée d?att 
c6 pouce de longueur 0U|Un peu plus 
tà(e ranWientii plû^ d^ïfi pied de éiC- 

• tance » & redeviennent lun^ineux 
mpM^ lêirr «Htrémitë à la. ttncotitHi 
•d^un corps vivant ou d'une étoflFe 
i^orriée. d^or ou d'argent , oc'-qu'ôii 
a^reconnoît par des points de lumière 
«s qu i ' fe^rdîerren t entrd cint à' tnâfurô 

• que la furface où ils paroiflent s'ap- 
làproche 'davantage du cenduâeuc 
»>d'où ils émanent »; vous demandez 
af>rèa cela û les advexfaires de la ma-*' 
tiere afRuënte ne pourroient pas me 
dire que , dans l'expérience de Tar^' 
tacie précédent, les points de lumière 
qui brillent au bout du doigt ou de la 
pomte-ficM'^lèârique ^ ne font auttv^ 

(d) ^flatlSit riSleâricité des Corps ^ fagci 
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— ■ chofe que JlQs^émaiiadons.4u(CDjQduc-Ht 
XVII; teur , dont J'iijsftammfttioacecoipmen-*. 

-îJfc m»Mfm: bien dit^^ jt»ir.)fi[^lÉa^ 
ai renvoyés à l'obfefVMon que jô 
vous citoîs tout-à-rheureift je. les. ai 

pie avec im peu plu^ d'atientioa, ç»jk 
Wi fs feryaj»rd'^Q v^releaticoïdiat^ 
que ce feu, qui rend le doigt ou Ire^ 
p(HfxçQtt defepjtimîneux y point* 
feulement une tache de lumière , mais 
Hçe émanation réelle qui vient au-*» 
devant des rayons lancés par le coh-» 
^Hiâe^r qui les rani^ne^ paj: iaa& 
çhoç. Si jftn^ai point iftit^mentiof^dd- 
çette caufe^ lQrfquej'ai fait voir^ua^ 
iextrémité de ces jets éteints repre^ 
Boit /eu à;la. fencontre d'un corpSi 
^niimé ou d?iifi9 furfiim-iDétallique^ 
c'eft que mon pri;icipaL pbjet étoi«; 

ÏH^n établir -leui» divergefice*, À;, 
leur identité avec ceux qui forment 
Ir'aigretteau bout du.qonduâeur ; f^î- 
lailfé à récart ce qui étoit étranger à 
mon deûein^; gofnptant que iù^LçQ^ 
teur inflruit y fuppléeroit,, en conp- 
gérant ^i^eles corps animés^ hs mi^^ 
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tatox & tout ce qui en contient , rc- f ■' '■ 
çoivent & fourniflent la matière élec- XVI l. 
trique j^us abondamment que les ^^}^^^ 
autres corps. 

Enfin , Monfîéur , Texpénence (e) 

par laquelle f ai prouvé qu'une tringle 
de fer enveloppée d'un tube de Verre 
è^éleétrife plus fortement que de cou-*' 
tume , à en^ juger par les aigrettes qui 
pafoifîent à Ton extrémité la plus 
éloignée du globe , & par les étin-« 
celles qu'on en tîre , vous femble , 
dites-vous , une décoiiverte qqi tire 
à corilëquehcé fcontre k matière af- 
fluentc ; vous craignez qu'on ne 
m^oppbfe cet argument : ^ Fuifqu^en 
» couvrant le condudeur d'une envç-» 
m loppe qui reriipêcheroit de recevoir 
. ••la matière affluente. , ûjppofé qu'elle 
ft^éxiftât, ph lui procuré par ce moyen 
«>uneEledricité plus forte , on peui 
tt/diré bu que cette matière Centre 
•>pour rien dans Téleftrifation , ou 
«qu'elle afFoiblit l'Eleâiricité »4 
- • Votre crainte cefTera , fi vous faîtes 
Mlentibi> à deuk faits ^rè^ - cônnui! 
èue voîcî : i^, Que lé Verre , quoique 
oifiicile à percer , 'tftSff fcëpéndant pas 

• ie) Premicrc Partie, pag. 14$ , n^. 24. • 

Xiij 
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' abfolument imperméable à la matière 

XVII. jdleârique ; que les émanations du 
i^ttrcf conduâeur fe taraifent à travers Pé^ 
pailTeur du tube qui Tenveloppe , puif^ 
qu'elles le mettent en état de fervir 
à r expérience ^ Ixyde , & qu'elles 
fe font /entir fur la peau quand on e(> 
approche la main 04 le viff^e 9;ç$ 
qui met en drok de croire que la ma* 
tiere afflueate y pafTe de même i. ça? 
pourquoi Tune des deux inatieres 
trouveroitr elle les paflages fermés 
plutQCrque, Taut^e { Dijce que Tépaif-* 
feur du tube eft: un mur de féparation, 
entre le conduâeur & la matière éle(> 
trique qui viendroit du dehors , & ar* 
gumenter en conféquence » c'eil donc, 
ou fuppofer une chofe qui eft fauffe, 
Qu la faire trpp valoir, ' 
r 2^ y C'ert, au bout du condufteuç 
qui dépaiTe le^ti^be, Sç qui eft %dé-s 
couvert , qu^on trouve cetfe augmeoy 
tatioa d'Eledricité dont i\ eft queifi 
tion : y a-t-il dans cette expérience 
^fillç que jçil>i' J^appQftçej, & tpUe 
qia^on la peut* -revpic , quelque fig^i^f 
qui porce à ^toit^^ij^^ çef endroit 4^ 
çonduâeur^ A9tiere aiHuente a'ats 
rive point ou n'y fait aucune .fonc; 
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tîon? N'eft-il pas naturel de penfer «5s=bs= 
que comxue les effluences , gênées ^Vii. 
jufqu'à un certain point par roppofi« h^tu(u 
tion du verre , fe rendent en plus 
grande quantité & avec plus de força 
à Textrémité nue de la tringle de fer » 
de même les aiHuences i qui trouvent 
aufli dans cette partie moins d'obfta- 
cle qu^ailleurs » y arrivent {avec plus 
d'abondance , & contribuent par 

Ï)roportion à cette augmentation d'£i; 
eftricité qu'on y remarque ? 
Quant aux £leâricités en plus ôc tu 
moins , réfimufe & vitrée , dont vous 
ane parlez » je ne fuis point furpris que 
vous n^admettiez point ces diftinc*-» 
tions telles qu'on nous les donne i 
vous êtes trop au fait des phenome*- 
jies , & trop bon obfervateur » pour 
xiWoir point apperçu touc le foible 
de ces hypothefes : je trouve vos ré- 
flexions à cet égard très^judicieufes ; 
& je n'aurois pas manqué de les join- 
dre aux miennes dans les Mémoires 
que j'ai lus fur ces queftions à l'Aca- 
démie , il les euOTe reçues .plutoe. 
Au refle, fi vous voyiez ces difputes 
d'aulTi près que moi , vous reconnoi- 
yriez fans peine que ceux qui les ont 

JCiv 
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renouvellées , & qui les foutiennent 
avec lie plus de chaleur^font moins oc^ 
cupés du progrès de la Phyfique,que 
du parti qu'ils ont pris de me contre- 
dire : le ton avec lequel ils m'ont at* 
taqué , décelé leur intention ; & j'ai 
tomlieu de' croire, queceqtfilsvOT^ 
lent préférablement à tout , c'eft que 
l^aie cort'5 en réalité ou en apparence i 
& * qu'on perde de vue les ejjluences 
& afflmnies fimuitanits en matière 
d'Eledricité» Mais , comme vous dites 
fort bien ^ cela ne dépend ni d^eux ni 
de moi : les querelles des hommes 
oaflent avec eux , les faits fubfiftent , Si 
la^poftérité qui voit les chofes de fang- 
froid , & fans intérêt perfonnel , juge 
avec impartialité , & débarraffe la vé- 
rité des intrigues qui rempêchoient 
de paroître dans tout fon jour; 

Continuez vos recherches fur TE- 
leôricité: cet objet languit entre mes 
mains ; mes occupations fe multi- 
plient , le temps & la fanté me man* 
quent; faites -moi part de vos décou- 
arcrtes, Ven ferai très-reconnoiffant* 

J'ai Phonneui d'eue , Six* ■ 
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EXPÉRIENCES 

Faites enpréftnce de MM. Defar-* 



CIEUX , FOUGEROUX , BeZOUT 5 

TiLLET ^ &BRissoNy Commif- 



II • U N HOMME ifolé & éleftrifé at- 
tita vivement de petites feuilles de 
métal placées fur un carton à un pied 
de dillance au^defTous de fa main, tan^ 
disque de pareilles feuilles s'enleve- 
xent de deifus isn autre carton qu'il 
îenoit avec la même main. 

2. Avec un tube de verre nouvel- 
lement frotté , on foutint en Pair un 
duvet de plume éledrifé^ &pendant 
ce temps-là , le même tube ne ceflbit 
d'attirer & de tenir dirigé vers lui 
4es bouts de fil qu'on lui préfentôît. ; 
* 5. Un homme qu'on éleftrifoit tint 
dans fa main une coque d'œuf remplié 
d'eau , qui s'écouloit par des petits 
trous garnis de tubes capillaires : cet 
écoulement éleârifé , au lieu de fe 
faiie goutte à goutte , devint ""con^ 
tinu , & fe divifa en une infinité dQ 
petits jets divergents. 
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Expériences 

4. Une autre coque d'oeuf préparée 
& remplie de même, fut préfentée â 
ûx pouces de diftance de la première, 
par une perfonne non ifoiée : fes 
écoulements s'accélérèrent auffi avec 
divergence ; mais feulement du Coté 
du corps éledrifé , & ne fe firent que 
goutte à goutte par la partie oppofée. 

5 . On répandit Une couche de fon 
de faritfe fur toute la longueur djùne 
tarre de fer quarrée qui fervoit de 
conduâeur ; dès que Ton commença 
à éledrifer, on vit le fon s'élever en 

raie , ^omme s'il eàt été foufflé ; ^ 
jcepcQ.dant un fil de lin mouillé, pré-^ 
fenté par une peïfonne non ifoiée; 
fetenoit conftamment dirigé .ver* le 

conduAeuF. 

6. On éleftrifa un gros tuyau de 
fer bknc , dont la furface étoit toute 
couverte de houppes dé filaffe qu'on 
y avoic attachées : dès que ce con^^ 
dufteur devint éleftrique , on vit tou- 
tes les houppes s'épanouir en forme 
d'aigrettes , ayant leurs axes perpea* 
jJiculaires à la furface du tuyau. > 

7: Tandistque lè tuyau étoit en cet . 
état,ungrandcercledefildefer garni ^ 

4t pareilles houppes , & par le centra 
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idUquel pafTait le tuyau , fut tenu Se 
porte d'un bout à Fautre par unhom-^ 
in& non éleârifé c alors onvoyoittou* 
tes les houppes du cercle fe diriger 
vers le tuyau > comme vers un' centre* 
comniun. j 

S» On préfenta.im tube de verre 

fortement éledrifé & parallèlement 
à la longueur d'un ruban de foîe qui 
pendoit librement ; d'autres fois Ton 
iufpendit un fil de lin mouillé vis^à-* 
vis d'un conducteur 5 à qui Ton avoit 
donné uneXituation vertiçale 5 & Ton 
vit prefque toujours ces corps flexi- 
bles fe plier en.difteren« fens visrà- 
vis du corps élejftrifé'^: c'eft-à-dîre, 
qu'une partie de leur longueur étoit 
attirée , tandis que Tautre étoit re- 
pouflëe. 

. 9. Une feuille de curvre battil 

txès-minçe , & large à peu près com-^ 
nenîn écu , étànt appliquée à la fur-' 
face d'un gros tube de verre , d'un 
morceau de foufre ou de cire d'Ef- 
çagne nouvellement frotté , laifle 
psefqueitoujoiMsappercevoîr dàns fes 
différentes parties , des mouvements! 
eppofés ^ fur'^t0ïR"i)Uëind ôn y pré-* 
leutela^mai^ ou^^uel^ue autre corps^ 
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Ex j*irî:B;^wo^»s' - 
poaélcdrifé j on voit fouvept qijiâl^ 
^ues^-uns de fes bords, fe détaché^ 
d'autres s'appliquer plus fortement à 
la furikce du corps éleâriqiM : cettû 
expérience fp fait encore allez bien 
avec uti duvec de plume qui nui» 
grand notnhxQ de barbes biënr âéxi*- 
fcles. : , . ' ) 

; lo. Sut un petit pied de bois élevé 
de &K pouces cru environ , on forma 
un petit monceau de cette poudre de 
bois qu'on met fur récriture, & Toa 
y préîentâ plufieurs fois de fuite Je 
bout d'un gros bâton de cire d^Ef^ 
pagne noii'^ement frotté n il reftâ 
c^ f taija > qu'une partîe- de ladite 
poudre étoit attitéb tances que Tautre 

étoit repouffée. 

I !• On mit fur une plaquexle tôler 
plufieurs fettilles de cuivre ^ battu , 
dont chacune écoti:^ grande k pm pnèsi 
comme une pièce de fix fols ; à uiî 
pied de diftance au-deffus on établie 
lur quatre piliers un grand carreau 
de y erre commun dans .une iitujktîoa 
horizontale. Ce verre étant frotté- 
par^deûus aveç la;:x;iaiA r çievînt élec^ 
trique j & Ton remarqua premiérei4 
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métal était d^abocd attirée , & auiïi* 
tÔ€ re{5cm(fée par le verre féconde**' 
ment, que.lesunes montoienf tandis 
qui^iles «irtrea defeendoient : trotfié-' 
meniient, que là chute de celles-ci 
faiCoit avec plus de viceile que la 
feule pefanteur ne pouvoit leur en 
donner^ - ' • • • • 

12. On vit des èfFets tout - à - fait 
jeuiblables t loffqu'au lieu du carreau 
de verre frotté , on ifola fur des fup- 
porcs convenables une feuille de fer 
Diane , à laquelle on conduifoit TE- 
i^dricité d'un globe de verre.- 
. 19. On préfenta au bout d^und 
tringle de fer que Ton éledrifoit , une 
grofie chandelle nouvellement étein* 
te ; i& Ton vit diftindement la fumée 
& partager en piufieurs jets » dont ie& 
uns alloientau condudeur tandis que 
les autces prenoienc une diredioa- 
toute oppofée. 

14. le globe de verre étant frotté 
ôc éledrifé , piufieurs perfonnes pré- 
sentèrent aux endroits de fa furface 
qui venoient d'éjprouver le frotte- 
9lent, le bout clu doigt:, TanneaU' 
d'une clef, le bord d'un écii,i3n mor**' 
çeau de b.Qisvfisd « imi^ouc de corde 
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môuiUçe , uQ(mi»rceatt4e càxtoà j éit 
liiige.» Â: roavk couler de tous 
C^cctrp»idbs franges de matierâ ln^ 
mineufe , qui avoieiit un oBOUvemettp 
progrtflif très-décidé vets-le globe^ 
& dont les rayons plus denfes , plus 
enflammés à lafarface de& corps aoùf 
ils partoient , s'afFoibliflbient de plus 
«tiplus en approchaiÂi du verre. : 

ly. Aù lieu des ^corps dont on 
vient de faire mentio» , quand on 
préfentoit au globe frotté un bâton 
de cire d'Efpagne , un morceau de 
foufre y de réfine , de cire blanché im 
jftune 9 du verre , &c , & générale- 
ment toute fubftance difficile à éleo' . 
trifer par communication on n'ea 
voyoit pas fortir de franges ni de 
rayons lumineux , mais tout au plus 
quelques points de lumière fbible & 
rampante , qui paroiffoit comme atta- 
chée aux endroits de * la furfac^ de 
Ces corps les plus voifins du globe. 

i^. On prit pour conduâeur une 
barrQ de fer quarrée de fix pieds de 
longueur y Ôc dont chaque côté avoifr 
onviron huit lignes de largeûr ; on fitf 
aboutie Tune de fes extrémités à un» 
dènm^mice de.la £aAcc du globO f 
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un peu au-dcflus de Tendroit où Ton 
appliquoit la main pour le frotter» 
Le fer étant éleârifé , on en vit fortir 
des âiet3 de tnsLtUi& lumineufe quiXe 
dirigeoient vers la furface du verre , 
comiBe les franges de re;(périencô 
14.''; & en même temps Ton vit briller 
à Tautre-^bout deux aigrettes bien 
épanouies , qui fe faHoient fentiir 
comme un fouffle fur la peau , & qui 
pouflbient en avant la flamme d^uno 
bougie jufqu'à Téteindre. 
- Cette expérience répétée avec des 
bâtons de bois verd , avec des cordes 
de chanvre mouillées 9 & générale^ 
ment en prenant pour conducteurs 
toutes fubftances éleârifables par 
communication, a toujours montré 
les mêmes effets » à la différence près 
dù plus au moins» 

17. Un homme qui n'étoît pointt 
îfolé préfenta la paume de fa main 
à Textrémité du condudeur la plus 
éloignée du globe , dans un moment 
où Ton n'y voyoit pas de feux éleâri<« 
ques , auifi-tôt il y parut une belle 
aigrette. * * » ' . / 

i8* L'aîgrette àyabt paru d^elk-^ 
mêm,e > cleil-à-diie ^ ians être excicéfi 
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comme dans Tcxpéneoce précédent^ 
davenoic toûjours ptm grande & plus 
lumineufe<)uand on en approchoit la» 
tnainou'levifage, ou.^ttelque autrt^ 
partie du corps un peu large. * 

ip. Lorfqu^on ne préfentoit quo 
le bout du doigt , ou un morceau de 
métal' ^ui eût à peu près la même 
forme , a deux ou trois pouces de diCr 
tance de rextrémicé du ccxiduâeury 
raigrette , qui fortoit d'un des angles , 
s'inclinoit toute entière vers ce corps 
tibn ^leârique ; fes rayons , naturel 
lement divergents » fe plioient vers 
kii comme pour Tembraflcr ; & li V(m 
contînuoit d'avancer vers eux , ils fe 
teflerroient de plus en plus jufqu'à ner 
former qu'un feul jet de matière plus 
denfe & plus enflammée. 

20. Le doigt OU le morceau de mé- 
tal qu'iôntenoit amfi vis-â-vis d'une 
aigrette , paroiffoit auflî tout parfeme 
ëe points lomineiax , d'où .procé?* 
doient autant de jets à peu près fem- 
blabks à ceux4e l'aigrette ; de façoa 
qu'entre le condudeur. 8c le doigt , 
les feux éledriques prenoient la forme 
ë^tmiufeau parabolique, mcûns denfe 
& moins lumineux au milieu j^u à fes. 
extrémités* fiij 
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' 21. Un homme ayant pris la place 
du condudeur , préfenta le bout du 
doigt index vii^ù^VtÈ k mai» étendue 
d'un autre hojnmâ iK>n éleftrifé; & 
Ton en vît fortir une très-belle 
rette , qui s'éteignit dès qu'on cefla 
e préfenter ta main aa doigt éleârifé 
d'où elle partoit: 

^ L'homme non éleâtîque pré^^ 
fenta fon doigt à la main étendue de 
celui qu'on éleârifoit ^ & de temps^à 
autres il en fortoit une aigrette fem-* 
blable à celle de Texpérience précé«^ 
dente ; Se quand cette aigrette ceffbîtt 
deparoitre^ le bout du doigt relioic 
parfemé de points lumineux , & fai-^ 
foitfentir un petit veatfur la. main de 
f homme éleftrifé. ' • 

a^. Au lieu du doigt ou d'un mor* 
ceau dt niétal arrondi , on préfentai 
à la main étendue de Thomme élec^* 
triqtie , tmbotitde gros fiLdefer tee* 
miné en pointe 9 à laquelle on vit pa^ 
^itre aufBi-tôr une lumière courte 
dont les rayons n'étoient pas dif- 
tinâs , Se dont lé mouvement n^étoit 
prefque point fenfible à la vue. * ' * 
' ' 04. Vis-à-vis de cette pointe la* 
jnineufe , on mit une petite bougie 

llPartU, X 
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allumée , dont la flamme fut pouITée 
en avdjit ; fouveot elle fut éteinte» 
par le fouffle qui foftoît de la pointe,; 
^ la fumâ€t çpià luî fuccédait'^toic, 
chaiïee vers le condufteur. - 

a$ . On éle^rifa une barre de fer 
quarrée , dont chaque côté avoit deux 
pouces de large ; aux extrémité^ dç^ 
îbnatmolphere éleârique, quis'éten-* 
^oit à plus de iix fûeds de diitgnce f 
0n fufpendit des petites boules creU-^ 
fes de verre très mince , avec des fils 
de lin fort déliés; 3c lorfqoe ces pe-' 
tites fpheres commeaçoient 4pfiinQ 
à fe mouvoir vers'lecondudeur ^ oû 
ctoit prefquc fur d'accélérer fenfible- 
ment leur trttraâîon, en préfentani^ 
derrière elles le bout du doigt ou UHQ 
pointe dé métal* 

La même chofe arrivoit encore > 
lorfqu'm lîea éeces: petite^ an^odbes 
de verte , on fufpendoit de même, desr 
fragments de feuilles de cuivre » ou 
tout autre corps léger de quelque 
Jiature qu'il fût. 

26. Des feuilles de métal de même 
grandeur & en quantités égales » ayane 
^té placées les unes fur un carreau de 

yerxe 1 les aqtres iur une platine dq 
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fer blanc, les dernières furent tou- 
jours attirées bien plus fortement St 
de plus loin que les autres , foit par 
des tubes de verre ^ foit par des con- 
duâeurs. 

2j. Une feuille de métal très«min« 
ce 5 & large comnte un écu , ayant 
été bien étendue fur. un miroir de 
métal , fiit attirée à un pfed(|^de dif- 
tance jpar un tube de verre nouvelle- 
inent irocté; elle ne put jamaisf Têtre 
à trois pouces , par le même tube 
frotté de nouveau , lorfqu'oil Teut 
étendu fur un gâteau de yerre d'un 
pouce & demi d'épaifleur. ^ 

28. Les matières éledrifables pat 
frottement , comme la cîfe d'Efpa-i 
gne, le foufre , la réfine , &c , quel- 
que forme cju'on leur ait donnée , 
liront ni excité ni animé , comme la 
main & le métal , les aigrettes lumi- 
neufes à Textrémité du condufteur. 

2^. Ces mêmes fu b flan ces préfen- 
•téesaux corps é\e&n(és, n'ont pro-- 
duit aucun rayon de matière en- 
flammée» • 

* 30. On préfenta de Teau dans un* 
petit vafe de métal , à un pouce ou 
environ de diflance, fous^ une barr^ ^ 
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(de fer qu'on éledrifoic ; la furface 
s'éleva en forme de monticule , elld 
ût une petite étincelle & retomba; 
en eut le même effet avec de Tencre» 
mais il fut plus marqué ; ni Tune , ni 
Tautre liqueur ne fe fouleva auiïi fen* 
iiblement , quand on la préfenta dans 
un vafe de verre fort épais. < 

3i» Toutes les fois qu'on a excité 
'des étincelles entre un conduâeur & 
un corps non éleftrique , l'un & l'autre 
étant de grand volume , & dans des 
circonftances favorables à TElcdri- 
cité , on a remarqué que le trait de 
feu venoit autant de Tun que de 
l'autre; 

3». On a obfervé aofli très-cotiC* 
tammentqjLie quand Tétincelle éclate 
entre deux corps animés ^ l'un & l'au^ 
tre la reffentent également. 

33- Si quelqu'un tient la niain ap^ 
pliquée au coude de la perfonne qui 
excite une étincelle avec fon doigt , 
il en reffent prefque toujours le con- 
tre-coup , lequel fe fait fentir aulTi à 
une troifieme perfonne qui touche le 
coude de la féconde. 

-3 4. On a tiré des étincelles d'une 

groITe barre de fer éleârifée ^ av«Q 
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tiû boulon de fer , à l'autre botrc du« 
quel on a préfenté le doigt ; à cha- 
que étincelle que Ton a tirée 9 il a 
paru encre le doigt & le fer une pe- 
tite lueur qui a difparu aufli-tôt. 

35. Toutes les étincelles qu'on a 
tirées , ou immédiatement du verre 
éleftrifé , ou du condufteur aboutif- 
£smt à la bouteille de Leyde , onc 
paru plus piquantes & d'un feu plus 
louge que celles que l'on tire com« 
munément des autres corps éleétrifés, 

' 36. On a tranfmis TEledricité 
dans le yuide par le moyen d'un gros 
fil de métal qui , tenant d'une part 
au conduâeur 9 paiïoit dans le réa-^ 
pient par une ouverture , pratiquée 
& difpofée convenablement pour cet 
effet , à fa partie fupérieure , & por- 
tait par fon autre bout une groâe 
pomme à quatre pouces au-defTus 
d'une plaque de métal pariêmée de 
petites feuilles de cuivre battu. ^ 

- Chaque fois que la pomme com- 
inençoit à devenir éleârique , elle 
attiroit 6c repouffoit très * fenfible- 
ment pktfieurs des petites feuilles.de ^ 
métal; mais lorfqu'on faifoit durer* 

l'éleâxîOMion nn certain temps 1 on 
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voyoit ces mouvements fe rallentîr Sg 
cefler même quelquefois tout-à-fait. 

Quand on répétoit cette expé-« 
rîence dans robfcurité , on voyoit 
.fortic de plulieurs endroits de la 
pomme de gros jets de matière lumi- 
neufe , qui n'avoient point la forme 
des aigrettes ordinaires y mais cpii 
reflembloient plutôt à des flammes 
allongées parle vent d^un chalumeau^ 
. ' 37, On répéta en plein jour Tex- 
périence qui eft décrite dans la pre-- 
miçre Partie , page 72 , & repréfentée 
par la Fig. 2. PLI. La l30ule du petit 
matras rempli d^eau , étant devenue 
éle^rique dans le vuide > attira vive- 
ment & repoufla de même des feuilles 
de métal qu'on a voit placées fur la 
platine de la machine pneumatique 
qn remarqua que ces attrapions ôc 
népulfions étoient plus fortes &inoin$f 
iîiterrpmpues .qu'elles ne Tavoient- 
été ave;c la pomme éleâr iféew 
^ Dans Tune & dans l'autre expc- 
ncDce» le vuide étoit tel que le mer-*, 
cure , dans le petit baromètre d'é- 
preuve , étoît :ddce£^ à une digne> 
6e demie de fon niveau* • ^ - 

9 
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plus fines les unes que les autres , & à 

différentes diflances d'un condudeur 

giaii4 volume que Ton ^leâriioic 
ijans un lieu obfcur , & Ton obferva : 
. ^1% Qu'à didances égales de deuj^ 
pointes la plus aiguë commençoit ^ 
luire avant Tautre. 

2°, Querqiiand la pointe la moinç 
aiguë étoit allez près pour conimenn 
çer à luire , Ton point de lumière étoit 
ùn peu plu$ gros qu|; celui 
pointe plus fine. 

3% Que ces pointes ou devenoienft 
lumineufçs de plus loin ^ ou luifbient. 
davantage à la même diftance , quand, 
^lUs^ tenoient à dç grandes mafles ^ 
que quand elles étoient ifolées. -s 

4S Qu'étant ifolées ^ ii Ton tou^ 
choit avec le bout du doigt celle de 
IfiWfs eM^émi^ qui,é£Qit La plus éioi-^ 
gnée du condu(fteur , on eii tiroit une 

r<^^''j Que fi lé corps pointu étoit 
f«jiyj5Lo|3|>é)i^*ftÇ î tou^ ia longueur 
%Vec un fube de verre , de façon qu'il; 
^:y. .eût que la pointe à découvert ,> 
30n ne laifibit pas que d- y appefce-i 
miroir Ig ,plQ^iit lutnixiiçux , mais plus 
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une moindre diftance du conduâ;éuf#. 

Que quand deux poînîîei pré^ 
fentées enfemblc étoienc devenues 
lumineofes y fi IVxi avançoit Vùne^ts^ 
deux plus' que Tautre , elle ne man- 
quoic prefque jamais de l'éteindreé • 

7®, Que toutes ces petites'^Iumîe-* 
tes qui paroiflbient aux pointes , étant , 
examinées avec une lentille de ^cSfl^ 
de deux pouces & demi de foyery 
étoieiît autant de petites aigrette»'' 
bien épançuies , & tout- à- fait fem- 
blables » ^lî petit % à celles qu^on voie 
àux extrémités anguleufes des coq- 
duâeufff* ; / ' }^ 

' 3<?. Le globe de verre fut ifofé 
entre deux poupées de bois extrêméfi^ 
ment féché au four , & bouilli dans 
riiuile de noix : & Ton changea laf 
corde fans fin , qui étoit de chanvre, 
pour une^dè^fôîfe^que4'on4uc foin d^ 
faire fécher ; on prit pour conduftéûq 
une barre dô fèr<jui fut convenable- 
ftierit ifolée , & Ton fit frotter le glofew 
avec un papier doré, dont les bords? 
étoient collés à ceux d'un grand en-î* 
t on noir de. verre. • ' ' * 

Le globe âinfi: fibdtcë ^f^ifa te 

pondu^eur » nais foibkmen^a & Iq 

papieç 
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papier doré , qui fervoit de couflia 
pour frotter , s'cleftriia de même, 
e Onfit pafferpar le bout de ren- 
tonnoir 5 & à travers morcc-âu d'è ' 

lie^e qui le bouchoit, un fil de fer 
pointu 9 long de dix pouces , & groiî 
comme une petite plume à écrire ; 
dès que la pointe fut arrivée à peti 
,près à un pouce du globe, elle pro- 
4Qifit une très* belle aigrette , & le 
condufteur devint plus éleftrique 
qif ii ne Tavoit été jufques-là. ^ 
- Les chofes reliant en cet état, on 
«ÎBfpacaître à Tautre bout du fil de fec 
^ui furpaflbit celui de rentonnoir, 
une 'petite lumière courte, laquelle 
étant examinée avec une loupe de 
verre 9 parut être une véritable ai^' 
grette bien épanouie. ' 

• Cette petite aigrette faifoît fentir 
un fouffle aflez fenfible fur la pèàu 
àL la flamme d'une bougie qu'on en 
approcha ^ fat emportée eri àvah¥ 
comme ii elle eût été expofée au vent' 
d'un petit chalumeau.^ - ' 

40. Le globe reliant ifolé comme* 
'dans Texpérience précédente , \ïà 

homme pareillement ifolé le frotta 

<^.unè tmik y^ ayec l-amre^ il atti^ 
' II. PartU^ . Z 
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roic & repouflbit les corps légers 
qu'on lui préfeatok ; deux &h de coi 
ton qu'il prit enfemble par un bout t 
deyîn^enç auiil-tôt divergents entre 
eux ; il coula dès firanges de lumierâ 
de fes doigts 9 quand 41 les approcha 
du globe , un peu au-deflus de la mam 
qui frottoir ; toutes les parties de foa 
corps étincelloient quand on y pàr^ 
toit la main ou du métal ; en un mot ^ 
cet hemme était éieârique i comms 
le font ordinaîrernentles conduâeurs.* 
« JLes feules différences qu^on y re«> 
jjiarquoit, e'efl: que les pointes de 
in^t^ qu^on approchoit de lui. fai^ 
ibient voir des aigrettes lumîneufes , 
allongées & é^s»>ouie& 9 au^ lieu qu» 
vis -à- VIS des condufteurs elles ne 
montroient que des points lumineux ». 
c'eft-à-dire , des aigrettes beaucoup 
plus courtes* 

, Et quand ce même homme tenoÎÊ' 
un fer pointu» onije.voyok à Texi-, 
trémitf6 de la pointe qu^un point lu-* 
min.eux, c'eft-à-dire, une très-petite 
aigrette qui agi toit très-feniiblement 
la flamme d'une petite bougie. - 

, 4 1 « On attacha au conduâeur uu 
double £11 4e co\^n ^ donc les dsu^ 
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bouts pendoient librement ; le globe 
étant- ifolé & frotté d'une main par 
une perfonne pareillement ifolée , qui 
tenoit avec fon autre main une paire 
de fils femblables à ceux du conduc^ 
leur , on obferva , pendant dix mir 
nutes que dura réleârifation : 

1°, Que les deux paires de fils de- 
vinrent divergents entre eux , mais 
ceux du conduâeiir beaucoup plus 
que ceux de la perfonne qui frottoit; 
le globe. 

â% Que ces fils , de part & d'autre 9 
/ gardèrent très-conftamment le degré 
de divergence qu'ils avoient montré 
d'abord ; & quoique cette expérience 
ait été répétée nombre de fois , en 
différents temps , & avec toute Tat^ 
tention poflible, on ne remarqua ja- 
œais-entreeux aucune alternative par 
fapport au degré d'Eleftricité acquife. 
< 42« Le globe ifolé âit frotté par 
deux perfonnes ifolées , qui appli- 
quèrent chacune une de leurs mains 
à deux endroits diamétralement op« 
pofés de fa furface : ces deux perfon^ 
nés devinrent feulement éieâriques; 
aflez cependant pour tirer de petites 

«tincelles Tune 9e Vautre. 
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Chacune d'elles en tirôit de plu# 
fortes d'une troiûeme perfonne Aoa 
ifolçe. ' * 

, 43. Une petite feuille de métal ^ 
fufpendue avec un fil de foie très-fin , 
fut éledrifée avec un tube de verre » 
jufqu'au point d*en être fortement 
repouflee : lorfqu'eile étoit dans cet 
état de répulfion par rapport au verre, 
on en approcha un^gros bâton de cire 
d'Efpagne nouvellement frotté , qui 
J^'attira d'abord ^ &la repoufla enfuite 
conftammenc. 

y 44* Cette même feuille qui avoit . 
leçu rEleâricité de la cire d'Efpagne,, 
^ qui étoit en état de répulfion pac 
rapport, à ellet f fut attirée très*vive^ 
ment par un tube de verre qu'on lui 
préfepta. 

^ ► 45* . Dans la mêime foirée ces deux 
/ dernières expériences , ayant été ré*t 
pétées avec les mêmes inftrtiments , 
eurent des fuccès tout oppofé?. Oa? 
vit plu&eurs fois de fuite la cire A'EÇm 
pagne , nouvellement frottée » repou£^ 
1er d^une loaniefo non équivoque la-^ 
' feuille ide métal , qui venait d'être 
éleârifée & repouflee p» le veiure ; Se 
çelui-ci rejpouflei: paieUleraent ce<ju^ 
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la cire d'Efpagne repouIToic après lui 
avoir coitimuniqué fa vertu. 
< Ces épreuves ayant été réitérées 
un grand nombre de fois en différent) 
temps , & avec différents verres , fi^ 
renc foilvént voir ces variations dans 
les réfultats-r 

A Qudnd -cïi ie ièrt d%n caitéau dé; 
verre , au lieu d'un tube > on réufCt 
plus lûtement à kii faire repouffer ce 
que la cire d'Efpagne a rendu éleftri^ 
que ; mais celan'eft point infaillible^ 
• 45. Un tube de verre qui avoit été 
dé^i avec du fable mouillé dans la 
moitié de fa longueur , attiroit ordi-^ 
nairement par cette partie une feuille 
de métal éleftrifée & repouffée par 
l'autre 9 & celle - ci faifoit la même 
cbofe par rapport à la première. 

47. Une verge de fer de fixpiedsi 
& groâe comme le doigt , faifant 
roffice de conducteur, & .aboutiffane 
à un globe de foufre qtf on frottoit 
avec la main nue y produiût de ce 
côté «là une aigrette lumineufe , plpâ 
épanouie & plus longue que n'ont 
toutume d'être les franges de matière 
enflammée qui coulent du même en- 

étok vers un globe de verre» ' ' 
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A Tautre extrémité de ce conduC^ 
teur , terminée en pointe un peu 
jnoulfe , il parut un feu plus court qui 
faifoic fentir un petit vent contre la 
peau , qui pouflbiten avant la flamme 
d'une petite bougie , <Sç qui > examiné 
avec une loupe de verre, parut uAe 
petite aigrette bien formée Se bieâ 
épanouie. 

Le condudeur éledrifé avec le 
globe de foufre donna des fignes d'E^ 
ledricité très-médiocres. 
r 48. La même verge de fer de Tex-» 
périence précédente, aboutiflant d'u- 
^ ne part au globe de foufre 9 & de 
l'autre à un globe de verre , lorfqu'on 
les faifoit tourner & frotter tous deux 
à la fois , les feux dont on vient de 
parler parurent avec les mêmes dif- 
férences , finon que Paigrette du côté 
du globe de foufre fut un ppu moins 
grande , Se le point lumineux du côté 
du globe de verre un peu plus allon- 
gé , <Sc r£leâricité du conduâeur futi 
beaucoup plus forte qu'avec le feul 
globe de loufre* 
f ^ 49. Des bandes de verre longues 
^ de huit à dix pouces,- & larges de 
deux & demi* enduites par un côté 



* 



Digitizcû b 



ISUK l'oeil ECTRICITlê. 27Ï 

Ibilemcnt diune couche dé cire d-Ei^ 
pagne épaifle d'une bonne ligne j 
fojcent * frottées^ tantôt d'un côté , 
tantôt de Tautte , & quelquefois deâ 
deux côtés en même temps , & pré«» 
ibotées .tnfli-tôo à une petite feuille 
de métal fufpcndue avec un âl do 

- 1% Quand on frottoit la couché 
de cire d'£fpagne feulement , elle 
repouffoit pour l'ordinaire la petite 
feuille éleârifée avec un bâton de 
cire d'Efpagne ; ôc cette répulfion 
tvoit lieu non^-feulement avec le côt^ 
enduit , mais aufli avec l'autre furface 
du verre qui ctoit nue. 
. Quand on frottoit la furface 
nue du verre feulement, l'un & l'au-. 
tre c6té repouflbit aflfez conflamftlent^ 
ia feuille - éleârifce & repoulfée par 
dnverré» . 

^ 3S Et loriqu'on frottoit les deux 
lurfaces en même temps j elles re- 
pouiToient l'une & l'autre ordinai- 
lemenc» tant ce quiétoh éléârique 
de la part du verre, que ce qui l'étoic 
4e l^.pact de. la cire d'Efpagne. 

: Ces réfultats font ceux qui fe font 

lE^Otrés lé plus commHaànent ; mais 

Ziv, 
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on ne doit pas dilîimuler qu^il y acù 

tguelque^^ .vacations... . ^ 

yo. Un petit glohe fait avec par-i» 
/ ties égales de foufre & de verre pilé 
& paffé au tamis , ayant été frotté , 
(ionna des.^^es d'Eleétcické uès^ 
piarquéSé - r.sh.. [\» . !r . r * 
yi. Un faifceau de .tubes de verrd 
/ |iès-m9misâir]rem|>lis de ciré d'£ff>a-- 
' 'gne fondue » ayant été frotté > donna 
9uffi des marques. non jéquivoques 
d'Eledricité. 

y à; . Oo a répo&é: Pcarpéclence qui 
çfl: décrite à la page 79 & fuiv, de 1» 

fremîere Pactie^dc iqxrérefltée^r lar 
igure 3^ de la-Planciie i". Pendant? 
douze minutes que Ton foutint Té* 
ledrifation , les deux jets de matière 
«nâammée qui couLoiei;it eojfenâ .con« 
traire Pun de Tautre d'un^ bout U 
Tautre dumatras pur^é d'air fcellé 
Iwmhétiquemetrt \ ne laiflfereht a^p- 
percevoir de leur part aucune inter-? 
ruption , ni aucun afFcibliflement. 
. 53. On répéta aulîi Texpérience 
qoLefl: décrite page. I2rI^de la' p^&^ 
miere Partie , & repréfentée par Id' 
Fîgère8* de la Planche i'*^î mais au 
lieu de carton^ Ton mt £m le carreai;^ 
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^fe* verre doré un -çahier de papier, à 
lettres ; lorfqu^on eut tiré rétincelle , 
en examina le trou i^u'elle avoit fait ^ 
& Ton vit : 

i^, Que les bords cju trou fait à la 
feuiflle de papfer qoî f epofbit biimé^ 
. diatement fur le verre aoré , étoient 
tetilîii & cofnïtae'brMés ,.cé qui ne fe 
ttouva point aux autres feuilles. ' 

Toutes les feuilles ayant été ^ 
examinées de fuite , on oblerva que 
la largeur, du trou alloit toujours en 
diminuant delà première feuille 4Qn£ 
t>n vient de parler à la dernière » 6^ 
Von avoit bien de la peine à le di£- 
tinguer. 

- 5-4. Une bouteille préparée comme 
pour l'expérience de Leyde fut attar 
chée Se ifolée au condufteur , & quanci 
il parut une aigrette à foii crochet 
on lui préfenta fur un carton emman* 
ehé d'un tube de verre , des petites 
feuilles de métal 5 qu'elle attira & rcr 
pouffa très- vivement, 

- j-y. Plufieurs perfonnes îfolées fe 
tenant toutes par les mains, devinrent 
toutâs fortement éleâ:rîques,dès FinCi 
tant que la première d'entre elles tou- 
cha la bouteille attachée au condoc-^ 
teur. 
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Cette première bouteille étaler 
chargée point de faire aigrette p4( 
ïbn crochèt'9 on en iufpendit-une fe-» 
conde toute femblable à la feuille 
d'étaln qui Tenveloppoit extérieure*^ 
ment : celle-ji devint t^ien^toî:. 
éleârique pdur çQmmnhiqner fa vertu; 
à plufieurs perfonnes ifolçes ouife tg-? 
noient par les maiiUr ^ pour ïaix^Ql^ 
tîr une vive commotion à celle d'entre 
élles qui la détacha » & qui voulut 
faire Texpérience de Leyde. : 

^6. On prit.d^ua:.lîOUteUlç« 
à-fait femblab les , on les chargea ent 
iemble au même coxid\iâeur , jufqu^4 
ce que Faigrette parut également aux 
deux crochets ; on pofa Tune fur un 
fupport de verre bien net & bien fect 
^Tautre fiir une platine de métal t&i 
nant à d auttes corps éléârifables par 
fcommunication ; cette expérience , 
répétée un grand nombre de fois ^ & 
en différents temps , montra prefque 
toujours 9 conformément au réfultat 
de M. le Monnier,que la bouteille de 
1-eyde conferve mieux & plus long- 
temps fa vertu quand elle n^eft point 

îfolée 5 que quand elle repofe fur di^ 
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y7. Un homme ifolé prit par le 
crochet une bouteille de Leyde noû-i 
vellcment chargée , & devint élec- 
trique ; il préfenta fon autre main à 
la panfe aune femblable bouteille ^ 
il en tira une forte étincelle , & les 
deux bouteilles réitèrent çledriques, 
de manière qu'elles fervirent fix fois 
de fuite à la même expérience , fans 
être chargées de nouveau. 

L'homme ifolé , dans ces expérien-. 
ces , perdôit quelquefois fonEledricl- 
té, & d'autres fois il reftoit éleftrique,^ 

On obferva qu'il demeuroit élec- 
trique , lorfque ne Pétant d'abord que 
médiocrement , il tiroit une forte 
étincelle de la bouteille dont il tou- 
choit la panfe j ou bien , lorfque l'é-' 
tant beaucoup , il ne tiroit qu'une 
petite étincelle. 

Lorfque l'homme ifolé avoît tout^ 
k-ùàt perdu fon Eledricité , ou que 
cette vertu languiflbit en lui , on étoic 
prefque fur de la ranimer ou de la 
taire renaître en touchant la panfe de 
la bouteille dont il tenoit le crochet^ 
. 5* 8. On répéta ces dernières épreu-, 
ves avec une tringle de fer ifolée, au 
lieu d'un homme 9 6c elles eurent Içs 
piêmes fuccès^ - • - , 
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' : 5p« On frotta un carreau de verfe 
Sommun d'un feul côté avec la maiii 
nue ; fes deux furfaces devinrent très-? 
éleâriques ; elles attiroient & repouf^ 
foient également tous les corps légers 

3u on mettoit à leur portée » & fi Tùnc 
es deux repoufToit un corps éledrifé, 
Tautre le repouflbit de même. 
' 60. On frotta en même temps , 8c 
avec les deux mains , les deux furfaces 
du carreau de verre , & il produifit , 
par Tune & par l'autre , les mêmes ef- 
fets que dans Inexpérience précédente. 

Lu à V Académie Royale des SeUnceê 
h Avril ij6o. 

m 

ËXTiidiT des Regijhef^ de VAcadinde Royale 

des Sciences» 

M. l'A bbé Nollet ayant demandé des 
Commiflaires pour être témoins de plufieurs 
E3q)ériences concernant TEledricité , PAcadé- 
iiotnma Meffieurs Desarcifux y FotJos«( 
SLDuit y B£zouT t TiiiET 9 & Brisson > qiii 
ont attefté iHianimement que les réfitlcats^Ie ces 
Expériences , auxquelles ils ont aflifté , étoient 
ft>ls que M. TAbbé Nollet les a énoncés dans le 
j^éîTîoire cî-deflus qui a été lu à l'Académie ; en- 
foi 4e quoi i'di figné le préfent Certificat» A 
Paris» ce i^Avrfl^yib, > • 

Sccrmire ^er^émel d§ l'Acad^Roy, dcsScimasi 
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EXTRAIT. 

DeTOuvrage intitulé : Brevis Re* 
latio de Ele^tricitate propriâ li-* 
gnorum ; authare P. W mdeitM 

j^^fij E BOIS devient éledrique paf 
frottement , lorfqu'il eft purgé dç 
toute humidité : pour cet effet , oa 

Îieut le mettre dans le four du Bou* 
anger quand on en a ôté le pain , ou 
le laifler pendant un ,temps fuffifanç 
dans le tuyau d'une cheminée où Ton 
fait eontinuellement du feu , ou biea 
Texpofer au-deffusdes charbons, ar* 
dents , jufqu'à ce qu'il commence à 
fe noircir , fans être brûlé. 

Quoiqu'on n ait éprouvé que les 
bois les pins communs » ccmmà I9 
Hêtre , le Chêne , F Aune , le Noyer, 
|e Tilleul , &c , il eft à préfomef qu« 
tpus les bois reuffiroient de même. 
, 5^. Avec le bois ainfi féché., on . 
ftbtient quelquefois une Eledricité 
p^us forte que ne Peft conununéjiiifint 
scelle du verre : Et ^i{iim ^t^mtoquà 
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majorent fuàm in ipfo vitro , dit VAU'S 
tcur, 

4^. On peut donc fubftituer un 
cylindre , ou une boule de bois bien 
tournée , au tube & au globe de verre r 
mais il eft à propos de faire fécher le * 
bois avant de le façonner , afin «qu'il 
arde mieux la figure qu^il aura reçue 
u Tourneur ou du Menuilier. Le ?• 
Amnieriin a employé avec fuccès des 
mefures à bled ^ miies en mouvement 
par une machine de rotation* 

y^. Le bois étant devenu éleftrique 
par frottement , peut être employé 
avec fuccès pour toutes fortes de fup- 
ports 9 quand il s'agira dlfoler, ou 
tf empêchier que la vertu éleftrique ne 
fe diifîpe 9 ou n'atteigne les corps 
qu'on veut en garantie 

6^. Quoique le bois tienne fon 
éleârifwiiité du deiféchement, néan- 
moins c'eft une précaution prefqu^in- 
difpen&ble de le faire bouillir dans 
une huile feccative , dans de la çire t 
ou au moins de Tenduire avec quel- 
que vernis, parce que fans cela rhu- 
midité y rentreroit , & lui ôteroit la 
propriété qu'il a de devenir éledrique 
par icottçmentt , 
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7^, S'il arrive que le bois perde ta 
tbut ou en partie la propriété que lui 
a donné le delTéchement ^ on répare* 
aifément cette perte en le faifant fé- 
^er de nôuveay ^ A .en Iciaifan^t 
bouillir une autre fois dans Thuile j 
fouvtsnt il fuffit de le bien eiTuyer. 

' On peut fe fervir, pour frotter 
le bois 9 ou d^ la main nue , ou des^ 
autres matières qu'on emploie pour 
frotter le verre : il eil diiiiciie de* 
décider quelle eft la meilleure ; mais 
le P. Ammerlin prétend que fi Ton fe 
ferc de quèlque étoffe, ou de papier 
pour empoigner le cylindre de bois, 
il faut que cette garniture débarde 
de cinq ou ûx travers de doigts la 
snain qui la preflè. 

Pour éleftrifer le bois , il fau< 
attendre qu'il £bi( bien refroidi. 

. ■ F I JV. ■■ 
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t^ONTBN^j/T queïquèj écUîrcîJfements. fur 
' f^jjimnces & ajjluences Jimultanéci , l'âge y 

X E T T R E XI. 

^ Au mcme. 

T>am laquelle on examine Vhytothefe de M, Jal- 
' labert, -t. 

.. LETTRE X I L - 
, A M. du Tour. - 



Sur les EleClnchés en plus & en moins , ^ t 

\ LETTRE XII L 
Au même. 

*^ur le: EUElrichés Téfineofe & vitrée , 8 1 

L E T T E X l V. . 
Au menie. 

Vans laquelle orr rapporte au principe des ef- 
fiuences & affluences fimuUanées les phéno- 
■ menés qui^ ont fait îmxginer les dijlinaîons 
des rjUincués réfineufe & vitrée y 107 
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LETTRE XV, 

^our fervtr de réponfe à celle du R, P» Beccarfâ ; 
ProfeJJeur de Phy figue Expérimentale en t*Û^ 
niverjité de Turin > 130 

LETTRE XVI. 
A M, V^^atfon, 

^ans l^qt^çllc on examine quelques remargibes 
de M, David Colden fur la fremtcre Partie 
de çes Lettres s ipi 

LETTRE XVII, 

A M. de Romas, 



Sur les cerfs^olants éleClrtques , fur une nou -* 

velle manière d'ifoler les corps quon veut 
éleCtrifer , & fur quelques difficultés concer^ 
nam les effluences & affluences fmultanées » 

EXPÉRIENCES 

> r ' T * 

Faites enpréfence de MM. Deparcîèux^ Fou'^ 

geroux\ Bezout j 'ïûiet & JBrîiron , Com ^ 
rnijjaires nommés far l'Académie Royale^es 
Sctences , a 4^ 

" E X T R A rr ^ 

'O^un Ouvra^ fur PEle^rtclté ^ fullié en I7y4. 
far le R. r» Ammerfin y Minime du Couvent 
4e Lucerne, en Suijje ^ ' ' ^7T 
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lEéXTMtAiT des Rcgijlres de VAcadémk 
Royale des Sciences. 
Du 90 Avfii 1760^ * 

jVÏEsmiTM Cam09 9 Ddram» 9 & Fo0-« 
CTRoux 9 qui aroîent été nommés pour exami« 
Her la féconde Partie des Lettres de M. l'A b b é 
NoLLET fur V Electricité y en ayant fait leur 
rapport , TAcadémie a jugé cet Ouvrage digne 
de rimpreflion : en foi de quoi j'ai fîgné le 
pré&nt Cerfificat.'A Paris, ce 30 AYrifiréOii 

« 

Grandjean de Fouchy; 
Secrétaire Jier^étitel de l'Acad^ Roy. desSciences. 



TRIVILEGE DU ROI, 

T 

JL^O UI$ , par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre: à nos amés & féaux ConfeiJ 1ers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand- Confeil , Prévôt de 
JParîs , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , 
*& autres nos Juâîciers qu'il appartiendra, Salut, Nos 
l>ien amés LES Membres de l'Académie Royai>£ des 
^ciEKCEs de notre bonne Ville de Paris y nous ont f^t 
icatpofer qu'ils auroienc befoin de nos Lettres de Privil^ 
pour Pimpre(fipn de leurs Ouvrages : A cts caosss , 
votdant favorablement trait^ les Expofass, Nous, leur 
avoiis permis & permettoiis par ces Prefentcs de faire' fin* 
pdmer par td imprimeur qalls vondionc choifir , toutes 
.les Recherches ou Ohfervations journalières ^ ou Relations 
annuelles de tout ce qui aura été fàit dans les Allèm- 
blées de ladite Académie Royale des Sciences , les Ou- 
Toages , Mémoires ou Traités de chacun des PSmicuJiers 
qui la compofent , & généralement tout cb que ladite 

Académie TOt^ia ftise paroitre , après avoir £ûs cia- 



tniner lef^ts OvnngB^ , & jugé qii^ils foot dignes de 
rimprcflioa ,en (ds volumes » nnne , marge , caraôçres » 
conjointement ou féjparément , & autant de fois que boi^ 
leur femUera , 8c de les faire vendre Se débiter par tou^ 
notre Royaume , pendant le tems de vingt années confé- 
cutivcs , à tomj^ter du jour de la date des Préfentes ; fans 
toutefois qu'à Toccafiondes Ouvrages ci-defTus fpécifiés il 
en puifie ctrc imprimé d'autres qui ne foicnt pas de ladite 
Académie : Faifons défcnfes à toutes fortes de perfonnes, 
de quelque qualité & condition qu'acnés foient , d'en in- 
troduire dUmpreflîon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéi/Tànce; comme aufli à tous Libraires & Imprimeurs 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre , f lire vendre & 
débiter lefdits Ouvrages , en tout ou en partie , & (l'en 
lidre aucunes traductions ou extraits , fous quelque prétexte 
eue ce pcdfle être , ùms la permilOon eîcpre/le & ^r écrit 
defdits Espofans , oir de ceux qui àuront droit d'eux , à 
peine de confifcAtion des Exemplaires contreSdts > de 
trois mille livres d'amende contre chacun des conireve- 
aans ; dont un tiers à Kous > un tiers à l^Htol-Dieu de 
Faris , & Pautre tiers auxdits Expofans ,w à celui qui aura 
droit d^eux» Sl de tous dépens , dommages & intérêts ; à ' 
ia charge que ces Préfentes fieront enregiilrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris > dans trois mois de la date d^i- 
celles; que TimprelTion defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beaux 
caraâeres , conformément aux Reglemens de la Librai- 
rie ; qu^avant de les expofer en vente , les Manufcrits oa 
Imprimés qui auront fervi de copie à Timpreflion defdits 
Ouvrages feront remis és mains de notre très-cher Se 
féal Chevalier le fieiir Daquesseau , Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres ; & qu^il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
IHiblique, un en celle de oocrc Château du Loovxe , Se 
m en celle de nocrcdit très-cher & fèaï Chevalier lefieuc 
Daovxsssav 9 Chancelier de Fiance-, le tout à peine de 
mdlité defdites Préfentes : do contenu defquelles vous 
mndons Sc enjoignons de faire jouir lefdits Expofans 
leurs ayans caufe pleinement & paifiblement , (ans fouffiir 
qu*il leur foit fait aucun troiible ou empêchement. Von-* 
Ions que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tooc 
au long , au commencement ou à la fin defdits Ouvrages 
foit tenue pour duement (îgnîfiée , & qu'aux copies col- 

j|acioaaées pv Tun de ops anéSa féaux Confcillex» ^ 



Secrétaires , foi foit ajoutée comme à rOuginah Com* 
mandons au premier notre HuiHlcr ou Sergent fur ce re- 
quis , de faire pour Tcxécution d'icelles , tous adles requis 
& néceflaires , fans demander aune pennilHon , nonub- 
IVant Clameur de Haro , Charte Normande , & . Lettres à 
ce contraires: Car tel elt notre plaiHr. Donne^ à Paris 
k dix-neuvieme jour du mois de Février » Vm de grâce 
mil fept cens cinquante^ te <le notre Règne le uente-dn^ 
^^diémet Par le Roi en 1R>b Ccufeil. MOI». 

Kegiprè fiêf U Kt^ifiri XîL dt ts Chamln RêfâU 
'J^ SyndicsU dés Lthraires ^ ImffimeHrs di Ésrii » 
^}0* TçU 10^. ^confjfttnimmt sm Kigltmmt dt V^%% 
^nijsit difmfiS ^ article 4 . à toutes pirfinnes i di quel^ug 
^sUté )Sr tonditSQtt ^uUllû pient ^ autres ane Us Li^ 
ktâirts ty hnf riment s , de vmdrs; diUiter 6* faire affi^ 
éher Mueuns Li'Ores pour les vendn , foit qn^ils 
difent les jouteurs ou autrement; èl la charge de fournir 
à Is f»fdite Chambre huit Exemplaires de chAcun , fref^ 
^fUs par Part. loS. du même Règlement, A Ï^U | li | 
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